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DICTIONNAIRE 

P O R T AT I F 

DE L'INGÉNIEUR, 

Où Ton explique les principaux terme* des 
Sciences les plus nècejfaires à un Ingénieur, 
ff avoir : 



i'Arithmkti QJJ E. 
l'Algèbre, 
la Géométrie. 
l'A rchitbcturb ci. 
y i l e. 

LA ChaRPBNTÉRIE. 

i A Serrurerie* 
l' Architecture 
hydrauli qjj e. 



t' Architecture 
militaire. 

la Fortification* 

l'AttAqjje et la Dé- 
fense des Places* 

l £ s Mines. 

l'A rtillerib. 

la Marine. 

la Pyrotechnie. 



Par M. B e l i d o r, Colonel d'Infanterie j 




ê 




A PARIS. 



Cher fcH A RLES- ANTOINE JOMBERT, 
Imprimeur - Libraire du Roi pour l'Artillerie & pour 
le Génie , rue Dauphine, à l'Image Notre Dame. 



M. D C C. L V. 
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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE 

T* j e petit Dictionnaire que nous préfentons 
au Public a été compofé , il y a long-tems , 
par Mr. Belidor , pour faciliter l'intelligence 
des divers ouvrages qu'il a mis au jour fur 
tes Mathématiques , uir la conflrudtion des 
ouvrages de fortification & d'Architecture ci- 
vile , fur quelque partie de l'Artillerie > &c 
fur les differens travaux qui dépendent de 
FArchite&ure hydraulique. Comme toutes les 
matières qui font traitées dans ce Dictionnaire 
regardent particulièrement les Ingénieurs , on 
a cru qu'il convenoit de l'annoncer fous un 
titre qui indiquât plus diftindtement fa defti- 
nation \ c'eft ce qui l'a fait nommer Diction- 
naire portatif de ringénieur. Dans cette in- 
tention , l'Auteur a tâché d'y ratfembler , au- 
tant que la pétiteffe du volume a pu le per- 
mettre , les connoiflances Us plus nécefTaires 
aux perfonnes qui fe deftinent à cette noble 
profeflïon \ & comme l'Arithmétique & la 
Géométrie en font la bafe fondamentale, il 
a donné de courtes définitions des tçrmes 
qui appartiennent à ces deux feiences , aux- 
quelles il a afTocié ceux de l'Algèbre , dont un 



Ingénieur doit du moins avoir une notion 
générale. 

Les Archite&ures civile , militaire , & hy- 
draulique , condiment effentielletnent la fçien- 
ce propre de l'Ingénieur j il n'eft eftimé habile 
qu'autant qu'il a fçu approfondir ces troi$ 
parties de l'art de bâtir : c'eft aufli celles qu ça 
s/eft efforcé d'analyfer avec le plus de foin. 
On a fait enforte de n'omettre aucun des ter- 
mes qui y ont rapport , & l'on a tâché , tou- 
tes les fois que l'occafion $'en e ft préfentée * 
de faire fentir la liaifon & l'affinité que ce$ 
trois branches de F Architecture ont enfemble % 
<fc avec les principes communs fur Jefquels 
elles font fondées. En effet un Ingénieur % 
pour peu qu'il foit employé , ne tarde pas à 
îe trouver dans le cas de faire ufage de ces 
trois manières de bâtir , foit dans les différfenç 
travaux qu'il eft chargé de conduire , foit dans 
les divers départemens où il eft envoyé - y Se 
c'eft alors qu'il s'apperçoit de la nécefEté de 
s'y être exercé auparavant , & d'en avoir ac- 
quis une théorie iuffifante pour le guider dans 
la pratique. 

La fortification , l'attaque & la défenfe des, 
places , l'artillerie , & les mines > ne font; pas 
moins effentielles pour former un bon Ingé- 
nieur. Il ne lui fuffit pa$ d'être Architecte , il 
faut de plus qu'il foit homme de guerre. Auffi 
tous les termes qui regardent l'art militaire 
ont - ils été inférés avec la même exafticude, 
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dam ce Di&ionnaire. Au défaut des ouvrages 
de M. Btlidor , fur ces différentes parties de 
la guerre > Qui ne font pas encore en état de 
voir le jour , on a eu recours à ceux de MM. 
Feuquieres , follard , de Vauban x le Blond % 
ÔCc j on en a dit aflez pour rappeller à un In^ 
génieur les connoilTances qu'il eft fuppofé avoir 
fur cette matière , & Ton a au devoir lui in- 
diquer en même tems les fources où il peut 
puifer celles qui lui manquent. 

Enfin comme un Ingénieur fe trouve ibuveng 
en réfidençe dans des villes maritimes & dansi 
des ports de mer , il eft à propos qu'il con- 
noifle du moins les termes untés parmi les 
marins , qu'il fçache le nom & l'ufage des dif- 
férens bâtimens qui fe conftruifent tant fur 
l'Océan que fur la Méditerrannée , & qu'il ait 
une légère idée des principales manoeuvres qui 
fe font fur un vaiffeau , fuivant les circonftan- 
ces 6c les occafions où l'on fe trouve : c'eft 
pourquoi l'on n'a pu fe difpenfer de donner 
île fimples définitions de toutes ces chofes , 
& d'expliquer brièvement les termes de ma- 
rine les plus néceffaires à un Ingénieur. Tel 
eft le plan de ce petit DiSionnaire \ telle eft 
la méthode que l'on a fuivie pour le rendre 
utile aux perfonnes pour iefquetles il eft corn- 
pofé. 

Au refte , l'Auteur ait ébauché cet 

puvrage dans la jeunefTe , on ne iaitfe pas que 
dy rçnjarquer beaucoup de précifion dans la dé- 

a iij 
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finition de chaque chofe , qui eft rendue ta' 
peu de mots , & énoncée dans les feuls termes 
qui paroifTent lui convenir. S'il a toujours dif- 
féré jufqu a préfent de le mettre au jour, c'étoit 
pour le rendre plus complet , en l'enrichiflane 
des nouveaux termes qui fe préfenteroient à 
ion efprit à mefure qu'en travaillant il ac-r 
quçrçroit de nouvelles connoiflances. Il vou- 
loir principalement attendre qu'il eut mis la 
dernière main à fon Traité de fortification , pouç 
en tirer tous lea termes qui regarderaient cette 
partie de l'an militaire ; mais comme il ne 
pourra paroître que dans quelques années , 
nous n'avons pas cru devoir fufpendre plus 
long-tems l'impreffion de ce Di&ionnaire , & 
nous avons enfin cédé à l'impatience de plu- 
fïeurs Militaires , qui ont paru defirer qu'on le 
leur donnât dans l'état où il fe trouve a&ueU 
lement. A cette occafion, il eft à propos de pré-» 
venir les perfonnes à qui ce petit ouvrage pa - 
roîtra peut-être trop abrégé , que nous venonsi 
de mettre au jour une nouvelle édition du 
Dictionnaire d'Architecture de <?Avilcr , con- 
fidérablement augmentée , & dans laquelle on 
s'eft attaché fur-tout à détailler , autant qu'il 
a été poflible , tous les termes qui ont rap- 
port à Y Architecture hydraulique : ainfi on 
pourra y avoir recours au défaut de cet abré- 
gé. Ce Dictionnaire d'Architecture eft en un vo- 
lume in quarto , de même format & grandeur» 

que la nouvelle édition du Cours d'Architecturù 
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du même Auteur , qui a paru il y a quelques 
années , & dont il fait le fécond volume. 

Pour revenir au Traité de fortification de M. 
Bdidor y dont nous venons de parler, & qui 
a été annoncé dès 1720, nous pouvons afiu- 
rer que ce grand ouvrage eft digne en effet 
de l'attention des connoifleurs , & qu'il répond 
parfaitement à la haute idée que le Pubhc en 
a conçue. L'Auteur ne s'y eft pas borné à la 
fortification , proprement dite , mais il a voulu 
l'accompagner en même tems des autres par- 
ties de l'Arc militaire qui en dépendent. Le 
tout formera deux grands volumes in quarto , 
contenant chacun deux Livres , & enrichis de 
plus de quatre - vingt planches , magnifique- 
ment gravées. Cet ouvrage fera donc fiib- 
divîfé en quatre Livres, Le premier compren- 
dra ce que Ton peut dire de plus intérefTant 
fur la fortification , relativement au fervicede 
l'Infanterie , & à celui de l'Artillerie. Le fé- 
cond traitera de F attaque & de là défenfe des 
places. Dans le troifiéme , on donnera un traité 
fur F Artillerie , eu égard à fes différentes ma* 
nœuvres, & à fes effets, ^e quatrième expliquera 
toutes les rufes de la^uerre fouterreine , & le 
meilleur ufage qu'on peut y faire des mines & 
des cpntremines. 

Si l'on s'en rapporte aux habiles gens du 
métier qui connoinent cet ouvrage, il eft rempli 
de quantité de vûes nouvelles & extrêmement 
utiles y qui ne peuvent être que le fruû d'une 
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longue expérience , & des circonftances uni- 

?ues dans lefquelles l'Auteur s'eft trouvé, 
our dire un mot de la façon dont il fera 
exécuté , nous pouvons aflurer d'avance que 
nous ne négligerons ni foins ni dépenfes pour 
le rendre digne de l'attention & de la curio- 
fité du public, Dans quelque tems , nous en 
publierons un ProJbeSus , dans lequel l'Auteur 
entrera dans un détail plus circonftancié fur 
chacune des parties qui doivent compofer ce 
Traité complet de fortifiçation , mais nous ne 
le ferons que quand la gravure des planches , 
aufquelles on travaille a&uellement , & le 
manufcrit , feront affèz avances pour itre cer- 
tain de tenir parole pour le tems auquel on lç 
promettra. 

En finiflant cet avertilTement nous croyonsr 
pouvoir annoncer ici un Livre , que nous ve- 
nons d'imprimer , fur une matière également 
intéreflànte pour un Militaire j il a pour titre* 
l'Art de la pierre pratique , par M. Ray de 
Saint-Geniés. On y traite des préparatifs & ds 
la difpofition générale d'ijneguerre , foit offen- 
five , foit défenfive ; de l'aflemblée d'une ar-? 
mée , des camps & des poftes , des camps re- 
tranchés - y des fourrages & des convois > de 
leur efeorte & de leur attaque ; des partis , des 
embufeades , des furprifes , &c. Enfin on 
tâché de raflembler dans ce petit ouvrage tout 
çe que les Auteurs ançiens , aiufi que les mo* 
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dernes , ont écrit de mieux fur la Ta&iquc , 
& fur les diverfes opérations de guerre , pour 
en former un corps de fcience militaire i 
Tu/âge des jeunes Officiers. Les maximes de 
guerre répandues dans ce Livre 3 font ap- 
puyées par des traits d'hiftoire tirés de la vie 
des plus grands Capitaines , & par des ob- 
fer varions Se des réflexions judicieufes de T Au- 
teur fur la conduite que ces grands hommes 
ont tenue dans les différentes iituations où ils 
fe font trouvés. Le tout forme deux volumes 
ifl dou^e, du prix de cinq livres, reliés. 



APPROBATION 

DU CENSEUR ROYAL 

J'ai lu* , par ordre de Monfcigneur le Chançelier , un 
Ouvrage intitulé : Petit Di&ionnaire portatif de VIngé- 
9ti**r, par M. Belidor , Colonel d'Infanterie. Je n'ai 
Tien trouvé dans ce manuferit que de très-utile pour 
l'objet que l'on s'eft propofé. Fait à Paris , ce 10 Février. 

*7SS- 

MONTCARVILLE. 

_ 

PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre: £ nosamés & féétux Confeillers, les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re-* 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , .Grand Confeil , 
Prévôt de Paris 9 Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , 
Salut. Notre amé Chaules-Antoine Jombert, 
Imprimeur-Libraire à Paris, Adjoint de fa Communauté, 
nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & don* 
ner au public des Ouvrages qui ont pour titre : Petit Die* 
tionnaire portatif de l'Ingénieur , par M. Belidor ; Hiftohr* 
desrecherches fur la Quadrature du cercle, par M. de Mon- 
tuda > Hifioire des Mathématiques , par le même ; l'Art 
de la Guerre pratique, par M. de Saint-Geniés ; Hiftoire 
de V Agronomie , par M. Efteve ; Elémens dfanalyfepra- 
tique y traduits de l'Anglois de M. Simpfon ; sHl nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce né- 
ceflaires. A ces causes , voulant favorablement traiter 
ledit Expofant , nous lui avons permis & permettons par 

ces préfemes, de ûirc imprimer Icfdit* Ouvrages amanc. 



! 
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de fois que bon lai femblera, Se de les vendre , faire ven-* 
Ait Se débiter par tout notre Royaume pendant le tems 
je neuf années confécutives , à compter du jour de la 
date defdites préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
Toient , d'en introduire d'iniprefllon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéiflance ; comme aufli à tous Li- 
braires , Imprimeurs Se autres , d'imprimer , faire im- 
primer , vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire let 
dits Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que ce foit , d'augmentation , correction , 
changemens ou autres , (ans la permiffion exprefle Se 

Îar écrit dudit expofant ou de ceux qui auront droit de 
îi ; a peine de confîfcation des exemplaires contre- 
faits, de fix mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers a Nous , un tiers à l'Hôtel- 
I>ieu de Paris, l'autre tiers audit expoiant , & de tous 
dépens Y dommages Se intérêts t à la charge que ces 
préfentes feront enregistrées tout au long fur le regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires do 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que l'im- 
preflioh defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, 
Se non ailleurs , en bon papier & beaux car a£t ères , fui- 
yant la feuille imprimée Se attachée pour modèle fous 
le contrefeel des préfentes ; que l'impétrant fe confor- 
mera en tout aux réglemens de la Librairie , & notam- 
ment i celui du 10 Avril 1715 ; & qu'avant de les expo- 
fer en vente, les manulcrits ou imprimés qui auront fervi 
de copie à l'impreflîon defdits Ouvrages , feront remis 
dans le même état oà l'approbation y aura été donnée, 
ès mains de notre très-cher Se féal Chevalier Chancelier 
de France 9 le Sieur de Lamoignon , Se qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon > 
Se un dans celle de notre très-cher Se féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France , lç Sieur de Machault , Comraan- 



Digitized 



fleur de nos Ordres ; le tout i peîrte (te nullité des pré* 
fentes : du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit expofant ou fes ayans caufe , 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que là 
copie defdites préfentes , qui fera imprimée tout 'au 
long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , 
foit tenue pour duement fignifïée, & qu'aux copies , 
collationnces par l'un de nos amis éc féaux Confeillers- 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com-i 
mandons au premier notre Huilîïer ou Sergent dé 
faire pour l'exécution d'icelles tous acles requis & 
néceffaires > fans demander autre permifîion , Se no- 
nobftant clameur de haro, Charte normande, & Lettres 
i ce contraires ; car tel eft notre plaifir. Donné i 
Fontainebleau le vingt-huitième jour du mois d'Octobre; 
l'an de grâce mil lept cens cinquante - quatre , & do 

notre règne le quarantième; Par le Roi en fon ConfeiU 

- -, 

: k . . , : . ■ . ..... 

' \ : i? E R R I N; 

- ► » 

kepftrf fur le Repftre Xllt. âe la Chambre Koyalè 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 4^9- M 
334. conformément aux anciens Règlement , confirme"* 
far l'Edit in x% Février 1713- A P*tis le j Nevemèri 

DiDOt, Syndic. 
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DICTIONNAIRE 

D E 

L'INGÉNIEUR. 

r =s 

ABA ABO 

«ÀlBAJOUR. Ccft une petite fenêtre en manière de 
foupirail, dont l'embrafement de l'appui cil en talut 
pour recevoir le jour d'en haut. Il lert à éclairer les 
écages fouterreins. 

iACAQUE , terme d'ArchiteHure. C'eft la partie fupé- 
rieure ou le couronnement d'un chapiteau ; il eft or- 
dinairement quarré au Tolcan , au Dorique , & à l'Io- 
nique , & échancré fur les faces aux chapiteaux Corin- 

• thien & Compofite. 

ABBATIS , terme d'Archite&ure. Ce font les pierres qu'on 

a abattu dans une carrière. 
Abbatis , terme de Taftique. C'eft une quantité de grands 

arbres abattus , dont on entrelace les branches , & 

qu'on entaffe les uns fur les autres pour boucher le 

paflage à l'ennemi. 
ABOXJT. C'eft , en termes de Charpente , la partie d'une 

pièce de bois , qui eft entre un des bouts de la pièce & 

une mortaife. 

iABREUVOIR. Petit auget fait de mortier pour remplir 
de coulis les joints en le fichant entre les pierres. Ce 
mot fe dit auilî des petite* tranchées qu'on fait dans 
les lits de pierres, A 
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ABSCISSES. Ce font dés lignes indéterminées, principa- 
lement affectées à la parabole , & qui expriment la dif» 
tance du loin met de l'axe ou d'un diamètre a une or-* 
donnée quelconque , menée à l'axe ou à ce diamètre* 

ACANTHE . C'eft une plante dont les feuilles font kft* 
ges & refendues. Il y en a de deux fortes, l'une épineufe, 
& l'autre cultivée. Celle-ci , qui eft en ufage en Archi- 
tecture, eft appellée Branche urfine, & c'eft d'après cette 
plante que fut inventé le chapiteau Corinthien. 

ACERER. C'eft mettre de l'acier avec du fer ; ainfîTon 
dit que les pointes des outils font bien acérées , lorf- 
qu'il y a de bon acier. 

ACCELERATION. Voyez Mouvement accéléré. 

ACCOTEMENT , terme de Faveur. C'eft un efpace d£ 
terrein entre les lambourdes d'un pavé & le foflé d'un 
chemin , qui eft d'une toife delarge ,oude telle autre 
mefure qu'on veut lui donner , qui doit être de niveau 
avec les bordures du pavé pour lui fervir d'élargiffe-» 
ment. De j accotement ç(i le contraire,quand les bordures 
font à découvert par les cotés. On dit qu'un chemin 
eft defaccoté quand nul terrein ne retient les bordures* 

ACCROISSEMENT, Calcul des accroijfemcns ; calcul otl 
l'on coniidere les rapports des quantités après qu'elles 
font formées > c'eft- à-dire où l'on employé des quanti- 
tés finies , au lieu des quantités infiniment petites. 

f ACROTERES , en Architecture. Petits piédeftaux que 
l'on place au milieu & aux extrémités d'un frontifpice 
pour y pofer des figures. Ce mot fe dit quelquefois des 
extrémités ou faîtes des bâtimens. 

'ADAPTER. C'eft en Architecture approprier une faillie 
ou un ornement â quelque corps. 

ADDITION. Opération par laquelle on ajoûte plufieurs 
quantités enfemble pour en avoir la fomrae. C'eft 14 
première des quatre règles de l'Aritmétique. 

ADOSSER. Ce terme en général lignifie appuyer une 
chofe contre une autre , & on s'en fert particulière^ 
ment dans l'Architecture. Par exemple , on dit adofler 
une cheminée ou un toit contre un pi gnon» 
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jfèÔtJBER btt RADOUBER , terme de FmUinter. C'eft 
boucher des trous dans une fontaine , dans une ma- 
chine , &c. 

ADOUCISSEMENT , en Architecture, c'eft le raccorde- 
ment qui fe fait d'un corps avec un autre par un 
chanfrein-, comme , par exemple > le raccordement du 
foubaflement d'un mur avec le refte du mur. 

AOLIPILE , terme de Phyfique. Globe concave d'airain * 
que l'on remplit à moitié d'eau par un trou fort petit , 

Îiu'onmet enfuité fur des charbons ardens ; la chaleur 
ait tellement raréfier l'eau qui eft dedans, qu'elle la ré- 
duit en vent , qui fort pat le même rrou avec un fifle- 
ment impétueux. 
AFFAISSÉ. L'on dit qu'un bâtiment eft jffaiffe' M (quê- 
tant bâti fur un terrein de mauvaife confïftance , il fem- 
ble fe dérober fous la fondation. On peut dire aulli 
qu'un rempart, un parapet eft Affùftê y lorfqu'étanc 
nouvellement fait , les terres fe font baiflees. 
'AFFLEURER. C'eft mettre deux chofes à même niveau. 
AFFUT, en Artillerie , eft une efpece de chariot étroit & 
renforcé pour monter & conduire les pièces d'artille- 
rie , & en faciliter l'exécution. Il eft compofé de Jeux 
groiîes pièces de bois appellées fizfjues , qui font 
jointes & unies par des entretoifes, & que l'on fait 
mouvoir par le moyen de deux fortes roues. 
Affût de mortier. Eft une efpece de plateforme ou 
femelle , fans roue , fur laquelle on monte Se l'on 
pointe le mortier. 
Affût marin. Eft un peu différent de ceux de campagne 
& de places , parce qu'il n'eft élevé que fur des rou-* 
lettes , au lieu que les autres ont des roues ordinaires* 
AIGREMORE , terme d'Artificier. C'eft le charbon puU 
vérifé qui fert à faire de la poudre & des compofîtions 
d'artifice. 

AIGUILLES , en Charpenterie. Pièces de bois debout , 
fervant a entretenir le fbu-faîte avec le faîte dans l'af- 
femblage d'un comble. 

Aiguilles , terme d'Hydraulique. Sont des pièces de bois 

A ij 
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rondes ou quarrécs, qui fervent a lever Se â baiffer une 
vanne aux petites éclufes qu'on pratique dans les joiïil- 
Itères ou dans les portes des grandes éclufes. 

Aiguilles'poUr le KOCy ierme de Mineur. Ce font aiiffî 
des barres ou pièces de fer dont on fe fert pour travail- 
ler dans le roc , par le moyen defquelleson creufe des 
petites chambres ou mines que Ton charge de poudre 
pour faire un plus grand déblai. 

Ailerons , que l'on nomme auili Aubes, font les fl*n- 
chettesqui font autour des moulins à eau , fur lefquelles 
tombe Tenu qui donne le mouvement aux roues. 

Ailerons le prend encore pour des petites avances en 
forme d'éperons , qui fe font au long du rivage des 
eaux pour en détourner le cours , afin de préferver le 
pied de quelque édifice que la file de l'eau mine de 

r détruit. Au lieu à* Ailerons , il vaut mieux dire épis. 

Ailerons de lucarnes. Efpece de confole en amortif* 
fement à chaque côté d'une lucarne. 

AILES , en Fortification , font des grands côtés qui ter- 
minent à droite & à gauche les ouvrages , comme ceux 
à corne ou à couronne. 

Ailes d'une Écluse. Ce font les murs qui la renferment, 
qui (ont plus ouverts à leurs extrémités que dans le 
milieu. 

Ailes de pavé. Ce font les deux côtés en pente de la 
chauffée, depuis le tas droit jufqu'aux bordures. 

Ailes d'un bâtiment. C'eft le côté en retour d'angle , 
qui tient au corps du milieu d'un bâtiment : on die 
Aile droite & Aile gauche, par rapport au bâtiment oà 
elles tiennent , & non pas à la perfonne qui les re- 
garde. 

Ailes de Moulin a vent. Ce font quatre bras qui for- 
ment une croix , ou quatre grands chatfïs couverts de 
toile , & garnis d'e chclons qui traverfent l'eflîeu en 
dehors ,& reçoivent le vent pour faire tourner le mou- 
lin ; quelque -uns les appellent volans. 

AIRE. C'cft toute fuperficie plane fur laquelle on marche. 

Aire , terme de Géométrie. C'eft l'efpacc que contient unç 
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figure renfermée pâr des lignes droites ou courbes. 
Ài&e de moilon. Petite fondation que l'on fait au rez- 
de-chauflee pour y pofer des lambourdes, des carreaux, 
, ou des dales de pierre. . 

4ire de chaux et de ciment , fe dit d'un roaflif en 
manière de chape , propre à conferver les voûtes qui 
font à l'air. 

Auu ds plancher. C'eft la capacité du plancher d'une 
chambre ou autre appartement , que l'on couvre de car* 
reaux , de plâtre , ou de planchés. 

AIS. Planches fort minces fervant dans la menuiferie. 

Aïs d'entrbvoux. Ce font' les planches qui couvrent 
l'efpace d'entre les folive*. 

AISSELIERES. Sont deux pièces Je bois de fept i huit 
pouces d'équarriflage , qui fervent dans les fermes des 
combles à lier les jambes de force avec l'entrait. . 

AISSIEU , terme de Méchant que. C'eft un cylindre de 
bois ou de fer qui traverfe a angle droit une grande 
roue. Cet Aijfieu eft auffi nommé tympan ou tambour , 
autour duquel file ordinairement une corde i laquelle 
eft attaché un poids pour l'enlever. 

AJUTAGES , terme de Fontainier. Tuyaux de fer-blanc 
ou de cuivre tournés à vis ou fans vis , que l'on met i 
l'ouverture d'un jet-d'eau pour faire des jets de diffé- 
: rentes fortes. 

ALAISE, en Menuiferie, eft une planche étroite qui achevé 
de remplir un panneau d'aflcmblage , dans une porte 
collée & emboîtée. 

ALEGES. On nomme ainfi en Architecture les pierres 
fous les piédroits d'une croifée , qui jettent des harpes 
pour faire liaifen avec le parpain d'appui. 

ALETTE , en Architecture , c'eft le côté d'un trumeau 
qui eft entre deux arcades : on appelle auffi les Alettes, 
, jambages ou piédroits. 

AJLEZER , terme d'Artillerie. C'eft nettoyer l'ame d'une 
pièce de canon , l'aggrandir , & la rendre du calibre 
. qu'elle doit avoir. 

ALEZOIR. C'eft un chaffis de charpente fufpendu en 
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l'air", bien ferme , -dans lequel on place uae pièce c?e 
canon la bouche en bas, pour en arrondir & aggrandic 
Ysmevu calibrés, par le moyen d'un couteau bien acéré 
& fort tranchant, emboîte dans une boîte de cuivre, 
que l'on difpofe immédiatement fous la piécefc que l'on 
fait tourner par le moyen des hommes & des chevaux, 
pour emporter le métal. 
ALEZURE5. C'cft le métal qui provient des pièces que 
l'on aieze. 

ALGEBRE. Calcul par le moyen duquel on réfout tour 
problème poflïbte. . v~ 

BUCHONS., terme iéMichontque. On nomme ainfîle* 
dents dont l'on garnit les roues dentelées pour l'ufage 
: des moulins & Ses autres machines ; on les travaille 
' ordinairement de bois de cormier. 

ALIDADE, Eft une règle, ordinairement de cuivre , arrê- 
' tée par le milieu au centre du demi- cercle d'un grapho* 
mètre , pouvant tourner librement pour prendre l'ou- 
verture des angles. Cette Alidade eft accompagnée 
d'une pinnule a chacune de Tes extrémités. 

ALIGNEMENT. Donner un Alignement ,c'eft s'aligner 
avec quelque chofe. Par exemple , faire une muraille 
dont la bafe foit en ligne droite avec une autre. On 
peut dire aufli que toutes les maifons d'une rue font 
d'Alignement t \ot£cpL 3 dits n'avancent pas plus l'une que 
l'autre. 

ALIQUOTES, parties aliquotes. Parties d'un nombre 

2ui y font contenues exactement un certain nombre de 
>is. Par exemple les parties AUqmtes de i X font , i , 

ALLIAGE, terme d'Artillerie. C'eft le mélange des mé- 
taux qui s'employent particulièrement pour la fabri- 
cation du canon , des mortiers , &c. 

Ailiagjî, règle d'Alliage. C'cft une règle d'Arithmétique, 
par laquelle on réduit deux quantités égales à une 
quantité moyenne qui leur eft équivalente. 

ALLOGNE , terme d'Artillerie. Eft un cordage qui fert 
aux pontons. 
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jflLTlMÉTRIE. La fcience qui apprend à mefurer les 
hauteurs acceilîbles de inacceflibles. Elle fait partie de 
la Géométrie pratique. ~ 
AMARRER * terme de Marine % qui figoifie attacher judo 
. chofe à une autre par le moyen d'un cable. 
ÀMBLÉE, ou EMBLÉE, terme de guerre. Se rendre maî- 
tre d'un ouvrage à!Amblce y l'emporter de vive force. 
AME* C'eft en Artillerie , l'intérieur pu le dedans du ca- 
non , du mortier , & des autres armes fervanr à l'Artil- 
vi lerie. Outre , cette ame il y a encore une chambre par- 
ticulière aux canons & aux mortiers dont il fera fait 
mention ci-après au mot Ch a m bri. 
Àmb , terme d'Artificier. On appelle ainfi le trou conique, 
. pratiqué dans le corps d'une fufee volante le long de 
ion axe , afin que la flamme s'y introduife aflez avant 
pour l'élever Se la foutenir en l'air. 
AMOISE , en. ter me de Charpente , eft une pièce de bois 
qui eft in terpofée entre deux moi/es, pour entretenir 
l'affemblage d'une ferme. 
AMONT. Sç prend pour le deffus du courant des eaux ; 
. Se Aval pour le dedbus. 
AMORCES, terme de Maçonnerie. Quand on élevé un 
{ mur d'une certaine longueur, & que le progrès de 
l'ouvrage n'eft point égal fur toute fon étendue , on 
..laiffedes briques en faillie , ou d'autres pierres, que 
Ton nomme Amorces , parce qu'elles fervent à lier la 
. nouvelle maçonnerie avec l'ancienne. 
Amorce , terme 4 'Artillerie. C'eft de la poudre fine& 
égrenée que Tprç met à la lumière des canons & des- 
mortiers, 8c dans le baflinet des fufils & piftolcts, pour 
y jy mettre le feu. 

Ahoi^cb , terme d'Artificier. C'eft une pâte de poudre 
éctafée & humectée avec de l'eau , que l'on met à l'o- 
rifice d'une fufée ou autre pièce d'artifice , pour y don- 
, ner le feu lorfqu'ellc fera lèche : on y joint ordinaire-* 
ment un bout de mèche nommée étoupill*. , 
AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT. C'eft 
un corps d'Archite&are ou ornement de Sculpture , 
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qui s'élève en diminuant pour terminer quelque dé4 
cotation. 

'AMPLITUDE DE PARABOLE , terme d'Artiiïerie. C'tO; 
le chemin horizontal d'une bombe" ^ députs fa fortié 
du mortier, jufquM l'endroit de fa chute. L'on nommq 
auflï cette diftance ligne de but , fpit que la ligne fer 
trouve horizontale ou oblique ; au lieu que le terme 
à' Amplitude d'une far aboie ne convient qu*à une Kgne 
horizontale. : 

AMPOULETTE , terme d'Artillerie. On donne ce nom 
au boisde lafufée des bombes & des grenades. 

ANALYSE , terme de Géométrie. L*art de découvrir 1 la 
vérité ou la faufleté , la poflîbilité ou l'rrhpoflïbilite • 
d'une proportion par un ordre contraire à (a compé- 
tition ( c'eft à dire i la méthode de la fynthêfè ) , en ré* 
folvant, en décompofant , en un mot en analyfantles 
parties de la chofe qu'on veut connoîtfeJ 

ANCRE. Eft un morceau de fer qui fert à retenir une 
poutre qui repofe fur deux pignons , où-pou r retenir 
des pilots de garde -, dont on garnit les devants des 
quais dans les ports de mer, afin de recevoir le frotte-» 
ment des vaiffeaux. 

ANEMOMETRE. Nom d'une machine qui marque ks 
divers dégrés de la force du vent. 

ANEMOSCOPE. Petit inft*umént qui annonce le chan- 
gement du temps. 

ANGLE , en Géométrie , eft un efpace indéfini , caufé par 
J'inclinaifon de deux lignes qui fe coupent : on l'ap-. 
pelle Angle reéiiligne , lorfqu'il eft formé par deux 
lignes droites. 

Angle mixtiligne. Eft quand l'une do fis deux lignes 
eft droite , & l'autre courbe, ■ ' : ' :( : 

Angle curviligne. Eft quand les deux lignes qui le 
forment font courbes. 

Angle sphemque. Quand les deux lignes font fur une 
furhce.fphérique. 

Angle plan. Eft cc i tt i <j on t les deux lignes fe trouvent- 
fur un plaïf, 
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Hngle droit. Eft celai dont les deux lignes font per- 
pendiculaires entr'elles. 

Angle oblique. Eft celui qui fe fait par la rencontre de 
deux lignes obliques ,1 c*eft-à-dire de deux lignes qui 

' ne font pas perpendiculaires entr'elles , ou qui fe cou- 
pent à angles inégaux. 

Angle obtus. Eft celui qui eft plus ouvert ou plus grand 
qu'un droit. 

Angle aigu. Eft celui qui eft plus petit , ou moins ou^ 

vert qu'un droit. 
Angle du centre. Eft celui qui fe forme au centre d'un 

polygone régulier , par deux lignes droites tirées du 

centre du polygone aux deux extrémités de l*un de fes 

côtés. 

Angle nu polygone. Eft celui qui eft formé par deux 

côtés d'un polygone régulier. 
Angle d'un segment de sphère. Eft celui qui fe forme 

au centre de la fphere par deux rayons tirés aux ex- 

* trêmkés d'un des diamètres de la bafe du fegment de 
fphere , plus petit qu'un hemifphere. 

Angle d'un segment de cercle. Celui qui fe fait au 
cenrre du cercle par deux rayons tirés aux extrémités 
de l'arc du fegment moindre qu'un demi-cercle , & 
cet angle eft auili celui du feéïeur du cercle. 

Angle solide. Eft un efpace indéfini , terminé par plus 
de deux plans qui fe coupent en un point. 

Angle d'incidence, et de réflexion. Pour les bien en- 

• rendre , en remarquera que quand une bille a été 
. châtiée obliquement contre la bande d'un billard 

elle le réfléchit , Se va du côté oppofé ; or la ligne 
lu'elle parcourt pour aller d'abord rencontrer la ban- 
le , forme avec la bande même un angle aigu , qui eft 
> ce que l'on nomme JLn«U d'incidence , & l'autre angle 
. aigu qu'elle forme en fécond lieu par la ligne qu'elle 
parcourt & la même bande , eft celui que Ton nomme 
jingle de réflexion ; & il y a cela de particulier que 
VJingU d'incidence eft toujours égal à celui de re~ 
flexion* 
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Angle flanqué. En fortification , eft l'Angle formé 

par deux faces du baftion. 
(Angle flanquant. Eft compofé de la ligne de défenfe. 

& du flanc. 

IAnglb de l'epaulb. Eft celui qui eft compris par la 

courtine & le flanc. 
Angle de la gorge. Eft celui qui eft formé par le pro* 

longemcnt de deux courtines jufqu'au point od elles 

fe rencontrent dans la gorge du baftion. 
'Angle de la courtine. Eft celui qui eft compris par lv 

Courtine & le flanc. 
•Angle du fossé. Eft celui qui fe fait devant la courtine 

ou il fe coupe. 
Angle rentrant. Eft celui qui fe retire en dedans. 
Angle saillant. Eft celui qui s'avance vers la canv* 

pagne. 

Angle de paveur. C'eft la jonction de deux pavés , l'un 
à deux ailes pour l'ordinaire , & l'autre à deux revers. 

Anglet i en Architecture , eft une petite cavité fouillée 
en angle droit , comme font celles qui féparent les 
boflages ou pierres de refend. 

ANNELET , terme d'Archite&ure. On nomme ainfî les- 
trois petits filets qui décorent ordinairement le chapU 
teau Dorique. 

ANSE DE PANIER , terme d>Archite8ure. C'eft la cour- 
bure d'une arcade ou d'une voûte furbaiffée ; il y en 
a de rampantes & de biaifes. 

•Anses des pièces , terme à* Artillerie* Les pièces de canon 
de fonte ont deux anfes , & les mortiers & pierriers , 
une ; les pièces de fer n'en ont pas pour l'ordinaire. 
Les anfès fervent à pafler les léviers & les cordages 
pour remuer aifément ces fardeaux. 

ANTER , terme de Charpenterie. C'eft joindre bout X 
jbouc une pièce de bois avec une autre. Par exemple % 
Anter un pilot , c'eft l'allonger en le joignant à un 
autre , ce qui fe fait par entaille ou autrement. Oa 
dit au/H Anter les vouflbirs d'une voûte ou d'une ar- 
fhe , loi! qu'on les allonge pour leur donner la ion*» 
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gueur convenable ; ce qui fe dit en appliquant d'eux 
pierres l'une contre l'antre , que Ton joint enfemblc 
par des crampons de fer fcellés en plomb. 

r ANT£5. Pilaftres angulaires , que Ton nomme aufli pilaf* 
très cormiers. Ils fe placent dans les encoignures des 
batimens décorés d'Ordres d'Architecture. 

APLOMB. Terme d'Ouvriers qui lignifie perpcndieu* 
laite ou vertical. On dit qu'un mur eft Aplomb quand 
il n'a point de talut , & on die qu'il furplombe quand 
il fembie menacer ruine. 

APPAREIL, terme d'Architecture. C'eft la manière de 
tracer les pierres & de les pofer. Il fe die aufli de la 
hauteur que porte une pierre nette & taillée , comme 
pierre de haut ou de bas Appareil. 

ÀPPAREILLEUR. Eft l'ouvrier qui conduit les pièces 
de trait , & qui les trace fur le chantier. 

APPENTIS , en Charpemerie , eft un demi-comble à un 
feul égoût , qui fert de magalin dans les atteliers. 
Voyez, Hangar. 

APPROCHES» C'eft le nom qu'on donne à toutes fortes 
d'ouvrages que l'aflîégeant tait pour fe couvrir du feu 
des aflîégés en s'a pprochant delà place. 

APPROXIMATION , ferme d'Algèbre. C'eft la manière 
d'approcher toujours de plus en plus d'une racine 
fourde , fans s'attendre de l'avoir jamais. 

APPUI. Eft un petit mur qui eft élevé entre les deux 
piédroits d'une croifée , à telle hauteur qu'on s'y 
puilTe appuyer ; il eft quelquefois couvert d'une pierrp 
qu'on nomme acoudeir. 

Appui, Point d'appui , terme de Méchant que. On ap- 
pelle ainiî dans la Statique un point fixe & inébran^ 
lable , capable de réfifter aux plus grands efforts. Ce 
point à* Appui a lieu dans le treuil & dans le levier , 
dont il change le nom fuivant l'endroit où il eft placé* 
V ?yez. Levier. 
AQUEDUC. C'eft un édifice conftruit pour la conduite 
4es eaux. Il y en a de deux fortes , les uns font éle- 
yés ordinairement fui des arcades, 5c fervent àpaffeir 
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les eaux par delTus quelque terrem creux , & les autrts 
enterrés , que l'on fait pour paffer les eaux au travers 
de quelque montagne , ou deffous un canal de navi- 
gation. * 

ARAIGNÉE. Voyez. Rameau de Mine. 

ARASEMENT , en Maçonnerie v c'eft la dernière aflîfe 
d'un mur à hauteur de plinthe. \ 

'ARASER. C'cft conduire de même hauteur les attifes de 
maçonnerie. 

■ARASES. Ce font des pierres plus baffes ou plus hautes 
que les autres cours d'attifes , pour parvenir à une . 
certaine hauteur déterminée. 

ÀRBALÊTRE ou ARBALÊTRILLE. Infiniment dont 
fe fervent les Marins pour obferver les aftrcs. Il eft 
- compofé de deux pièces principales, la flèche & lo 
marteau : on l'appelloit autrefois idtonaW Jacob. 

'ARBALETRIER. C'eft en Charpemerie une pièce do 
bois qui fert à foutenir & à contreventer les couver- 
tures. 

ARBRE. C'eft dans les machines , la plus forte pièce d< 
bois, fur laquelle tournent les autres pièces qu'elle 
porte. 

ARC , en Géométrie eft une portion de cercle , dont la 

bafe fe nomme corde. 
Arc en plein cbintre , en Architecture, eft celui qui 

eft formé d'un demi-cercle parfait. 
Arc en anse de panier. Celui qui eft furbaifféj & qui 
• fe trace par trois centres. 

Arc biais ou décote. Celui dont les piédroits ne font 

point d'équerre par leurs plans. 
'Arc rampant. Celui qui dans un mur à plomb eft in* 

clinéfuivant une pente douce. 
c Arc en talut. Celui qu'on fait pour foulager une 

plate-Bande ou un poitrail , & dont les retombées portent 

fur les fommiers. On nomme encore Arc en talut , ce* 

lui qui eft percé dans un mur en talut. 
Arc en tiers-point, ou Gothique. Eft celui qui eft fait 

de deux portions de cercle , qui fe coupent au poinç 

de l'angle au fomraet. 
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Arc decloitRb. t'oyez, Vovti en drc de cloître. 

Arc à l'envers. Eft un arc ou ccintrc renverfé , pour 
entretenir les piles d'un pont entre les arches , afin 
qu'elles ne taffent & ne s'affaiffent point ; ce qui fe 
pratique dans un terrein defoibleconfiftance. 

f ARCADE. Ceft toute fermeture ceintrée devoûce, de 
baye , de porte , ou de croifée. 

Arc boutant , en terme de charpente , eft toute pièce 
de bois qui fert à contretenir les pointais des échafauds. 

ARC-BOUTERou CONTREBOUTER. Ceft contrete- 
nir la pouffée d'un arc ou d'une plate-bande avec un 
pilier ou arc boutant. 

ARCEAU. Ceft la courbure d'un ceintre parfait , fur- 
baiffé , ou furmonté d'une voûte > mais l'on donne 
principalement ce nom à la petite arche d'un ponceau- 

ARCHE. Ceft une voûte qui porte fur les piles & les 
culées d'un pont de pierre ; la plus grande & la plus 
haute , & qui fe trouve dans le milieu , fe nomme 
maîtrejfe- Arche . 

Arche en plein ceintre. Eft celle qui eft formée par 

un demi-cercle parfait. 
Arche elliptique. Eft celle qui efl formée par une de* 

mi-ovale. 

Arche surbaissée ou en anse de panier. Eft celle qui 

eft de la plus baffe proportion. 
Arche en portion de cercle. Eft celle qui a moins 
, qu'un demi-cercle. 

Arche extradosse'e. Eft celle dont tous les vouffoirs 
font égaux en longueur & parallèles à la douelle. 

Arche d'assemblage. S'entend pour les ponts de char-* 
pente qu'on fait d'une feule arche. 

ARCHITECTURE, l'art de bâtir. Cet Artfe divife en 
quatre parties ; l'Architecture civile , qui a pour objet 
la conftruction des palais & des maifons des particu- 
liers ; l'Architecture militaire , qui concerne la fortt T 
fixation des places de guerre ; l'Architecture hydrau- 
lique , qui enfeigne à fonder dans des terreins aqua- 
fiquc$, & à bâtir dan* l'eau j l'Architcûure navale, 
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qui renferme l'art de conftruïre les vaifleau* 
ARCHITRAVE. C'eft , en Architeaure , la principal* 
poutre ou poitrail de bois ou de pierre , & la pre- 
mière partie de l'entablement qui porte fur les co- 
lonnes. 

ARCHIVOLTE. C'eft le bandeau orné de moulures f 
qui règne à la tête des vouiïoirs d'une arcade, & qui eft 
porté lur les im^ofies ; il eft différent feion les Ordres* 

ARENER. Se dit d'une poutre ou d'un plancher qui 
baifîe & s'afTaifle par trop de charge. 

AREOMETRE. Infiniment par le moyen duquel on 
connoît la différence de la gravité fpécifique des li* 
queurs. 

ARESTIER > terme de Charpenterie. C'eft la pièce de 

bois délardée qui ferme l'angle d'une croupe , fut 

laquelle font attachés les emparions. 
Arjestier de plomb. C'eft un bout de table de plomb f 

au bas de M Are filer de la croupe d'un comble couvert 

d'ardoife. 

ARESTIERES. C'eft aînfi que l'on nomme le Couchis 
de plâtre que les Couvreurs mettent aux angles delà 
coupe d'un comble couvert de tuiles. 

ARGANEAU , terme de Marine, Eft un gros anneau de 
fer ou de fonte , qui (ert à amarrer ou attacher les 
vaifleaux aux quais des ports de men 

ARITHMÉTIQUE. Science qui apprend à fe fervir des 
nombres. Elle n'eft , à proprement parler , compofée 
que de quatre régies , qui font , l'addition ,1a fouf- 
tra&ion , la multiplication & la divifion. Dans les 
autres , telles que la règle de trois , celle de compa- 
gnie , de faufle pofition , d'alliage , Sec. il n'eft ques- 
tion que de l'application variée de ces quatre régies 
fondamentales. Les fractions font encore partie de 
l'Arithmétique. 

ARMATURE , en Architefture, fe dit des barres, clefs , 
boulons, étriers, & autres liens de fer qui fervent i 
un grand affemblage de charpente. 

ARM^E. Eft une grande quantité de foldats , divifée far 
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1 bataillons & étendrons , & réunie fous le commande-» 
ment d'un Officier général. 

ARMER UN FOURNEAU DE MINE. C'eft après l'a- 
voir chargé delà poudre nécelTaire, couvrir le cofïre 
avec des madriers t pour fervir de baie aux étançon? 
qui fouciennent le ciel du Fourneau , enfuite fermer la 
chambre par pluficurs madriers que l'on nomme porte , 
que Ton areboute avec des étrefillons qui appuyent 
contre un des côtés des rameaux oppofés a la chambre. 

•ARMES DES PIÈCES DE CANON. Ce qu'on appelle 
Armes complettes pour une pièce de canon , c'eft une 
lanterne ou cuillier de cuivre qui fert à porter la pou~ 
dre dans l'ame de la pièce. Le refouloir qui eft la boîte 
ou mafle de bois montée fur une hampe, avec laquelle 
on foule le fourrage fur la poudre , & enfuite fur le bou- 
let ; & Veeouvillon , qui eft une autre boîte montée fur 
une hampe , Se couverte d'une peau de mouton , qui 
fert à nettoyer & à rafraîchir la pièce. 

ARPENT. Eft une fuperficie de cent perches quarrées \ 
qui eft une grandeur dont les Arpenteurs (e fervent 
pour mefurer les prés & les terres labourables ; ainfi 
l'arpent quarré eft une furface qui, a dix perches de 
long fur autant de large. 

ARPENTAGE. L'art de mefurer un terrein , & d'en le-» 
ver le plan. 

ARQUEBUSE A CROC. Arme à feu qui reffemble au 
moufquet & au fufil, mais qui eft foutenue par un croc 
de fer qui tient à fon canon fur une efpece de chevaier* 
Elles (ont ordinairement un peu plus grofles que les 
fufils & les moufquets , & l*on s'en fervoit autrefois 
pour garnir les meurtrières des tours antiques. 

ARRACHEMENT. En Maçonnerie, s'entend des pierres 
qu'on arrache , & de celles qu'on laiffe alternative- 
ment pour faire liaifon avec un mur qu'on veut join- 
dre a un autre. 

ARRETE. En fortification s'entend du dos d'âne qui 
forme le glacis du chemin couvert , à l'endroit des Ai- 
gles ûdllzns. - ' <. •■ * * ' . 
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ArrStb eft aufli l'angle vif «Pane pièce de boisoa A'un6 
barre de fer. 

ARRÊTER. Ce mot s'entend de plufieurs manières dans 
l'arc de bâtir. Arrêter une pierre , c'eft l'afliirer à de- 
meure ; Arrêter des filives , c'eft les maçonner ; Ar~ 
rêter de la menuiferie , c'eft attacher des pattes & des 
crampons pour la retenir ; Arrêter lignifie au (fi fcellet 
en plâtre , en ciment , en plomb. 

'ARRIERE-CORPS. Voyx. Avant-corps. 

ARRIERE-GARDfc , terme de guerre. C'eft une partie de 
l'armée qui marche après le corps de bataille. 

AKRIERE- VOUSSURE. C'eft derrière le tableau d onc 
porte ou d'une croifée , une voilte qui fert pour en 
décharger la plate-bande , couvrir i'cmbraiure s 5c 
donner plus de jour. 

ARSENAL. Eft un lieu deftiné pour renfermer & con- 
ferver toutes les munitions & outils néceflaircs pour 
l'attaque & la défeufe des places. 

'ARTIFICES. Comprend tous les feux qui fe font avec 
unecompofition de poudre ,de foufre, de falpêtre, de 
charbon & autres , foit pour la guerre , (bit pour les 
réjouiiTances. , 

'ARTIFICIER. Eft celui qui fait des feux d'artifice , & 
qui charge les bombes , les grenades & leurs fufécs- 

'ARTILLEKIE. L'art de conftruirc les armes à feu & de 
s*en fervir. Quelques Auteurs penfent que cet Art a 
été inventé en 1430, cinquante ans après la décou- 
verte de la poudre à canon. 

Artillerie. Par ce nom on entend encore le canon , 
les bombes , les mortiers , la poudre , le plomb , la 
mèche , les grenades , & généralement toutes les mu- 
nitions qui fe portent à la guerre , pour les batailles , 
ou pour l'attaque & la défenfe des pUces : il com- 
prend aufli les Officiers qui fervent dans ce corps. 

ASCENSION , terme d'Artillerie, C'eft le chemin que 
parcourt une bombe en fortant du mortier , pour s'é- 
lever aufli haut que la charge peut la chaffer , 6c Ton 
nomme defcenjtonde U bombe le chemin .qu'elle par- 
cour 
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fcflnrt depuis le p&nfoû «te s^ft le plus élevée 
qu'à l'endioit de là chûte. 

'ASSAUT. Eft le combat que l'on donne pour fe rendre 
maître des chemins couverts , des ouvrages détachés^ 
& même du corps de la place. 

ASSEMBLAGE. C'eft l'art d'aitembler ôc de joindre plu-i 
fleurs morceaux de bois enfemble , qui fe fait de dif-» 
fércntes manières en charpentetie & en menuiferie. 

Assemblage par tenon et mortaise. Celui qui fe fait 
par une entaille appellée mortaife , qui a d'ouverture 
la largeur du tiers de la pièce de bois , pour recevoir 
l'about ou tenon d'une autre pièce taillée de jufte 
grofieur pour la mortaife qu'il doit remplir , & dans 
laquelle il eft enfuite retenu par une ou deux che- 

Assemblage à cLEF.C'eft celui quij pour joindre enfemble 
deux plate-formes de comble ou deux moifes de filo 
de pieux > fe fait par une mortaife dans chaque pièce ^ 
pour recevoir un tenon à deux bouts , appelle clef, 
• {Assemblage par entaille. Celui qui fe fait pour joiu-» 
dre bout à bout, ou à retour d'équerre, deux pièces de 
bois par deux entailles de leur demi-épaiffeur , qui 
Jbnt enfuite retenues avec des chevilles ou des liens 
de fer. Il fe fait auiTî des entailles à queue d'aronde ou 
en triangle , à bois de fil , pour le même. 

Assemblage par embrevement. Efpece d'entaille en 
manière de hoche , qui reçoit le bout dèmaigri d'une 
pièce de bois fans tenon ni mortaife. Cet Jîffem- 
6lag* fe fait auflî par deux tenons frotans , pofés eu 
décharge dans leurs mortaifes. 

Assemblage en cremilliere. Celui qui fe -fait par en- 
tailles en manière de dents de la demi-épaiffeur du 
bôis , qui s'èncaftrent les unes dans les autres i pour 
joindre bout à bout deux pièces de bois , parce qu'une 
feule ne porte pas allez de longueur : cet A$em~ 
Mage fe pratique pour les grands entrants & ut ans. 

Assemblage en triangle. Celui qui pour enter deux 
fol* P^ccs de koisà plomb, fe fait par deux t«. 
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nons triangulaires , 3 hoïi Je fil Je pareille fort*» 
gueur > qui s'encadrent dans deux aucres fembJables j 
enfortc que les joints n'en paroiflent qu'aux arrêtes. 

(Assemblage quarre, en Menuiferie , celui qui fe (ait 
quarrément par entailles , de la demi-épaifleur du 
bois , ou à tenons & mortaifes. 

[Assemblage a bouement. Celui qui ne differe de YAf* 
femblage quarté y qu'en ce que la moulure qu'il porte 
à fon parement eft coupée en anglet. 

Assemblage en onglet , ou plutôt en anglet. Celui 
qui fe fait en diagonale fur la largeur du bois , Se 
qu'on retient par tenon & mortaife. 

Assemblage en fausse coupe. Celui qui étant en an- 
glet & hors d'équerre , forme un angle obtus ou 
aigu. 

Assemblage a queue d'ironde. Celui qui fait en 

triangle , à bois de fil par entaille , pour joindre deux 

ais bout à bout. 
Assemblage a queue percée. Celui qui refait par tenon» 

à queue d'irondt, qui entrent dans des mortaifes pour 

aflcmbler quarrément & en retour d'équerre. 
Assemblage a queue perdue. Celui qui n'eft diffe* 

rent de la queue percée , qu'en ce que fes tenons font 

cachés par un recouvrement de demi-épaiffeur , à bois 

de fil & en anglet. 
'Assemblage a redent. Voyez Grain d'orge, 
ASSEOIR. C'eft pofer de niveau & à demeure les pre-i 

mieres pierres d'une fondation ; on dit auifi Jiffeoir le 

carreau > le pavé , &c. 
ÀSSIETE. Se dit en parlant d'un lieu ; par exemple > on 

peut dire , cet endroit-là eft dans une bonne ou 

mauvaife Afftett. 
ASSISE. Se dit d'un rang de pierres de même hauteur 

pofées également , & qui n'eft interrompu que par 

les porres & les croifées. 
Assise de pierre dure. Celle que l'on met furies fon- 

dations d'un mur jufqu'à hauteur de retraite. 
Assise de parpain. Sont les pierres qui traversent uq 

mur.*-* 
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ftSTRAGALB, en ArcVitéfturé , eft une petite moùlurc 
'." ronde , qui entoure le haut du fufl d'une colonne à 

& qu'on appelle par tout ailleurs baguette. ' ' !\ t 
^stragale en Artil£erie. Eft un périt membre d'AïV 

chitetture qui eft rond , en forme d'anneau ; on en 

met trois aux pièces de canon pour leur fervir d'or* 

nement. 

fLSYMPTOTES. Lignes droites adhérentes à une courbe, 
& qui étant prolongées à l'infini , ne fçauroient fe 
rencontrer. De toutes les courbés du fécond dégré , 
telles que les ferions coniques , l'hyperbole eft la 
feule qui ait deux afymptotes. 

ATMOSPHERE. Subftance tout à la fois fubtile & élas- 
tique , qui environne notre terre , qui gravite fur fon 
centre i & qui participe de tous fes mouvemens. 

ATRE. C'eft la partie d'une cheminée qui eft entre le 
jambage & le contre-cœur. 

ATTAQUE. C'eft le travail que Paflïégeant fait pour 
s'approcher d'une fortification ; il y en a de vraies Ôc 
de faufles. Les faufles ne fefont d'ordinaire que pour 
partager les forces de l'ennemi ; cependant il arrive 
quelquefois qu'elles fë déterminent en vraies at- 
taques. Enfin Attaque s'entend de tout ouvrage donc 
l*alfiéeeant veut fe rendre le maître. 

ATTELIER , en fortification , doit s'entendre de toutes 
fortes d'ouvrages qui fe font par un nombre d'ouf* 
vriers dont le travail eft conduit par un ou plufieurs 
Ingénieurs \ & quand on dit qu'un Ingénieur entend 
bien VAttelier, cela veut dire qu'il eft propre à bien 
conduire un ouvrage, & à bien faire exécuter uft 
projet. 

ATTENTE. Voyez Pierre d'attente. 

ATTIQUE , en Architetture, eft un petit &dernier étage 
décoré de pilaitrcs. 

Attique de cheminée. Revêtement de plâtre on de 
bois ) qui fe fait depuis le chambranle jufqu'à la pre- 
mière corniche. 

AVANT-BEC. C'cft ainfi qu'on appelle les deux extxô- 

Bij 
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mités des piles d'un pGnf , qui font toujours en pointé 
du côté du courant de l'eau ; ceux-ci font appelles 
Avant-bec d* amont % 3c les autres Avant-bec d'aval* 

r AVANT-CORPS. Sont les parties d'un bâtiment qui 
ont plus de faillie fur la face ; & les Arr ter es-corps, ad 
contraire , celles qui en ont le moins. 

lAVANT-DUC. C'eft un pilotage qui fe fait fur le bord 
&à l'entrée d'une rivière , pour y établir un plan-* 
cher pour commencer un pont. A l'endroit où l'AÏ 
vant-duc finit , on place des bateaux , & cela fc fait 
quand une rivière elt trop large , & que l'on n'a pas 
fuffifamment de bateaux pour faire un pont entier ; 
on en fait autant de l'autre côté de la rivière. 

AVANT-FOSSÉ. EU une profonde ur qui entoure lé 
bord d'un glacis; il eft ordinairement rempli d'eau , 
autrement il feroit plus préjudiciable , qu'utile à La 
place. 

[AVANT- GARDE. Eft une partie de l'armée qui marche 
avant le corps de bataille. 

f AVANT-TRAlN. Comme les affûts de canon n'ont que 
deux roues , lorfqu'on veut les conduire d'un lieu à un 
autre, on fe fert d'un Avant-train , qui eft compofé 
d'un aiflleu avec deux petites roues , accompagné de 
deux limonieres , & il fe joint à l'affût par une che- 
ville de fer que l'on nomme cheville ouvrière , qui 
entre dans une lunette pratiquée au milieu de l'cn^ 
trctoife qui eft au pied de l'affût. 

AUBE. Voyez. Ailerons. 

AUBERON DUNE SERRURE. C'eft le petit morceau 
de fer rivé au moraillon ou à Yauberonniere qui entre 
dans une ferrure , & au travers duquel paffe le pém 
ou p ele. 

AUBERONNlERE. C*eft le morceau ou la bande de 

fer , fur laquelle Yauberon eft rivé. 
AUBIER ou AUBOUR. C'eft dans le bois une partie qui 

touche immédiatement à Pécorce , qui eft de cott- 

leur blanche , tendre , fu jette âfe corrompre & à êuq 

piquée des vers. 

« 
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JIuGET ET AUGETTE , terme de Mine. Ce font des 
. conduits de bois où fc placent les fauciflbns de toile} 
qui conduifent la poudre aux fourneaux & aux cham-j 
' bres des mi»es. 

ilUNE DE PARIS. Mefure en ufage â Paris , qui con« 
tient près de quarante-quatre pouces de Roi , ou crois 
pieds fept pouces huit lignes. 4 

AXE. C'eft la ligne qui pafle par le centre d*un corps J 
comme d'un cylindre , d'un cône & d'une pyramide » 
& 'qui eft perpendiculaire fur le centre ae (a bafej 
On dit auiÈ Y Axe d'une fphere , en parlant de foa* 
diamètre. 

JIxb d'unb ligne courbe. Eft une ligne droite tirée ta 
dedans d'une courbe , qui divife en deux également 
& à angle droit toutes les lignes droites qu'on peuç 
mener parallèles à la tangente qui touche la court* 
à l'extrémité de Y Axe > telle eft Y Axe d'une para^ 
bole, d'une hyperbole. 

VIxe d'unb Ellipse , que l'on nomme communément 
ovale , eft une courbe qui a un grand & petit ax« 
Le gr*nd Axe eft celui qui divifant l'ellipfe en deux 
également, exprime la diftance des deux points op^ 
pofés de Yelliffe , qui fc trouvent les plus éloignes 
l'un de l'autre ; & le petit Axe divife auffi Yelliffe 
en deux également dans un autre fens , & exprime ag 
contraire la diftance des deux points oppofés de cette 
courbe , qui font les plus proches l'un de l'aûtre* 
Enfin le grand & le petit Axe fe coupent toujours j 
angles droits, 

&xb »e Pompe. C'eft une foupape ronde, quivafeter-i 
miner en pointe par le bas , & qui a la figure d'un 
Cône. 

» 

■ 

- 
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AC. Eft une efpece de boîte faite de groffes plan-a, 
ches , au travers de laquelle on fait couler les eaux ^ 
& dont on fc ferje pour faire pafler l'eau d'un lieu 
dans un autre. 
JACULAMÉTRJE. Eft une partie de la Géométrie pra* 
tique , qui enfeigne à mefurer les lignes accelTibles 
& inacceflibles lur la terre avec plufieurs bâtons t i 
comme , par exemple , trouver la hauteur d'une tour; 
ÉA'CULE ou BASCULE. Eft une porte fermée par le 
f . moyen d'un pont-levis qui s'ouvre &fe ferme en ma« 
niere de trébuchet ; & la partie qui fait le contrepoids 
fe loge dans une cave quand la porte eft fermée. 
BAHU. Eft le nom qu'on donne aux profils bombés ^ 
^ à la plupart des chauffées qu'on pave en pleine cam- 
pagne. 

Bahu. Eft auflï le profil bombé du chaperon d'un mur 
de clôture, de l'appui d'un quai , du parapet d'une 
terrafle, &c. 

BAGUETTE , en Architecture , eft une petite moulure 
ronde , fur laquelle on taille fouvent des omemens. 

Baguettes , terme d'Artifice. Il y en a de deux fortes ; de 
courtes , qui fervent à charger les cartouches des fu- 
fées , & à y refouler les matières combuftibies donc 
on les remplit > & de longues , qu'on attache aux fu-> 
fées volantes pour les diriger dans leur courfe , & les 
maintenir droites lorfqu'elles s'élèvent en l'air. 

BAIN ou BOUEN, On dit maçonner en bain de moru- 
tier , lorfqu'on pofe les pierres pour conftruire de la 
maçonnerie , de façon que ces pierres foient bici\ en- 
tourées de mortier , & qu'elles nagent , pour ainfi 
dire , dedans. 

BAJOYERS. Les murs qui compofentleséclufes confident 
en plufieurs parties , dont celles qui fe trouvent entre 
les deux ailes fe nomment Bajoyers ou joutlUeres : 
ç'eû au long 4es Bajoyers que font attachées tes f QW*. 
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BALANCE , terme de mechanïcfue. Eft une verge droite 
qu'on fuppofe inflexible & lans pefanteur , mobile au- 
tour d'un point fixe & chargée à l'égard de ce point 
il droite 8c i gauche d'un ou plufieurs poids. On ap* 
pelle iras de balance les deux parties de la balance fé-f 
parées par le point fixe. 

Balancier d'une Eciuse. Ceftla groffe barre qui luï 
fert de manivelle pour la tourner en l'ouvrant ou en 
la fermant , lorfque l'éclufe s'ouvre ou fe ferme à un 
ou deux ventaux.. 

Balancier, de Pompe. Eft le plus fouvent une pièce de 
bois ou une barre de fer pofée horizontale ment fut 
un point d'appui , qui en tait un levier de la première 
«fpece. A une de tes extrémités répond un ou plu- 
fieurs piftons,& à l'autre eft uaçMle fendante 9 oxx quel- 
qu'autre pièce répondant à une manivelle , qui donne 
le mouvement au balancier , qui fait alors haufter le 
pifton. On nomme aufli Balanciers les pièces de bois 

;mi fervent à entretenir les barres de fer qui compos- 
ent les chaînes de la machine de Marly , c'eft-à-dire 
des chaînes qui donnent le mouvement aux pompes, 
du premier & du fécond puikrd. 
BALCON, en Architefture,eft une conftru&ion de pierre 
ou de bois , qui repofe fur des confoles en faillie au- 
delà du mur d'un bâtiment , renfermée par une baluf* 
trade de fer. 

&ALISTE. Étoit une machine dont les Anciens fe fer- 
voient pour jetter des pierres dans l'attaque & dans 
la défenfe des places , comme on fait préfentemenc 
les bombes. 

BALISTIQUE. C'eft l'art de jetter les corps pefans; 
comme les bombes & les boulets de canon , à une dis- 
tance déterminée. > 

BALISSE. Voyez BoUÉe. 

BALIVEAUX. Ce font de jeunes chênes au deffous de 40 
ans, qui ont depuis njufqu'à 14 pouces de tour. 
SALLE A FEU. Eft une boule creufe remplie d'artifice 
-Se de différentes composions. Il y en a de diverfq 

P iiiy 
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groflèur ; les unes fè Jeétôflt a la main , d'autres <hnt 
des mortiers , comme les carcaffes qui font une efi 
pecede balle à feu. 

t alw.de Mousquet. H y a des balles de différentes} 
groffeurs, félon qu'elles doivent fervir pour les) 
piftolets , fufils , moufquets , &c ; on les fait ordinai-* 
rement de plomb. Il s'en eft quelquefois fondu de fer > 
mais, elles font d'un mauvais fervice , étant trop lé-» 
gères & fujettes à rayer l'ame du fufil. Les balles qui 
fervent i charger le canon fe nomment boulets. 

ÇALON. Efpece de cylindre creux , rempli de grenades * 
cailloux , mitrailles , &c. que l'on chaffe en l'aie 
par le moyen du mortier. Il y a aufli des balons d'ar- 
tifice y qui font des bombes de carton remplies de 
compohtion , dont on fait ufage dans les réjouifTan- 
çes. Leur effet eft de s'élever avec une très-petite ap- 
parence de feu i de crever en l'air lorfque le balon eft 
a fa plus grande élévation , Sç de produire alors une 
lumière très-éclatante. 

BALUSTRADE. Ceft la continuité de plufieurs baluf- 
tres de fer , de pierre , ou de bois , a hauteur d'appui» 

Balustrade feinte. Sont des Baluftres attachés de leuj: 
demi-épaifleur fur un fond. 

B alust^e , en Architecture , eft une petite colonne ronde? 
ou quarrée , ornée de moulures , pour remplir un» 
appui à jour fous une t Mette, 

BANC. Eft un lit de pierres dans les carrières. On ap- 
pelle Banc de ciel celui d'en haut de la pierre la plus 
dure , foutenu par des piliers de diftance en diftance. 

BANDE. C'eft , en Architecture , tout membre plat ert 
longueur fur peu de hauteur , qu'on nomme auffi face. 

BANDEAU. C'eft un chambranle (impie qui fe fait i 
l'entour d'une porte ou d'une croifée. 

ÇANDELETTE , en Architecture , eft une moulure plat» t * 
qu'on appelle auflî règle i elle eft plus petite que la 
plate-bande ,.& eft comme celle qui couronne l'Aç- 
chitrave Dorique. 

PANDER un arc ou une }late bande, c'eft affçmblcr lc% 
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- tou(Toirs& les claveaux fur les ceintres de charpente 4 
& les fermer avec la clef. 

BANQUETTE. C'eft , en fortification , une petite émi-î 
nence de terre de quatre pieds de large & de deux ou 
trois de hauteur qui règne le long du parapet inté- 
rieur d'un ouvrage , fur laquelle font montés ceu^ 
qui font feu fur l'ennemi. 

JUno^uette. Se prend encore pour un chemin élevé le 
long d'un quai ou d'un pont , fur lequel paflent les 
gens de pied. 

pARBACANE. C'eft une ouverture étroite & longue enT 
hauteur qu'on laifie aux murs qui foutiennent une 
ter rafle pour donner de l'air & pour écouler les eaux ; 
on la nomme au fit canonnière & vent ou fe. 

BARBETTE. En fortification , eft une petite batterie 
faite vers les angles flanqués ou pointes des ouvrages* 
Le canon des Barbettes doit tirer par defius le para* 
pet , & non pas par des embrafures , ce qui fait que 
le parapet n'a d'ordinaire que trois pieds de hauteur , 
tout au plus , en cet endroit-là. 

BARDEAU. Petit ais* de merrainfait en forme de tuile j 
dont on couvre les apentis & les moulins à vent. 

BARIL. Il y a des barils faits de tout bois & de tout* 
grandeur , pour contenir les munitions , comme la 
poudre , le plomb , &c. Il y en a même a 4 bourfe de 
cuir par l'ouverture d'en haut , pour tenir la poudre 
plus sûrement aux batteries. 

Barils foudroyans bt flamboyans. Ce font des ba- 
rils remplis d'artifice, dont on (e fert dans lesfiéges 
pour brûler les ouvrages de l'ennemi. 

BARILLET , que les Ouvriers appellent fecret , eft un 
morceau de bois de figure cylindrique , percé dans le 
milieu , couvert d'une fou pape, qui fe place dans le 
fond du corps d'une pompe afpirante. 

UAROMETRE. Infiniment qui montre les variati ont de 
la preffion de l'air , & qui fert à leseftimer. On eft 

- redevable de fon invention à ToriccUi , difciple dg 
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MARQUE. Eft un petit nâvïre qui n é â qu'un pont^ & 
qui ne fert que pour la marchandife ; il a trois mâts , 
un grand , un de mifène , & un d'artimon. La portée* 
des plus grandes barques n'eft guèresque de zoo 
tonneaux. On nomme encore barque longue, une 
barque qui ne fert que pour la guerre; c*eft un petit 
bâtiment qui n'eft point ponté , plus bas de bord que 
les barques ordinaires , aigu par Ton avant , & qui va 
à voiles & a rames. 

BARRE. Ceft une pièce de bois longue & menue , qui 
fert à entretenir les ais d'une clohon& à d'autres ou- 
vrages. 

ÎBarre ou Barbeau D£ îe*. Se dit du fer employé de 
(a gro fleur. 

Barre de Trémie. Celle qui eft de fer plat, & fert â 
foutenir un atre & la hotte d'une cheminée. 

Barre d'appui. Ceft dans une rampe d'efcalier ou un 
balcon de fer , la barre de fer applatie fur laquelle on 
s'appuye , & dont les arrêtes doivent être rabattues. 

Barre de croisée. Se dit de toutes barres de bois ou 
de fer qu'on met au dedans fur les volets Se contre^ 
vents de croifées , & fur les autres fermetures. 

BARREAU MONTANT DE COSTIERE. Ceft le 
Barreau oà une porte de fer eft pendue , & Barreatt 
montant de bâtiment , celui ou la ferrure eft at- 
tachée. 

^ARRIERE , en fortification , eft un affemblage à claire* 
voye de plufieurs pièces de bois , compoie de deux 
battans , fer vaut à fermer l'entrée d'un chemin cou- 
vert , d'un pont , ou d'un ouvrage. 11 y a ordinaire- 
ment des barrières aux places d'armes pour faciliter 
les forties. 

BAS-BORD , terme de Marine. Ceft le côte gauche 
d'un vaiffeau 9 c'eft-à-dire le côté qui eft à la gauche 
d'une perfonne oui regarde la frêne ; & ftribord eft 
le contraire. On le fert auflî de ces termes pour ex- 
primer les côtés des éclufes qui fe trouvent a la gaur 
çh& & à la droite de celui qui pafle dedans. 
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Î5AS-C0TÉS. Ceft le nom que l'on donne aux galeries 
baffes d'une Eglife , qui font à droite & à gauche da 
la nef. 

BASCULE. En fortification , ce terme eft en ufage pour 
exprimer une manière de pont-levis , qui fe hauffe 8C 
fe baiffe par le moyen de deux flèches , aufquellef 
font fufpcndues des chaînes de fer , qui font atta<j 
ckées aux extrémités des mêmes ponts. 

3BASE , terme de Géométrie, Il en faut confidérer de deur 
fortes , celle des figures planes , & celle des corps 
folides. Par exemple , la Baf* d'un triangle ou d'un pa-* 
rallelogramme eft le côté d'un triangle ou d'un paral- 
lélogramme pris indifféremment ,fur lequel on fup- 
pofe que le refte de la figure eft appuyé ; de même* 
la bafe d'un parallelipipede , d'un prifme , d'un cylin-» 
dre , d'une pyramide & d'un càne , eft un plan régu- 
lier ou non , qui compofe une partie de la furface , 8C 
fur lequel eft appuyé le folide dont il s'agit. 

Base , en Architecture , fe dit de tout corps qui en porte* 
un autre avec empattement, mais particulièrement de? 
la partie inférieure d'une colonne & d'un piédeftal. 

BAS-RELIEF. Ouvrage de Sculpture qui a peu de fail- 
lie , qui eft attachée fur un fond. On y repréfente 
des ornemens de feuillages , ou quelque lu jet in^ 
téreffant. 

.BASILIQUE. C'étoit chex les Anciens une maifon royale ^ 
ou les Souverains rendoient eux-mêmes la juftice. 

3ASSIN , dans la marine , eft un efpace approfondi , le-4 
quel eft environné de murs qui en occuppent le pour-- 
tour.Afon entrée eft une éclufe par où paffent les 
vai fléaux que l'on veut garder à flot dans le badin en 
temps de baffe iner. Ce Bajfin s'appelle auflî Dtrcine* 

£assin de partage. Eft dans un canal fait par artifice, 
l'endroit od eft le fommet du niveau de pente , 6c oii 
les eaux fe joignent pour la continuation du canal. 
Le repaire oi\ fe fait cette jonftion , eft appellé le 

» * poipt de partage. 

VitfiH A sjuux. Dans- les auclicis., fc dit d'ua Uerç 

/ 
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qu'on y prépare pour y éteindre la chaux, ou pour f 
faire du mortier. 
Bassin. Se dit pareillement d'un grand refervoir d'eaux g ' 
qu'on amafle pour entretenir les éclufes & les canaux 
de navigation. 

UASTION. Eft une maflTe de terre revêtue de maçonne- 
rie , que l'on élevé d'ordinaire fur l'angle de la place 
oue l'on fortifie. II eft compofé d'une gorge 9 de deu^ 
flancs & de deux faces; il y en a qui font pleins^ 
& d'autres vuides. Le Bafiion plein eft celui dont le 
rempart occupe tout l'efpace i le Bafiion vuide efl 
celui qui a un rempart feulement le long de fes faces 
& de fes flancs , & un vuide dans le milieu. Il y a aufii 
des Baftions k orillons qui font fort en ufage. Voyez* 
Orjllon. 

Bastion détaché. Eft celui qui ne tient pas au corps 
de la place , ou , s'il y eft joint , ce n'eft que par des 
traveries , ou des petites murailles pratiquées dans le. 
foffé à l'endroit de fa gorge. 

Bastion plat. Eft celui que Ton met fur une ligne droite; 
lorfqu'elle eft trop longue pour être fumTamment 
défendue des Baftions qui font à fes extrémités, 

BATARDEAU , en Fortification , eft un mur épais do 
fept a huit pieds , qui fe fait dans les foffés pleins 
d'eau d'une place de guerre. Au milieu de ce Batar- 
* dean eft le plus fouvent pratiquée une ouverture fer* 
mce par une vanne , qui fert a introduire Peau d'un 
fofTé dans un autre. Le deflus du Bâtarde an qui eft ea 
dos d'âne , s'appelle cape du Bâtard eau. Sur cette cap* 
eft une tourelle qu'on appelle dame , qui fert à env* 
pêcher la défertion des foldats. 

ÎBatardeau. Se peut prendre encore pour toutes fortes 
d'ouvrages conftruits dans l'eau avec des madriers & 
des pilots , qui forment une efpece de coffre , qu'on 
remplit de terre glaife propre à retenir les eaux. 

BATI. Ce mot fe dit en menuiferie de l'aflemblage des 
mon tans & traverfes, qui renferment un ou nia* 
fleurs panjieaux* 
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BATÏMfcNf . Eft toute forte de lieu élevé par artifice } 

ils peuvent être réguliers ou irréguliers. 
Bâtiment isole. Eft celui qui n'eft adoffé à aucun autre* 
BATTAGE , terme d'Artillerie. Se dit du temps qui s'em- 
ploye à battre la poudre dans le moulin ; les pilons 
font de bois & armés de fonte , & les mortiers fonc 
de bois creufes dans une poutre. Pour foire la bonne 
poudre , il faut un battage de vingt-quatre heures ; 
a 3 5 00 coups de pilon par heure , fi le mortier con- 
tient feiz« livres de compofition. 
BATTELEMENT. C'eft l'extrémité d'un toîtj&l'ew 

droit par où l'eau tombe dans une gouttière. 
BATTEMENT. Tringle de bois qui cache l'endroit ovL 

les venteauz d'une porte fe joignent. 
BATTERIE. Eft un lieu couvert d'un parapet, où l'on» 

met du canon pour tirer fur l'ennemi. 
Patterie enterrée. Eft celle dont le terre-plein oit 
la plate-forme eft enfoncée dans le niveau de la cam- 
pagne , & dont les embrafurcs font taillées dans le 
terrein même. 

Batterie en Écharpe , ou par bricole. Sont celles qui 
battent un peu par réflexion. 

Batterie d'enfilade. Eft celle qui découvre tout le 
long d'une ligne droite , comme , par exemple , une 
fsce une courtine , une branche d'ouvrage à corne ou 
du chemin couvert , & qui bat le canon en rouage. 

Batteries de revers, ou meurtrières. Sont celle* 
qui battent l'ennemi à dos. 

Batteries par camarade. Sont Celles dont les pièces 
tirent à la fois fur une même ligne. 

.Batteries a redsns. Celles dont le parapet fe fait par 
redens , quand on ne peut la faire en ligne droite par 
la fujetion du terrein. 

Batteries a ricochet. Sont celles qui enfilent êc bat- 
tent de revers les chemins couverts & autres ouvrages. 
L'on charge les pièces d'une petite quantité de pou-« 
lire fuffifante , qui néanmoins puiffe porter les bou- 
lpts â toute volée dans, les ouvrages qu'elles enfilent , 
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&îans lefquels ils font pltiffèurs bonds & ricochets 
après leurs chûtes. 

SATIRE EN BRÈCHE. C'eft faire tomber une mu- 
raille ou le revêtement d'un baftion , ou de quel-», 
qu'autre ouvrage, pour y donner l'affaut. L'on dit auflï 
Battre de toutes les manières différentes que l'on 
vient de voir , en parlant des batteries. 

J3ATTEURS D'ESTRADE, terme de Guerre. Sont des 
cavaliers décachés d'une armée , Se qui s'éloignent dé 
la tête & des ailes environ une lieue , pour recon-* 
noître le pays& en donner avis au Général. 

BAVETTE , en Architecture , eft une bande de plomb ; 
au devant du cheneau i ou au deflus d'un bourîeau. 

BAUGE. Mortier de terre franche & de paille , ou de 
foin corroyé , comme celui de chaux & de fable ; on 
s'en fert faute de meilleure qualité. 

BAYE, Bée , ou Jour. En Architecture , ces mots fe difent 
de toutes fortes d'ouvertures percées dans les murs , 
comme des portes ou des croifées , & même des paf* 
fages de cheminées. 

Baye , terme de Marine, Petit golphe ou bras de mer qui 
s'ouvre entre deux terres , ou les vaifTcaux font en 
sûreté , & qui eu beaucoup plus large par le dedans* 
•que par l'entrée. 

^AYONNETTE. Efpece de codteau ou d'épée fort 
courte , qui s'emmanche au bout du fufil , & qui y 
eft retenu par deux petits boutons. 

BEC , en Architecture , c'eft ce petit filet qu'on laiffe au 
bord d'un larmier qui forme un canal , & fait la mou* 
chette fendante. 

Ï5EFROI. Efpece de donjon élevé pour découvrir de 
loin , & où l'on tient une cloche pour fonner le toc- 
fin en cas d'allarme. 

BELANDRE. Eft un bâtiment fort plat de varangue*/ 
ayant fon appareil de mâts , de voiles , femblablc à 
celui d'un heu , & dont la couverte ou le tillac s'é- 
lève de proue à poupe , d'un demi-pied plus que le 
flat- bord. Ainli entre le plat-bord & le tillac, il y 
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ft un cfpacc d'environ un pied Se demi qui règne en 
bas , tant à ftribord qu'a bas-bord. Les Èelandres fer- 
vent au tranfport des marchandifes , & les plus gran- 
des , qui (ont de quatre-vingt tonneaux , ie peuvent 
conduire par trois ou quatre perfonnes. Elles vont à 
la bouline comme le heu , & ont des femeles pour 
cela. On s'en fert principalement dans la baffe 
Elandre , étant fore propres à naviger fur les canaux: 
& fur les rivières. 

BELIER. Machine de guerre dont les Anciens fe fer- 
voient pour abattre les murailles des villes qu'ils a£* 
£égeoient. C'étoit une très-groffe poutre fufpendue 
en l'air , & terminée par une tête de bélier , qu'on 
lançoit avec violence contre les murs od l'on vou- 
loit faire brèche ; les coups redoublés qu'elle y don. 
noit, ne tardoient pas à les ren verfer, & ouvroient ainfi 
un paflage à l'affiégcant. 

BELVEDERE. Eft un donjon ou pavillon élevé , ou une 
éminence en manière de plate-forme , pour décoda 
vrir la campagne, 

BERCEAU. Eft une voûte en plein ceintre. 

BERGE. Bord d'une rivière élevé ou efearpé. Le rivage 
c'eft le bord où l'eau arrive , mais la Berge eft la terre 
qui eft élevée auprès , qui garantit la campagne des 
inondations. 

BERME ou RELAIS. Eft un cfpace au reî-de-chauiTée ; 
en forme de chemin ou petite allée , qu'on laide au 
pied extérieur du rempart , qui n'eft pas revêtu, tant 
pour foutenir la mafle de terre , que pour recevoir 
les débris des parapets ; on plante des paliffades fur U 
Berme , ou bien une haie vive. 

BEZEAU , terme de Charpenterie , dont on fe fert en par- 
lant d'une pièce de bois , dont une des extrémités aéré 
coupée en fifLet , c'eft-à-dire obliquement à l'écart 
de la pièce. Par exemple , les coyaux font des bouts 
de chevrons , dont l'une des extrémités eft coupée en 
Bezeau , pour être appliquée fur les chevrons. 

£I£Z.C'cfi le nom qu'on donne * la partie d'un canal dç 
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navigation qui fe trouve comprimé entre deux fa* ; S 
d'où l'on tire l'eau pour faire monter & defcendre les 
bateaux aux endroits où il y a des chûtes. 

BILBOQUETS. Les ouvriers appellent ainfi tous petits 
quartiers de pierre * qui ayant été fciés d'une plu9 
grofle , reftent dans le chantier. 

BILLE PENDANTE. Dans les machines hydrauliques, on 
le dit en parlant d'une pièce de bois pendue a l'extré- 
mité d'un balancier , lervant à faire mouvoir quel-- 
qu'autre pièce efTentielle. Par exemple , à la macninfc 
Je Marly , ce font les Billes pendantes qui font aller 
les varlets » il y a auflî des Billes couchées qui s'appro- 
chent & fe reculent * félon que la roue à aubes fait 
fon tour. 

BINAKD. Chafiot fort a quatre roues , qui fert i porte* 
de gros blocs de pierre* 

BINOME, terme d'Algèbre. C'eft une quantité compofée 
: de deux autres* On en diftingue de plufieurs efpéces* 

BISCUITS. En Maçonnerie , ce font des cailloux dans les 
pierres à chaux qui reftcnt dans le baflïn aptes qu'elle 
cfr détrempée. 

BIVOUAC , terme de Guerre* C'eft une garde de nuit &: 
une faction de l'armée entière , qui faifant un fiége % 
ou fe trouvant en préfence de l'ennemi , fort tous les 
foirs de fes tentes & de fes barraques fur le déclin du 
jour , & vient par efeadrons & bataillons border les 
lignes de circonvallation , ou fe pofter à la tête du 
camp , & y paflèr la nuit fous les armes pour aflurer 
fes quartiers , empêcher lès furprifes , & s'oppofer 
aux lecours. Lever le Bivouac , c'eft renvoyer l'ar- 
mée dans fes tentes & dans fes barraquec , quelquç 
temps après la pointe du jour. 

BLANCHI K. C'eft , en Peinture , faire une ou pluMeurs 
im prenions de blanc à Colle fur un mur fale , après y 
avoir paflé un lait de chaux , pour rendre quelque 
lieu plus clair & plus propre. 

Blanchir. En Menuiferie , c'eft raboter de file les plan-* 
ches avec la varlope , pour en ôtex lçs traits de feie „ 

M 
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ce qai les rend plus blanche En Serrurerie , c'eft li- 
mer le fer avec le gros carreau. 

BLINDES. En fortification , it y en a de deux fortes ; la 
première eft faite d'une forte planche d'environ neuf 
a dix pieds de long fur trois* de large , aux deux côtés 
de laquelle on met des piquets de trois ou quatre pieds 
de long pour foutenir les fafcînes qu'on met entre 
deux. La féconde manière de Blindes , eft une-ef- 
pece de brancard propre à couvrir une demî-fape ou 
un boyau étroit , en mettant des fafeinesou des facs 
à terre fur ces Blindes. 

BLOC. Ceft un gros quartier de pierre ou de marbre qui 
n'a point été taillé. On appelle Bloc d'échantillon , 
celui qui étant commandé à la carrière , y eft taillé 
de certaine forme & grandeur. 

Bioc. Se dit d'un marché de Maçonnerie , ou autres ou- 
vrages concernant les bâtimens j fans s'arrêter au dé- 
tail des matériaux & des journées des ouvriers. On die 
aulTi faire marché en tâche Se en Bloc. 

BLOCAGES. Ce font de menues pierres ou petits mot- 
ions qu'on jette à bain de monier pour garnir le de- 
dans des murs ou fonder dans l'eau à pierres perdues» 

JPLOCHETS. En Charpenterie ; petites pièces de . bois 
qui portent des chevrons , & font entaillées fur des 
plate-formes. On nomme Blochet d'areftier y celui 
qui pofé à l'encoignure d'une croupe , reçoit dans fa 
mortaife le tenon du pied de l'areftier ; . & Blochet 
mordant , celui dont les tenons & les entailles font 
en queue d'ironde. ' : * ? 

BLOCUS , terme de Guerre. Eft une efpece de iliége for- 
mé par des troupes diftribuéesiiir les avenues d'xme 
place, pour empêcher que 'tiew ne puiûe y entrer ni 
en fortir. 

BLOQUER. Ceft dans la conftru&ion de la Maçonne- 
rie , élever les murs de moilon d'une grande épaif- 

' feur le long des tranchées, ' fins les aligner au cor- 
deau , comme on fait Jes murs de pierres féches. Ceft 
aufli remplir les vuides de- moilon & de^moxtier fins 
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ordre» -comme on le pratique pour les ouvrages fon- 
dés dans Peau. 
Bioqubk une place. Voyez, Blocus. 
Bloquer. En terme de Marine , eft mettre de la bourre 
fur du goudron entre deux bordages , quand on dou- 
ble un vaiffeau. 
BOËTES POUR LES RÉJOUISSANCES. Ce font de pe- 
tits canons très-courts , de fonte ou de fer , que l'on 
poie eu fituation verticale , après les avoir chargés de 
poudre à canon 5c bouchés d'un tampon de bois chafle 
a force. On y met le feu , comme au canon , par une 
lumière placée au bas de la Boite. Les traînées pour y 
porter le feu , fè font avec du fon & de la poudre par 
deffus , à caufe de l'humidité de la terre. 
BOËTE. Éft encore un bouton de bois de figure cylin- 
drique au bout d'une hampe , fur quoi eft clouée la 
lanterne qui fert à charger le canon. On donne 
auffi le nom de Boîte a-la partie de l'écouvillon , fur 
laquelle eft attachée la peau de mouton fervant à net- 
toyer l'amo du canon ; enfin la tête du refbuloir s'ap- 
pelle encore Boite. 
Boëte. Eft aullî le nom qu'on donne à la partie de fer ou 
de fonte que l'on met aux extrémités du trou pratiqué 
aux moyeux des roues des affûts de canon & autres y 
& dans lequel entre le bout de l'eûieu. 
Boetb , terme d'Artillerie*. C'eft un outil de cuivre , au- 
quel eft emmanché un couteau bien acéré , qui fert 
à diminuer le métal des picces dont on veut aggran- 
dir le calibre î c'eft ce qu'on appelle allezer. 
BOIS. Martere tirée du corps des arbres, qui fert à dû- - 
vers ufages dans les bâtimens , &qut doit être cooû- 
dérée félon fes efpeces , fes façons & fes défauts. 

Bois felen fes efteces. i 

BOIS DE HAUTE FUTAYE. Eft un bots planté de 
grands arbres de tige , tels que font le chêne , le hêtre 9 
le charme 9 U tilleul , le fin , &c. qu'on laifle croître 
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fans y rien èouper fufqu'l ce qu'ils approchent de 
leur retour. Quand un bois occupe une grande éten- 
du* de pays , on l'appelle forit > on en tire le bois 
à bâtir. 

Bois de chêne rustique ou dur* Celui qui a le plus 
gros fil 9 & qui fert pour la Charpenterie. 

Bois de chêne tendre. Celui qui eft gras , c'eft-à-dire 
moins poreux que le dur , 8c avec peu de fil ; il eft 
propre pour la Menuirerie 8c la Sculpture. 

Bois léger. C'eft tout bois blanc » tel que le fapim , le 
tilleul , le trtmble , &c. qui fert à faire les cioifonj 
8c les planches , au défaut du chêne. 

Bois sain 8c net. Celui qui eft fans malandrt , nœud 
vicieux , fiftule , gale > &c. 

Bois felo» fes fafonh 

Sots in grume. Celui qui eft ébranché ,8c dont la tige 

n'eft pas équarrie ; il fert de toute fa grofleur pour les 

pieux des pâtées & pilotis. 
Bais de brin ou de tige. Celui dont on à feulement 

ôté les quatre dojfes flacbes pour Féquarrir. 
Bois de sciage. Celui qui eft propre â refendre , ou qui 

eft débité a la feie , cû chevrons , membrures ou 

planches. 

Bois d'ÉqUARRissAGB. Celui qui eft équarri au detfus de 
flx pouces , 8c qui a différens noms fuivant fes grof- 
feurs. 

. Bois de refend. Celui qui fe refend par éclats pour faire 
du merrain ,des lattes , des échalats , du bois de boif* 
felerie , pour les treillages , <5cc. 
Bois méplat* Celui qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épaifleur , comme les membrures pour la Menui- 
ferie. 

Bois d'échantillon. On appelle ainfi les pièces de bot* 
de certaines groffeurs 8c longueurs ordinaires , comme 
elles font dans les chantiers des marchands. » 

Bois refait. Celui qui de gauche ou Ûache qu'il étoit , 

Cij 
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eft équarn , Se drefle' u co ^ 

Bois lave. Celui dont on ôte tous les*traits de lafcie & 
de rencontre avec la befaiguë. 

Bois corro^. C'eft celui qui eft repaffe au râbot , cri 
Charpenterie, & applani à la varlope, en Menuiiene. 

Bois vif. Celui dont les arrêtes font bien vives & fans 
flache , & dont il ne refte ni écorce , ni aubier. 

Bois flache. Celui qui ne peut être équarri fans beau- 
coup de déchet , & dont les arrêces ne font pas vives. 
Les ouvriers appellent cantibay , celui qui n'a du 
flache qne d'un côté. 

Bois tortu. Celui qui n'eft bon qu'a faire des courbes. 

Bois gauche ou déverse. Celui qui n'eft pas droit par 
rapport à les angles & à fes côtés. 

Bois bouge. Celui qui a du bombement , ou qui courbe 
en quelque endroit. 

Bois affoibli Celui dont on a diminué confiderable- 
meut de la forme d'équarriffage , pour le rendre d une 
figure courbe , droite ou rampante, ou pour laiiier 
des boffages, comme aux poinçons des corbeaux, aux 
poteaux de membrures , &c. Ces bois fetoifent de la 
groffeurde leur équarriffage , pris au plus gros de 

leurboflage. . , 

Sois affalent. Celui qui mis en œuvre dans les plan, 
chers , cloifons , ou pans de bois , n'eft point recoin 
vert de plâtre. 

Bois félon fes défauts. 

Bois oeuf. Celui qui a des gerfures , ou fentes caufees 

Bois^cImÉ ou vicie. Celui qui a des malandres 8c 

nœuds pourris. , 
Bois blanc. Celui qui tient delà nature de 1 aubier, Se 

fe corrompt facilement. 
' Bois vermoulu. Celui qui eft piqué des vers. 
Bois rouge. Celui qui s'échauffe & eft fujeta fe pourrir. 
Bois qui sb tourmente. Celui qui fe déjecte , n'étant 
. pas feç lorfqu'on l'employé. 
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Bois mort hm pied. Celui qui eft (ans fubftance , 6c n'cft 
bon qu'à brûler. 

Bois coupe. C'eft-à-dire qui n'eft pas de fil. 

BOISER. Ceft revêtir des murs & cloifons par dedans de 
lambris de menuiferie. 

BOMBARDE. C'étoit une greffe pièce d'artillerie que 
l'on chargeoic avec de la poudre 8c des boulets de 
pierre ; elle n'eft plus d'ufage. 

BOMBARDEMENT. Ceft le dégât que l'on fait en jet- 
tant des bombes dans une place ou ailleurs. 

BOMBARDIER. Ceft celui qui charge 8c qui tire les 
mortiers 8c les bombes. 

BOMBE. Eft une boule creufe , de fer, armée de deux 
anfes , plus épaifle de métal dans fon culot que 
dans fa partie fupérieure , à laquelle il y a un trou 
pour mettre la fufee qui doit communiquer le feu à 
la poudre renfermée dans la bombe. Son ufage eft 
d'être jettée avec le mortier dans une place , foit pour 
y mettre le feu , ou pour démonter l'artillerie des? 
ennemis. 

BOMBÉ ou COURBÉ. Se dit d'un trait de portion cir- 
culaire fort plate , comme celui qui fe fait fur la 
bafe d'un triangle équilatéral , dont l'angle au fonv» 
met eft le centre. 

BOMBEMENT. Se dit pour curvlté , convexité & renfle* 
ment, 

BONNASSE, terme de Mtrine. La Btnnaff* eft quand 
le fou/le du vent eft modéré , que le ciel eft ferein , 
que l'air & la mer font tranquilles . 

BONNET A PRÊTRE. En Fortification , eft une pièce 
détachée , qui forme à la tête deux angles rentrans 8c 
trois failians , avec deux grandes branches , dont les 
extrémités vers la gorge vont en s'approeftanc, comme 
en queue d'i ronde. Cet ouvrage n'eft plus d'aCâge 9 
parce que les parcies en font mal défendues. 

BORD AGE. En terme de marine ; on appelle ainfi les 
planches qui recouvrent les côtés extérieurs des vaif- 
jejux , eniortc qu'une planche ou un Bord âge tvilà 
jrn&ne chofe* C i' 1 ) 
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BORDÉE , terme de Mdrîne. L* Berd/e eft le cours d'un 
vaifleau , depuis un revirement jafqu'a* l'autre ; c'eft 
auflî l'artillerie qui eft dans le fabord de l'un des deux 
côtés du vaifleau. 

BORDURE. En Architeôure , eft un profil , en relief, 
rond ou ovàle ; celle qui eft quarrée eft àppellée ca- 
dre , & fert à renfermer quelque tableau ou panneau. 

Bordure de pavé. Les paveurs appellent ainfi les deux 
rangs de pierre dure & ruftique ; qui retiennent le 
pavé d'une chauffée. 

BORNÉ. Efpece de cône tronqué,de pierre dure,à hauteur 
d'appui , placé à l'encoignure ou au devant d'un mur, 
pour le défendre des charrois. Ces Bernes font adol- 
fées aux murs , ou ifolées ; & quand elles renferment 
une place au devant d'un bâtiment , fur une voye 
publique , elles déterminent la pofleflîon de cette 
place au particulier qui les a fait planter , fans quoi 
elle refteroit au public. 

BORNOYER. Ceft d'un coup d'oeil juger par trois ou 
plufieurs jalom , de ^droiture d'une ligne , pour éri- 
ger un mur droit ,ou planter des arbres d'alignement, 

BOSSAGE. En Maçonnerie , ce mot fe dit de toutes les 
pierres pofées en place , où les moulures ne font point 
coupées , & ou la fculpture n'eft point taillée. Il fe die 
auflî de certaines pierres avancées, qu'on laiffe au def- 
fous des couflinets d'un arc ou d'une voûte , & qui 
fervent de corbeaux pour porter les ceintres , au lieu 
de faire des trous de ioulins. 

Bossages ou pierres db refend. Ce font les pierres 
qui femblent excéder le nud du mur , a caufe que les 
joints du lit en font marqués par des renfoncemens ou 
canaux quarrés. 

Bossage rustique. Celui qui eft arrondi , & dont les 
paremens paroiflent bruts ou pointillés. 

Bossage en liaison. Celui qui représente les carreaux Se 
les boutiffes , & qui en eft féparépar des joints mon- 
tans de pareille largeur & renfoncement que ceux du 
lit, 
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BOSSE. C'oft , dans le parement d'une pierre , nn petit 
Bûjfage que l'ouvrier y laifle , pour marquer que la 
taille n'en eft pas toifée , & qu'il ôte après en xa« 
gréant. 

BOUCHE. En Artillerie , fe dit pour l'embouchure d'une 
pièce de canon , pour celle d'un mortier , d'un fu~ 
nl , d'un moufquet , & de toute arme à feu. 

BOUCHIN , terme de Msrine. Le Boucbin eft la partie 
la plus large du vaiiTeau , de dehors en dehors , ce qui 
fe rencontre toujours à (tribord & à bas-bord du grand 
mât ; c'eft le lieu où fe met la maîtrefle-cote , ou le 
premier membre qui donne au navire fa plue grande 
largeur. 

BOUCLÉ. En Maçonnerie , on dit qu'un mur eft Bou-* 
clé quand il fait le ventre , & qu'il eft prêt à tomber. 

BOUÉE , terme de Marine. La Bouée eft un morceau de 
bois ou de liège , & quelquefois un baril relié de fer t 
qui Hotte fur l'eau , & marque les ancres mouillées 
dans le port , ou laiflees dans les rades. On nomme 
au m Bouée ou baXife , une pièce de bois qui indique 
la route qu'on doit fuivre pour éviter les bancs , les 
rochers , ou les lieux dangereux. On s'en fert auflî 
pour marquer l'entrée d'un port ou d'un canal ; par 
exemple , il y a des balifes à la tête da canal de 
on les nomme auffi guides. 

BOULANGERIE. Eft un bâtiment ou l'on fait le pain de 
munition pour les troupes. 

BOULET. Globe ou boule de fer qui f« chafle avec le 
canon. 

Boulets rouces. Sont des Boulets ordinaires que l'on 
fait enflammer dans une forge dreffée près d'une bat- 
terie , & dont on charge le canon , pour tirer dans les 
lieux ou l'on veut mettre le feu. 

Boulets a deux têtes. C'eft un boulet coupé en deux , 
dont les moitiés font entretenues par une barre de 
fer. 

Boulets rames. Sont ceux qui tiennent enfembl* avec 
un* chaîne , pour rcm/crier les efeadrons de cavalerie, 

C iiij 
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BOULiVART. Vieux mf* qui figoifloit autrefois un 
baftion. , .' . . ; 

BOULINS. Pièces d_e bojs qu'on fcelle, dans les murs, 
ou qu'on ferre dans les bayes avec des étréfillons pour 
échafalider. On appelle trous de Bvulins , les trous qui 
reftent des échafaudages. 

BOULON. Groffe cheville de fer avec uns tête ronde ou 
quarrpe , qui retient le limon d'un efçalier , ou un 
tirant avec un poinçon > par Te moyend'une clavette 
qu'on met au bout. Il fert au/fi a boulonner des//<rr- 
nés , de&moifes &• des tètes de pilots 9 &c. dans les pa- 
lées des- ponts , & dans les pilotis de bordage , pour 
aflurer une fondation. 

BOURE. V oyez Mousse. 

BOURGUIGNOTE. Armure de tête , faite de fer poli , 
dont fe fervoient autrefois les piquiers. 

BOURIQUjET. Eft une machine compofée de deux 
chevalets ou fupports triangulaires , au fommet def- 
quels : eft enchafie un petit treuil horizontal , fur le- 
quel file une corde qui levé les corbeilles pleines de 
terre, jparle moyen de deux petits leviers ou mani- 
velles attachés aux extrémités du môme treuil. On 
s'en fert pour tirer les terres du puits d'une mine > ou 
d'une fondation. 

BOURNEAUX. C'eft ainfi que l'on nomme des bouts de* 

. tuyaux de bois de quatre à cinq pieds de longueur, 
percés dans le milieu , & ajultés bout à bout les uns 
avec les autres , fervant à conduire l'eau d'une fource? 
aux endroits où on veut l'amener. Dans les Pays bas 
on fe fert de bois d'aune , & dans le voifinage des 
Alpes, de pin ,fapin , ou meleze. On peut auuTy em- 
ployer du chêne , de l'orme , & du hêtre; mais ces 
deux derniers doivent être enterrés , fans fe refTentjr 
des irripreflions de l'air. 

BOURRELET. C'eft l'extrémité d'une pièce de canon du 
coté de fon ouverture, qui s'appelle bouche ; en cet en- 
droit la pièce eft renforcée de métal , & reflemble i 
Bourrelet* \, 



Digitized by Google 



BOU BOIT 41 

BOURSE AU , terme d'ArchiteÛure. Moulure ronde fur 
la panne de brifis d'un comble d'ardoife coupé , qui 
eft recouvert de plomb. 

BOUS1N. C'eft le tendre du lit d'une pierre , qu'on été 
en l'équarriflant. 

BOUSSOLE. Eft une boîte couvene d'une vitre , an 
fond de laquelle il y a une aiguille aimantée , qui fe 
tourne toujours vers le pôle ar&ique , à la referve de 
quelque déclinai fon qu'elle fait en divers endroits» 
Elle eit fufpendue fur un pivot élevé au milieu du 
fond de la boîte , oii eft auili une circonférence de 
cercle divifée en 300 dégrés. Cette Boujfole peut fer- 
vir pour mefurer des angles fur la terre, quand on 
veut lever une carte. On s'en fert auffi pour orienter 
un plan y c'eft-a-dire pour marquer la foliation de 
ce plan à l'égard des quatre points cardinaux dm 
monde. 

La Boujfole dont onfe fert pour la navigation , a la 
circonférence divifée en trente-deux parties égales , 
qui marquent les trente-deux airs ou rumbs de vent ; 
ce qui le fait fur une pièce de carton mince , taillée 
encercle , que l'on nomme rofe des vents, pour repré- 
fenter l'horizon. Cette rofe eft attachée fur l'aiguille 
aimantée qui la dirige i ainfi elle tourne avec l'ai- 
guille même. 

LdBeujfole nous adonné la connoiflance du Xou-* 
veau monde ; elle contribue à lier tous les peuples de 
la terre par le commerce/On prétend qu'on en eft re- 
devable à Flavio , Napolitain , qui l'inventa vers 
l'année 1301. D'autres veulent que Marc Pel , Vé- 
nitien , voyageant en la Chine , la rapporta de ce 
pays en 1 \6 o ; aufli les Chinois prétendent-ils en 
avoir eu connoiflance plus de 1 ico ans avant J. C. 
D'autres enfin font voir qu'on la connoiffoit en 
France vers Tannée itco , un Auteur de ce temps-li 
^n ayant fait mention fous le nom de la marinette. 
Ce qu'il y a de vrai , c'eft que les anciens ne la con- 
roiffoient pas, puifqu'ils n'ont jamai s fait oue cô* 
loyer les mers. 
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jiOUTE-PEU. Eft un bâton qnî porte a l'une de fes ex* 
trémités une fourchette , ou un double ferpentin gar- 
ni d'une méchc allumée par les deux bouts, pour 
porter le feu aux canons. 

BOUTISSE. En Maçonnerie , Eft une pierre dont lapins 
grande longueur eft dans le corps du mur. Elle elt 
différente du carreau , en ce qu'elle préfente moins 
de parement , & qu'elle a plus de queue. 

BOUTON. Eft le petit corps fondu avec le canon ; 
. oui eft à l'extrémité du côté de la volée , & qui £ert 
de mire pour tirer plus droit. Il y a encore le bouton 
de la culaffc qui eft àfon extrémité. 

BOYAU. Bien que fous ce nom on entende d'ordinaire le 
foffé delà tranchée , fa vraie lignification eft le fo(Té 
bordé d'un parapet que l'on fait pour communiquer 
deux attaques , ou deux places d'armes, ou deux 
quartiers d'un fiege. Les Boyaux de communication 
le tirent à peu près parallèles au front de la place. 

BRACONS. En Charpenterie , ce font des petits potelé ts 
aflemblés avec les traver fines, qui composent les 
venteaux des grandes éclufes. 

BRANCHES. Sont des grands côtés , ou remparts bordés 
de leur parapet , qui terminent les ouvrages i corne , 
à couronne, ou à tenaille, adroite de à gauche , depuis 
leur gorge jufqu'à leur front. 

Branches d'ogives. En Architecture , ce font les arcs 
& diagonales des voûtes gothiques. 11 y a de ces 
Branches détachées des pendentifs de la douelle , qui 
en rachètent d'autres fufpendues , d'où pend quel- 
que cul-de-lampc ou couronne, 

BRANDINS. Voyez. Chevrons. 

BRAQUER. Se dit improprement du canon que l*oti 
tourne d'un certain côté j car il faut dire fointer un 
canon. Voyez. Pointer. 

BRASSARD. Armure de fer poli , qui fervoit â couvrir 
les bras des gens de guerre lorfqu'ils étoient armés 
de toutes pièces. 



Digitized by Google 



BRA BRI 4| 

BRAYF.TTE. Voyez. Tori corrompu. 

BRECHE. Ouverture eau fée à un mur de clôture par vio- 
lence , mal-façon , ou caducité. 

Brèche. En terme de Fortification , eft l'ouverture, ou 
ie débris que l'a/îlégcant fait aux travaux d'une plaça 
fortifiée , en renveriant la maçonnerie , ouïes terres, 
par le moyen de la mine ou du canon. 

BRETELER. En Architecture , c'eft drefler le parement 
d'une pierre , 8c regrater un mur arec un outil i 
dents, comme la Uyc , le riflard p la rip*, éVc 

BRIGADE. Eft une partie ou une divifion d'un corps de 
gens de guerre , foit de cavalerie , ou d'infanterie ; 
car on diftingue aujourd'hui deux fortes de Brigades; 
fçavoir , Brigade de l'armée , & Brigade d'une corn- 
farnie de cavalerie. La Brigade de l'année le dit in- 
différemment d'un corps de cavalerie , ou d'un corps 
d'infanterie. Pour la Brigade d'une compagnie de ca- 
valerie ,quandelte eft de quarante i cinquante maîtres, 
c'eft la troifiéme partie de la compagnie. On dit auflî 
Brigade des Ingénieurs , en parlant d'un certain nom- 
bre d'Ingénieurs fubaltcrnes , qui font fous les ordres 
d'un ancien Ingénieur , qu'on nomme Brigadier , qui 
monte i fon tour la tranchée avec fa Brigade. 

Brigade d'artillerie, eft compofée d'un Commiffaire 
provincial , d'un certain nombre de Commi flaires 
ordinaires & extraordinaires , & d'Officiers poin- 
teurs. 

BRIGANTlN. Eft un vaifleau de bas-bord , qui va i 
voiles & à rames , Se qui eft fans couverte ; il a jus- 
qu'à dix ou douze rames de chaque côte , & n'a qu'un 
rameur i chaque rame. C'eft une efpece de galiote 
fur la Méditerranée. Les Corfaires s'en fervent ordi- 
nairement pour aller en courfe , parce qu'il cft léger, 
Se que chaque matelot y eft foldat. 

BRIQUE. Terre grafle & rougeâtre , qui après avoir été 
paîtrie & moulée de certaine grandeur & épauTeur , & 
fechée quelque temps aufoleii, eft enfuite cuite au 
four, & fert à compofer la maçonnerie. Les revête» 
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mens des ouvrages de fortification fe font ordinaire- 
ment de briques, excepté le foubaflemenr & les an- 
gles faillans , qui fe font de graiflerie. L* Brique a 
ordinairement huit pouces de long, fur quatre pouces 
de large & deux d'épailTeur , parce qu'ainfi elle eft 
fort aifée à mettre en oeuvre. 

B&iQUEs en liaison. Celles qui font pofées fur le 
plat , liées de leur moitié les unes avec les autres. 

Briques de cant. Celles qui font pofées fur le côté. 

BRISE, terme d'Eclufe. C'eft une poutre pofée en baf- 
cule fur la tête d'un gros pieu , fur laquelle elle tour- 
ne , & qui fert â appuyer par le haut les aiguilles d'un 
pertuis. 

BRISE-COU. Terme vulgaire , pour fignifîer un défaut 
dans un efcalier , comme une marche plus ou moins 
haute que les autres , un giron plus ou moins large f 
un palier, ou un quartier tournant trop étroit, une 
. trop longue fuite de marches a colet , dans un efcalier 
à quatre noyaux. 

BRISE-GLACE. C'eft un ou pîufïeurs rangs de pieux du 
côté d'amont , & au devant d'une pile de charpente 
ou palée , pour la préferver des glaces , ou du heurte- 
ment, des corps étrangers , que les inondations en- 
traînent. Les pieux des Brife.glaces font d'inégale 
. longueur , enforte que le plus petit fert d'éperon. 
Ils font couverts d'un chapeau rampant , qui les tient 
en raifon pourbrifer les glaces , & conferver la palée* 

BRISIS. C'eft en Charpenterie , l'endroit qui forme l'an- 
gle oïl , dans le comble coupé , le vrai comble fe 
joint au faux. 

BRISURE , en Fortification. Quand on veut fortifier avec 
des battions à orillons , félon la méthode de M. de 
Vauban , on commence à tracer toutes les parties de 
l'enceinte comme à l'ordinaire , enfuite on conti- 
nue l'orillon & le flanc concave : pour cela on pro- 
longe les lignes de défenfe de cinq toifes, depuis 
l'angle de la courtine vers !a gorge des baftions , & 
c'eû cette pauie prolongée de cinq toifes qui s'ap- 
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pelle Brifure ; ainfi l'on voit que la courtine & la 
Brifure forment un angle qui contribue à donner 
plus d'étendue aux flancs. 
BRONZE. Métal compofé d'airain & de potin , dont on 
fond en cire perdue les figures de bas-relief , & les 
ornemcns. 

BROUETTE. Efp ece de petit tombereau , ayant une 
feule roue à fon centre , & qu'un homme pouffe 
devant lui en la tenant par les deux bras. Elle fert 
pour le tranfport des terres. 

BRULOT. Eft un vaifleau conftruit de bois de vieux na*- 
vires , fort léger , pour aller bien à la voile , rempli 
de poudre , d'artifices , & d'autres matières combuf- 
tibles , à deflein de brûler quelques vaiffeaux enne- 
mis. Il porte depuis îoojufqu'a 150 tonneaux. 

BRUT. Se dit de tout ce qui n'eft point dégroilî , comme 
la pierre & le marbre au forcir de la carrière. 

BUSC D'ECLUSE. C'eft la faillie que forment les deux 
portes d'une éciufe , lorfqu'étant fermées elles pré- 
fentent un angle du côté qu'elles foutiennent l'eau. 

BUTER. C'eft , par le moyen d'un arc où pilier butant \ 
contretenir ou empêcher la pouffée d'un mur , ou 
Pécartement d'une voûte. On dit butée , ou boutée. 

BUZE , terme de Mine. C'eft un tuyau de bois & de 
plomb , qui conduit l'air dans les mines par des ou- 
vertures & des puits. 
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c ABESTAN. C'eft une machine dont on fe fert i 
élever & traîner les fardeaux. Elle eft compofée de 
deux tables de bois , & d'un treuil ou vit veau pofé £ 
plomb , que l'on appelle auffi fufée y autour duquel 
file le cable. Il eft mis en mouvement par des leviers 
qui paflenc au travers , & que des hommes font 
tourner. 
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CABLE. Ce mot fc dit géairattfriient de tous les cor- 
dages néceffaires pour traîner & enlever des fardeaux. 
Ceux qu'on nomme frayer s fervent pour lier les 
pierres * baquets à mortiers , bourriquets à moilon , 
&c. Les haubans , pour retenir Se haubanner les en- 
gins , gruaux ,&c. & les uintaines , qui font lés moin- 
dres cordages * fervent pour conduire les fardeaux en 
les montant , & pour les détourner des faillies & des 
ëchafauds. On dit bander , pour tirer un Cable. 

CADRE DE CHARPENTE. Affemblage quarré de 
quatre groffes pièces de bois , qui fait l'ouverture die 
l'enfoncement d'une lanterne , pour donner du jour 
dans un fallon , un efcalier , &c« & qui fert de chaife 
à un clocher , ou a un Attique de comble. 

CAGE D'ESCALIER. Efpace entre quatre murs droits, 
ou bien un circulaire , qui renferme un efcalier. On 
nomme auflî Cdge , la cave où on loge la bafiule des 
ponts-levis , qui portent ce notm 

Cage de croisée. C'eft le bâti de menuiferie qui porte 
en avance au dehors de la fermeture d'une cfoifée. 
Ces Cages , fuivant l'ordonnance , ne doivent avoit 
que huit pouces de faillie. 

Cace de clocher. C'eft un affemblage de charpente, 
ordinairement revêtu de plomb , & compris depuis 
la chaife fur laquelle il pofe , jufqu'àla bafe, ou le 
rouet de la flèche d'un clocher* 

Cage de moulin a vent. C'eft un affemblage quarré 

' de charpente en manière de pavillon , revêtu d'ais , êc 
couvert de bardeau , au'on fait tourner fur un pivot , 
poféfurun maflif rond de maçonnerie $ pour expofer 
au vent les volans d'un moulin. 

CAILLOUX. Petites pierres dures qu'on employé avec 
le ciment pour paver les aqueducs , grottes & baflinS 
de fontaines. 

CAISSON DES VIVRES. Eft une efpece de chariot cou- 
vert en dos d'âne , ou l'on enferme le pain de muni- 
tion pour la fubdftauce de l'armée* 

Caisson > terme de Mineur. Ce font de petits Coffres, de 
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jeux ou crois pieds de' long , fur un pied & demi de 
large , que Ton remplit de poudre. On y met le feu 
comme aux mines , par le moyen d'un fauciflon. 

Caisson de bombes. Efpéce de tonne ou de cuve , qu'on 
remplit de bombes chargées , & que Ton enterre juf- 
qu'au niveau du rez- de* chauffée , en l'inclinant un 
peu vers l'ennemi , & en répandant iorce poudre par 
deffus. On y met le feu par le moyen d'un fauciflon 
qui répond au fond du caifion % Se les bombes s'éle- 
vant en l'air vont tomber du côté ou l'on veut. Cette 
invention n'eft plus gueres d'ufage. 

CALCUL. Opération par nombres & par lettres , par lâ- * 
quelle on divife un tout en fes parties , & l'on réduic 
les parties en leur tout ; par laquelle on évalue , on 
compare pluficurs quantités , pour en découvrir le 
rapport. On en diftingue de diverfès fortes , le Calcul 
arithmétique , le Calcul algébrique , le Calcul des in- 
finiment-petits , le Calcul différentiel , le Calcul inté- 
gral , le Calcul exponentiel , le Calcul des accràife*. 
mens , le Calcul des probabilités , &c. Pluficurs de ces 
Calculs feront définis à leur place dans ce Diction- 
naire : Voyez, le mot qui les défigne. Quant à lliif- 
toire de leur découverte & à leur expofition , il faut 
confulter le Dtâionnaire univerfel de Mathématiques, 
de M, Savérien, 

CALE , terme de Marine. C'eft un lieu taludé fur le 
bord de la mer , où l'on monte & defeend fans 
marches. 

Cale ou fond de cale. C'eft le lieu le plus bas* d'un 
vaifleau , la partie qui entre dans l'eau fous Je franc 
tillac , & qui cft dans un bâtiment de me: ce qu'eft 
la cave dans un bâtiment de terre ; elle s'étend de 
poupe à proue. 

CALER. En Architecture ; c'eft, pour arrêter la pofe d'une 
pierre, mettre une cale de bois mince , qui détermine 
la largeur du joint , pour la ficher. 

CALFATER. C'eft travailler à boucher avec du calfat, 
c'eft-a-dire avec de l'étoupe faite de vieux cables , les 
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joints ou coutures des planches qui fervent à re- 
couvrir les côtés des vaiffeaux : le calîat fert £ les rete- 
nir à fec , après l'avoir recouvert avec du bray. On 
donne auffi le nom de cal fat a l'ouvrier qui calfate, Se 
qui travaille a enfoncer le calfat , pour empêcher que 
l'eau ne pénécre a travers le radier d'une éclufe. On 
calfate tous les joints des planchers , de la même fa- 
çon qu'on le fait pour les vaifleaux; on en fait de 
même aux portes & aux vannes pour les rendre bien 
étanches. 

CALIBRE. A l'égard de toute arme à feu , c'eft propre- 
ment la grandeur de l'ouverture par ou entre & fort 
le boulet, on la balle dont elle eit chargée ; & c'elt par 
là que l'on diftingue la groffeur d'une pièce d'artille- 
rie. Ainfi quand on dit , en parlant d'une pièce de 
canon , que Ion Calibre eit de quarante huit , cela 
veut dire que le boulet dont elle doit être chargée , 
pefe quarante-huit livres; ainii des autres. 

CALQULR. C'cft copier un deflein trait pour trait ; ce 
qui fe fait en le pofant fur un autre papier pour le 
deflîner à la vitre. Décalquer , c'eft tirer une contre- 
épreuve d'un deflein , en pofant un papier blanc def- 
fus, & le frottant avec quelque choie de dur , comme 
le manche d'un canif, pour lui en faire recevoir l'im- 
preflion. 

CAMBRE ou CAMBRURE. C'eft la courbure d'une 
pièce de bois , ou duceintre d'une voûte. 

CAMBRER. C'eft courber les membrures , planches , & 
autres pièces de bois de menuiferie , pour quelque 
ouviage ccintré ; ce qui fe fait en les préfentant au 
feu , après lés avoir ébauchées en dedans , & les laif- 
fant quelque teins entretenues par des outils nom- 
més Sergem. ^ 

CAMION. Eft une cfpece de tombereau à trois roues, 
deux fur le derrière , & une plus petite fur le devant. 
Il fert a voituterdes matériaux fur un attelier. 

CAMP. Eft un efpace de terre fouvent d'une fitustion 
avantageufe , Se quelquefois retranché , propre i 



■ 
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camper ou loger Un corps de troupes. Ondonne en- 
core ce nom a tout le terrein compris entre les lignés 
de cireonvallation d'un fiége , & celles de contré^ 
vallation. 

Camp volant. Eft une partie de l'armée qui bat la canW 
pagne > pour favoriler les cônvois , & s'oppofer aux 
courfes des ennemis* 

(CAMPAGNE. Eft le temps particulier de chaque arinée ; 
qui , pendant la guerre , eft employé â faire tenir les 
troupes en corps d'armée * ou du moins en état de 
traverfer les progrès de l'ennemi. 

CAMPEMENT. Eft le logement de l'armée dans Tes 
quartiers , qui doivent avoir chacun leur commodité , 
celle des eaux , & la facilité de Te retrancher , ou du 
moins les avantages de l'ailiete , & être difoofés de 
telle forte que les troupes faflent feu par dehors. 

ÇANÀL. C'cft * dans un aqueduc de pierre ou de terré } 
la partie par od paffe l'eau , qui ïè trouve, dans les 
aqueducs antiques , revêtu d'un cottroi de maftic de 
certaine compofition» 

-Canal di larmier. En Archite&urè , eft le plafond 
creufé d'une corniche , qui fait la mouchétte pen- 
dante. 

Canal de votuts. Eft la face des circonvolutions renfer- 
mées par un lifiel dans la volute Ionique. 

Canal db communication. C'eft un canal d*eâu fait 
par artifice, le plus fouvent avec des éclufes ,& fou* 
tenu de levées & turcies , pout communiquer £Ç 
abréger le chemin d'un lieu à un autre par le lecôutf 
de fa navigation. f 

CANIVEAUX. Ce font les plus gros pavés, qui étant 
afTis alternativement aveé les contre-jumelles , trâ- 
verfent le milieu du ruifleati d'une rue dans laquelle 
paffent les charrois. 

CANNELURES. En Architeérure > cé font iesèâvitésâ 
plomb & arrondies par les deux bouts, qui feçretf* 
fcnt à i'entour du fuft d'une colonne. 

Çannelvrcs A.iossis* Sont celle* que l'on féparepaj 
des Uftcls» R 
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ÇamnîÏures a vive aKrSte. Celles qui ne font point 

féparées par des côtes. 
Çanne?hjius to&ses. Celles qui tournent en vis ou en 
ligne fpirale autour du fuft d'une colonne. 

CANON. En Artillerie , eft une arme a feu faite de 
fer ou de fonte , que l'on charge de poudre & de bou- 
lets & dont l'ufage eft de ruiner les défenfes d'une 
place , & de faire brèche. Rapin Thoy ras, dans foil 
Hiftoire d'Angleterre, prétend que le premier canon 
qui a été tiré en Francîe , fe fit entendre a k bataille 
de Créci , en 134*. +*s Anglois en avoient quatre 
pièces fur une colline , qui cauferent tant d'étonne* 
îneht aux François , qu'elles forent la première eau fe 
de la viftoire qu'Edouard III remporta fur Philippe 
de Valois , qui commandoit fon armée en perlonne. 

Canons de goutiere. En Architefture , ce font des 
bouts de tuyau de cutvie ou de plomb , qui fervent 
' à jetter les eaux de pluye au-delà d'un cheneau & 

* d'une cymaife , par lès gargouilles. 

CANONNER. C'eft battre à coups de canons. 

CANOT. Eft un efquif, ou petit bateau defhné au fcr> 

vice d'un grand. i 
CANTONNÉ. On dit qu'un bâtiment eft cantonné 
' quand fon encoignure eft ornée d'unecolonne o* 
3'un pilaftre angulaire , *>u de chaînes de pierres de 
refend en liaifon , ou dé boffages , ou de quelqu'autre 
corps qui excède le riud du mur. 
CAPITALE. En Fortification , la capitale d'un baftion eft 
: uné ïlgnè tirée depuis l'angle de la figure jufqu â 
l'angle flanqué , ou depuis la pointe d'un baftion juf- 
* qu'au milieu de la gorge. • 
CAPONNiERE. Eft un logement creufe dans les toiles 
ïecs au devant de h tenaille , & dans lequel on place 

y a dès carai 
portent leur 

balle extrômérrientiom. , 
CARAVELl^ yaiffca.u ; rond t équipé en forme aeg** 
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îere, ayant jufqofl quatre vèiles latines , outre tes 
bourfets & les bonnettes à étui. Les C*ravt4les por* 
tent jufqu*a 110 ou 140 tonneaux , et paffent pois: 
les meilleurs voiliers qui foient fur naér. 

CARCASSE* Eft un artifice compofé de plufieurs greJ 
nades , avec des bouts de piftolets,le tout rempli 
de poudre , & enveloppé dans de la filafie trempée 
d'huile , & mis dans de la toile goudronnée. On 
place le tout dans une efpece de lanterne faite dfc 
cercles de fer. La Ctrcaffe n'a pas eu tout le fuccès 
qu'on en attendoit ; on la jette de la même manière 
que la bombe* 

CARELET , terme de Chtrpente. Voyez. Semellb. 

CARENE ou CARÉNAGE. Dans un port de mer , eft 
un lieu deftiné pour caréner les vaiiïeaux. 

Carene, lignifie auflî en terme de marine , non feule- 
ment la quille , mais encore les flancs & le fond du 
vaiueau qui trempent dans l'eau , c*eft- à-dire toute 
la partie ou bordage qui entre dans l'eau. De 11 vient 
que quand on couche un vaifleau fur le côté , jufqu'à 
ce qu'on lui voye la quille , pour le raccomoder au* 
endroits qui font dans l'eau, cela s'appelle Caréner un 
<v*if[eaM. 

Carene* un vaisseau. C'eft le coucher de côté pour 
le radouber. 

CARREAU. En Maçonnerie, c'eft une pierre qui a plus 
de largeur au patemetit que de queue dans le mur > 
8c qui eft pofée alternativement avec la boutiffe , pour, 
faire liaifon. 

Carreau dï paroJJét. Petit ats quarré , dont plufieurs 
fervent à remplir la carcaffe d'une feuille de parquet. 

Carreau de plancher. Terre moulée & cuite de dif- 
férente grandeur & épaifleur , fervant à paver les 
chambres , les falles d'un bâtiment , & autres lieux. 

CARREFOUR. Se dit, dstris une ville , de l'endroit oà 
deux rues fecroifent , &od plufieurs aboutiffent. 

CARRELAGE. Se dit de tout ouvrage fait de carreauj 
àc terre cuite, de pic***, oude nurbi^ 
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CARRELER. C'eft pâvef de cafreâux avec du pQtrâ 
mêlé de pouflîere , ou de recoupes de pierres. 

.CARRELEUR. Se dit autant duiinaître qui entreprend! 

le carreau , que des compagnons qui les pofent. 
fi ARRIERE. C'eft un lieu creux fous terre, d'où l'oit 
tire la pierre pour bâtir. 

CARRIERS. S'entend des ouvriers qui tirent la pierre, 
Se des marchands qui la vendent. 

CARTOUCHE. En Artillerie , eft un rouleau fait de car- 
ton ou de gros papier, dans lequel on met la pondre, 
les balles & la ferraille , dont on charge une arme à 
feu avec beaucoup de diligence ; le canon chargé a* 
cartouche eft d'un merveilleux ufage pour la détenfc 
du paftage du foffé. En ce fens le mot Cartouche eft 
féminin : on dit déchirez, la Cartouche, 

Cartouche, terme d'Artificier, Cylindre creux, formé 
avec du carton & du papier collés & roulés l'un fur 
l'autre , & que Ton emplit de comportions propre aux 
fufées que Ton veut charger. Alors ce mot eft mafeu- 
lin. On dit le Cartouche d'une fufée volante. 

Cartouche ou cartel. En Architecture, c'eft un orne-* 
ment de fculpture,fait en manière de table avec enrou- 
lemens, pour y placer des inferiptions, ou armoiries. 

CARYATIDES. C'eft ainfi qu'on nomme en Architec?» 
ture , des figures de femme qui fervent, à la place de* 
colonnes , pour porter les entablemens. 

CASCADE. En terme de mine , fe dit lorfqu'après avoir 
percé une diftance plus ou moins grande dans le fo- 
lide , on enfonce tout d'un coup à une ou plufieur* 
reprifes, ou que l'on fe relevé de même aune os 
pluûeurs reprîtes. 

Cascade , eft auû*i une chute d'eau naturelle , ou arti* 
ridelle. 

CASQUE. Arme défenfîve, qui fervoit à couvrir la tête 
&le col d'un cavalier. On l'appelle stuffi heaume. 

CASTRAMÊTATION. L'art de camper , ou de tracer 
les camps le 'plus avantageufement qu'il eft poiTiblc 
Voyez. ï£$aifur la C*flr**H$ançn , par M , le Blond, 
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imprimé à Paris en l^ï. * 
CATAPULTES. Machine» dont les anciens k ferroiene 
pour lancer des javelots de douze & de quinze pieds 

de long. 

CAVALIER. En fortification 9 eft une inalTe de terre • 
qu'on élevé d'ordinaire dans le terre-plein , on a la 
gorge d'un baftion , & quelquefois fur une courtine^ 
Le Cavalier cft corapofé d'une plate forme , cou-* 
verte d'umparapet , afin de placer l'artillerie , pouc 
oppofer à un commandement , ou pour mieux dé* 
couvrir la campagne. 

Cavalier, de t&anchéa. Élévation que l'aflîégeant faif 
avec des gabions & des lacs â terre , à lamoitiéouaur 
deux tiers du glacis , pour découvrir ou enfiler lç 
chemin couvert. 

CAVET. En Architecture , moulure ronde en creux ' 
qui fait Tefiet contraire du quart de rond. * 

CAVIN. Eft un terrein creux propre â faire une placi 
d'armes ; 9 lorfqu'ils'en rencontre autour d'une forte*. 
relTe , a la faveur duquel l'ennemi pvuflc ouvrir la 
tranchée à couvert du feu des aiTïéges. 

CAULICOLES. En Architecture . font de petites tiges 
d'herbes qui femblent foutenir les volutes du cha- 
piteau Corinthien. 

CAZBMATES , PUee haffe , ou Flâne tst. Eft une plate- 
forme qui eft pratiquée dans la partie du flanc proche 
la courtine ê & qui £w une retraite ou un enfonce- 
ment vers la capitale du baftion. Elle eft quelquefois 
cornpofée de trois plate-formes par dégrés , l'une ait 
deflus de l'autre , le terre-plein du baftion étant la 
plus élevée , ce qui fait donner aux deux autres le nom 
dfi place baffe. Derrière leur parapet, qui fait front fur 
l'alignement du flanc, on loge du c^non chargé 2 
cartouche pour battre le fond du foffé , & ces pièces 
font à couvert des batteries de l'ennemi par des mafles 
de terre revêtues de murailles , appellées erillens , ou 
épaule mens. 

jCAZÊHNES. Sont de grands corps de logis doubles , di-j 

DU} 
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Yitis en pluuears chambres ; que Fon fait dans les 

- places de guerre pour loges les troupes de la gar-* 
nifoa. 

CEINTURÉ. Eft une enceinte , ou circuit de muraille; 
% qui renferme un ofpace. On appelle aufli Ceinture j 

l'ornement qui eft en forme d'anneau au bas ou au 

haut d'une colonne. 
CENQRÉE DB TOURNAI. Les environs de Tournai 

fournirent une pierre très-dure, dont on fait une 

- chaux excellente. Quand cette pierre eft dans le four 9 
il s'en détache de petites parcelles qui tombent fous 
la grille , od elles fe mêlent avec la cendre du char* 
bon de terre , & comme cette cendre n'eft autre 
ehofe que de petites parcelles dé houille calcinée , 
c'eft le mélange qui s'en fait qui compofe ce qu'on 
appelle Cendrée de Tournai , qui fe débite telle qu'o» 
la tire du four. 

CENTRE. En Portification , fe prend ordinairement? 
pour le milieu du corps de la place. 

Centre d'attaque. Quand dans le fiége d'une place on 
embrafle un grand front , & qu'on chemine fur trois 
capitales , celle du milieu, qui conduit ordinairement 
a la demi-lune , eft appcllée l'attaque du centre* 

Centre de mouvement d'un corps pesant. Eft celui 
par lequel ce corps étant arrêté , ou fufpendu , peut 
tourner autour. Par exemple , dans la balance , c'eft 

- le point od elle eft fufpendue , & dans le levier , ce- 
lui qui- lut fert d'appui. 

Centre de pesanteur ou Centre de gravité d'un 

. corps pesant. Eft nn point par lequel le corps pefant 
citant footemi , toutes les parties du corps qui font au- 
tour de ce point, fe contrebalancent les unes les 
autres; & s'empêchant réciproquement de defeendre, 
demeurent en équilibre. 

Centre des oraves. Se dit du centre de la terre t en 
le confidérant comme le point où tendent à des- 
cendre tous les corps pefans. 

Centre Di percussion, Ceft le point par lequel ^ 
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Corps , en le m ou vint , heurte ave c le plus grand effort 
qui lui eft poffible , contre un autre corps qui s*opw 
pofe à fon mouvement. 

Cintai , en GfiOMira.li. Eft un point qui fe trouve pré -J 
. cifément au milieu d'une figure régulière. Par exemple 
le Centre Au cercle eft un point , duquel toutes Ici 
lignes droites tirées jufqu 'a la circonférence x font 
égales encr*elles. Centre d'un polygone régulier eft un 
point , donc toutes les lignes tirées aux angîrs du 
polygone font égales entr'eiles. Le Centre d'un quat- 
re y ou d'un refiangle eil dans le même cas. Centre 
d'une ellipfe eft le point où les deux axes , ou les deux 
diamètres , fe coupent parle milieu ; Us fiUUes. régu- 
liers , comme la fpherc , 6c les fpliedret ont aufîî 
leurs centres , mais il eft Ci naturel de fe les imaginer, 
qu'il paroîc inutile de les expliquer. - 

CERCLE. Eft une furface plane , terminée par une feule 
ligne courbe , qu'on nomme circonférence , au dedans 
de laquelle il y a un point nommé Centre , également 
éloigné de tous ceux de la circonférence , & Ton ap- 
pelle demi-cercle les deux parties égales d'un cercle 
ieparées par le diamètre. 

Cercle c ën ér ateur. Voyez Cyc loÏde. 

Cercles concentriques. Sont ceux qui ont cré décrit* 
par le même centre , 6c dont les circonférences font 
parallèles ; & excentriques , ceux qui étant cornons 
l'un dans l'autre, n'ont pas été décrits par le même 
centre , & dont les circonférences ne font pas paial- 
Ieles. 

CERVELLE. En parlant d'une terre qui n*a point alTefc 
de confiltance pour fe foutenir par elle-même • quand 
on creufe un fofle , un puits , ou une galerie de mine , 
& qu'on eft obligé d'en foutenir le côté & le ciel , 
alors l'on dit qu'on travaille dans des terres qui n'ont 
point de Cervelle. 

CHAINE. En Maçonnerie , eft une hauteur qui com- 
prend plulîeurs attifes de briques , ou de moilons , 
laquelle règne dans i'épaiffeur des murs ,& contre^ 
f*tts. D iiij 
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Chaînes de pierres? <Èe font , dans la conftruction des 
murs de moi Ion, des jambes de pierres élevées â plomb 
d'efpace en efpace pour les entretenir On appelle 
Chaîne d'encoignure ? celle qui eft au coin d'un pavuV 
Ion , bu d'un avant- corps. 

Çh^ine p'ArpentïOr, Mefure faite de plufîeurs mor- 
ceaux de fil de laiton , pu de fer, longue d'une cer- 
taine Quantité de perchés ou de toifes , marquées par 
iës ; arincaux , dont" les Arpenteurs fe fervent pour 
/ rnefurêr les fuperficies. Elle eft plus fure que le cor* 
'cVau,' parce qu'elle n'eft pasfujetteà* s'étendre & à fe 
racourcir. 

CHAISE". Aflemblage de charpente de quatre fortes piè- 
ces de bois , fur lequel eft pofée ou affife la cage 
d'un clocher , ou celle d'un moulin à vent. 

ÇHALAND. Bateau plat , de moyenne grandeur , donc 
on fe fert pour amener à Paris les marchandifes quf 
defcendent fur Ja rivière. Il y en a de douze toifes 
de long , & de dix pieds de large. 

CHALOUPE. Petit bâtiment de merdeftiné au fervice 
dès grands vaiffeaux ; .elle fert auffi à faire de petites 
traverfes. 

CHAMADE, terme de guerre. C'eft un lignai que fait 
l'ennemi dans une place aflîégée, en battant la caiffe^ 
ou fonnant de la trompette quand il veut capituler. 

CHAMBRANLE. En Architeclure , eft une bordure avec 
moulure autour d'une porte , ou d'une cheminée. 

CHAMBRE. En Artillerie ,eft une concavité qui fe trouve 
quelquefois dans les pièces de canon après les avoir 
fondues. Ces Chambres peuvent faire crever les pièces, 
yarce qu'elles font plus foibles en cet endroit qu'ail- 
leurs, ; c'eft par cette raifon que l'on rebute les pièces 
chambrées. On appelle encore Chambre un endroit 
âu fond de l'ame de certaines pièces de canon , & de 
certains mortiers de la nouvelle invention , qui cfï 
concave , & faite en rond ou en foire. Enfin on nomme 
Chambre l'endroit où fe met la poudre dans une mine 
pour la charger. 
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Chambxb r>* pokt , -terme de Marine. C'eft la partie dt^. 
baflîn d'un port de mer la plus retirée & la moins 
profonde , où l'on tient les vaifleaux defarmés pour 
les réparer & calfater ; on la nomme suiflî Darfine. 

Chambre d'Écluse. Efpece de . canal compris entre les 
deux portes d'une éclufe. 

CHAMP. En Architecture , cft l'efpace qui refte autour 
d'un cadre , ou le fond d'un ornement & d'un corn? 
partiment. 

CHANDELIER. En Fortification , n'eft autre chofc 
qu'une forte planche , longue & large , aux quatrÇ 
jcoins de laquelle il y a des piquets d'environ fix 
pieds de hauteur , fervant à retenir une grande quan- 
tité de fafeines que l'on mec en travers fur toute U 
longueur de la planche , pour former un épaulement; 
afin de mettre promptement i couvert des troupes 
deftinées à faire le logement d'un chemin couvert 9 • 
ou dans toute autre occafion , où il faut principale- 
ment fe garantir du feu de la moufqueterie de l'en* 
nemi. 

CHANFREIN. En Archite&urc , eft un pan qui fe fait 
par l'arrête rabattue d'une pierre , ou d'une pièce de 
bois. 

CHANLATE. En Archiccaure , eft une petite pièce de- 
bois 9 comme une forte latte de feiage , qui ferc âfou* 
tenir les tuiles de l'égoûc d'un comble. 

ÇHANTE-PtEURE. ftpece de barbue Ane , ou ventou/e 
qu'on fait aux murs de clôture , conftruits auprès de 
quelque eau courante , afin que pendant fon déborde- 
ment , elle puifle entrer dans le clos , & en fortir 
librement. - 

CHANTIER D'ATTELIER. C'eft un efpace od l'on 
décharge & où l'on taille la pierre près d'un bâti- 
ment qu'on conftruit. C'eft au/fi le lieu où les Char- 
pentiers taillent & afTemblent les bois pour les ou- 
vrages 4e charpenterie , tant chez eux que près d'un 
attelier. On appelle encore Chantier , toute pièce de 
bois qui fert à en porter , ou à en élever une autrç^ 
four fa railler & lafaçogner. 
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Chantier. Le Chantier eft une élévation de plufîeur* 
pièces de bois que l'on fait fur le bord de la mer ,pouc 
travailler a la conftru&ion , ou au carénage des vaif- 

feaux. 

(CHANTIGNOLE, terme de Charpente. Petit corbeau 
de bois fous un talîeau , entaillé & chevillé fur une 
force de ferme , pour porter un cours de pannes. " j 

CHANTOURNER. En Menuiferic , c'eft couper en de- 
hors une pièce de bois , de fer , ou de plomb , fuivanc 
un profil de deffein , ou l'évuider en dedans. > 

CHAPE. Eft , en Artillerie , un baril qui fert à en cou- 
vrir un autre plein de poudre , pour empêcher qu'elle 
ne tarmie. 

Chape. Se dit auflî d'un enduit de ciment , que l'on ap- 
plique fur les voûtes des fouterreins & des magafins a 
poudre , pour les garantir de l'humidité. 

CHAPEAU. En Charpenterie , eft une grofle pièce de 
bois qui fert ordinairement à couronner ou mainte- 
nir les poteaux qui compofent les chevalets d'un 
pont. L'on nomme auflî communément. Ch*$e*n 
toute autre autre pièce de bois , qui étant pofée hc*- 
rizontalement , eft portée par deux ou plufieurs 
montans. 

Chapeau d'escalier. Pièce fervant d'appui au haut 
d'un efcalier de bois. 

CHAPELET. Dans l'hydraulique , c'eft une machine 
fervant à* épuifer les eaux d'une fondation , ou de 
tout autre endroit aquatique od l'on veut travailler. 
^ Il y en a de plufieurs tacons , dont la defeription ne 

' poiirroit fe faire entendre fans le fecours des figures 
qui les repréfentent; ainfi l'on pourra voir ce que 
j'en ai dit dans la première partie de VArchUeBurè 
hydraulique , tome fremier. 

CHAPERON. C'eft la couverture d'un mur, qui a deux 
égoûts , lorfque c'eft un mur de clôture mitoyen ; 8c 
quand il appartient à un feul propriétaire , il n'a 
qu'un égoût qui répond de fon côté. 

Chaperon. 5c dit auflî dji defTus des avaat-becs des pde$ 



* 
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4*un pont de pierre > qui font travaillées a pierres re- 
1 couvertes , pour fevorifer l'écoulement des eaoi 
de pluye , Se les empêcher de ruiner & détruire les 
mêmes avant- becs. 
CHAPITEAU. En Archite&ure , c*eft la partie fupé- 
rieure d'une colonne, & qui lut fert de couronne* 
• ment : ils font différens félon les Ordres. 
Chapiteau. En Artillerie , eft un affemblage compofé 
- de deux planches douées contre leur bord , à angle 
droit, qui fert à couvrir la lumière des pièces de 
canon. 

Chapiteau, chez les Artificiers , eft une efpece de cône 
ou couvercle , en forme d'entonnoir renverfé , qu'oa 
. ajufte fur le pot d'une fuféc volante , pour le couvrit 1 , 
& pour rendre l'air avec plus de facilité en s'élevant. 

CHARDONNET. Aux éclufes bufquées , on pratique 
dans chaque bajoyer un renfoncement pour loger 
un des battans de la porte qui y répond ; pour cela 
il y a une des extrémités de ce renfoncement qui 
1 eft arrondie , où" fe logent la crapaudinc & le montant 
de repos, fur lequel la porte tourne , & c^eft cette 
partie ainfi arrondie , que l'on nomme Chardonn et. 
C'eft pourquoi le montant qui en occupe la capacité*, 
fe nomme auflï montant de Chardonnet. 

CHARDONS. Pointes de fer en manière de dards , âu'oni 
met fur le haut d'une grille , ou fur le chaperon d'un 
mur , pour empêcher de pafler par deffus. 

CHASSE. Terme deméchanique , qui fignifie le mouve- 
ment de vibration qui fait agir un corps. Par exenv* 
pie, une feie pour feier du marbre ou de la pierre, 
doit avoir depuis un pied jufqu'à dix-huit pouces de 
chafle , c'eft-a-dire plus de longueur au-delà du bloc 
qui eft àfeier. 

Chasse , terme A* Artificier. On appelle ainfi toute charge . 
de poudre grenée , ou groffierement écrafée , qu'où 
met au fond d'un pot ou d'un cartouche , pour chaffer 
Se jetter en l'air les artifices dont il eft rempli , 
pour y communique! en mime tems le fax. 
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CHASSE-AVANT. Voyez PIQUEUR. 

CHASSER. Ce mot fe die parmi les ouvriers , pour pouf- 
fer en frappant avec coins Se maillets t afin de joindre 
les affembîages de menuiferie. , 

ÇHASSiS. En Architecture, cftla partie mobile de la 
croifée qui porte le verre. 

Châssis a panneaux. Celui qui eft rempli de carreau* 
ou de panneaux de bornes en plomb. ( r 

Châssis a coulisse. Celui dont la moitié fe double 
en le hauffant fur l'autre. 

(Châssis de fer.. C'eft le pourtour dormant , qui reçoit 
le battement d'une porte de fer ; c'eft aufli ce qui en 
retient les barres Se traverfes des venteaux. 

Châssis de pierju. Dale de pierre percée en rond on 
quarrément , pour recevoir une autre dale en feuil- 
lure , qui fert aux aqueducs , regards , cloaques & 
pierrées pour y travailler % Se aux fofles d'aifauce , 
pour les vuider. 

Châssis dormant. C'eft en menuiferie le bâti dans 
lequel eft ferré à demeure la fermeture mobile d'une 
baye , 5c qui eft retenu avec des pattes dans la fçuil^ 
Jure. 

Châssis de mine. Sont ceux que l'on fait pour coffret 
les galeries. Ils font compofés de quatre pièces; 
d'une femelle , d'un chapeau , Se de deux montant; 

* 7 . qui font les deux pièces qui fe mettent à plomb , Se 
qui fervent à retenir les planches des côtés. 

iCHAT f terme d'Artillerie. C'eft un morceau de fc\ 
portant deux ou trois griffes fort aiguës > difpofées 
en triangle , montées fur une hampe. Il fert à grater 
Se à viûter le dedans des pièces de canon , pour voie 
s'il ne s'y trouve point de chambres. 

ÇHATE. Eft un bâtiment du port de foixante tonneaux ; 
qui a les hanches Se les épaules rondes. Elle eft 
aucun acaftillage , appareillée de deux mâts , dont les 
voiles portent des bonnettes maillées. On s'ea fert 
pour porter le canon Se les vivres d'un vaifleau. 

CHATEAU. En Fortification , eft une fojtereflç flan^ 
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• quèe de tour* , coftftruîte dW les anciennes villes de 
guerre , comme il y en a à Aire , à Saint-Omer , &c« 
' Les châteaux ne font pas d'une grande défenfe au* 
jourd'hui ? mais on ne laiiïe pas que de les confer- 
ver , parce qu'ils fervent de réduit , & comme de ci- 
tadelle pour en impofer en cas de fédition. 

Châteaux des havres. Sont des forts avancé* dans la 

-* mer $ pour mettre a couvert les vaiffeaux qui font eût 
rade , lorfqu'ils craignent d'être attaqués par l'enne* 
mi. Ils font de maçonnerie ou de charpente. 

CHAUFFE , terme de Fondeur. Lieu ou* l'on jette \ Se 
où fe brûle le bois que l'on employé, à la fonte du 
métal pour les pièces d'artillerie. 

CHAUFOUR. C'eft autant le lieu ou l'on tient le bois & 
la pierre à chaux , que le four ou* on la cuit , & le 
magafin couvert ou on la conferve. On nommé 
Chaufourniers les ouvriers qui font la chaux , & les 
marchands qui la vendent. 

CHAUSSÉE. C'eft une élévation de terre , Contenue de 
berges en talut , de files de pieux , ou de murs de ma-i 
çônnerie , laquelle fert de chemin à travers un mai 
rais , ou des eaux dormantes, comme un étang , &c. 
ou au bord des eaux courantes , pour en empêcher 
le débordement. 

Chaussée de pave. C'eft dans une rue l'eipace cambré 
qui eft entre deux revers. Ce mot fe dit aufll du 
pavé d'un grand chemin , avec bordage de pierre 
ruftique. Les Chauffées des grands chemins doivent 
avoir au moins quinze pieds de large , fuivant YOi+ 
donnance. 

ÇHAUSSE-TRAPES. Sont des doux £ quatre pointes , 
tellement difpofées , que de quelque façon qu'on les 
jette , il y a toujours une pointe en l'air. Elles foâc 
propres a femer fur le paffage de la cavalerie pour 
enclouer les chevaux , & fur la ruine d'une brèche , 
pour ralentir la première ardeur des ennemis , ainfi 
que dans un défilé , pour en retarder la marche. * 

CHAUX. Pierre calcinée ou cuite dans un four , laquelle 
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te détrempe avec de Peau & du fable pour faire le 
mortier. 

£haUx éteinte , ou fusée. Celle qui eft confervée dans 
une foffe aprèsavoir été détrempée. On appelle auflï 
Cbduxfujée , celle qui n'a point été amortie ni fufée, 
& qui s'étant d'elle-même réduite en poudre , n'eft 
pas bonne pour employer. 

Chaux-vive. Eft celle qui bout dans le baflm où on 
la détrempe. 

CHEMIN COUVERT. En Fortification , eft la place du 
niveau de la campagne qu'on laille au-delà du bord 
du foffié en façon d'allée , & qui a pour parapet la 
hauteur des terres du glacis. Sa largeur eft d'ordinaire 
d'environ fix toifes, tant pour fon terre-plein, que 
pour fes deux banquettes & la paliflade. 

Chemin des rondes. Eft une petite allée > ou chemin lar- 
ge de 3 à 4 pieds , pratiqué au niveau du rempart, vis- 
a-vis la partie extérieure de fon parapet , pour faciliter 

? aux Officiers qui font la ronde , le moyen de mieux 
découvrir dans le foffé. 

CHEMISE. En Fortification, eft le revêtement d'un 
rempart jufqu'au cordon , mais ce terme n'eft plus 
gueres d'ufage. 

Chemise de mailles. C'eft une efpece de chemife faite de 
plufieurs mailles ou anneaux de fer qu'on met fous 
l'habit pour parer les coups d'épée ou de fufil. 

CHENAL. C'eft ainfi que l'on nomme le chemin com- 
pris entre deux jettées , fervant d'entrée aux vaiffeaux 
dans un port de mer , & que l'on approfondit quand 
la mer eft baffe , par le moyen des éclulés qui fer- 
vent à retenir l'eau , qu'on lâche enfuite pour emporter 
le table & la vafe. 

CHENEAU. Canal de plomb > qui porte fur la corniche 
d'un bâtiment pour recevoir les eaux du comble , & 
les conduire par (à pente dans un tuyau de defeente , 
pu dans une gouttière. *• 

CHEVAL DE FRISE , terme de Guerre. Greffe poutre 

; longue d'euvironfix pieds > percée & traverse par, 
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d'autres pièces Je bois plus, petites , Se taillées en 
pointe. Ou s'en fert pour défendre les paffages 
étroits y boucher les brèches &c. 
CHEVALEMENT. En Archite&urc , efpece d'étaiefeite 
d'une ou de deux pièces de bois 9 couverte d'un cha- 
peau out ête, de potée en arc*boutant fur une couche ; 
il fert à retenir en l'air les encoignures » trumeaux * 
jambages , poutres > Sec. pour faire des reprifes par 
fous- oeuvre. 

CHEVALET. Ceft l'affemblage de deux noulets,oulin* 
coirs , fur le faite d'une lucarne. 

Chevalet. En Fortification , eft encore un affemblage 
de pièces de bois ,qui fert à porter un pont que l'on 
fait de madriers ou de fafeines , quand on veut foire 
paffer une rivière à un corps de croupes , ou même à 
une armée* Les ponts de communication qui fe font 
dans le folTé des places , pour communiquer aux ou- 
vrages détachés , font auflî portés par des Chevalet*. 

CHEVET. Eft une manière de petit coin de mire qui 
fert à élever un mortier > il fe met entre l'affin 6c le 
ventre du mortier. On nomme aurti Chevet la pièce 
de bois d'un pont-Uvis , à laquelle on attache les 
chaînes. 

CHE V ÊTRE» Pièce de bois d'un plancher f retenue par 
les folives d'enchevêtrure pour en porter d'aut res , 2 
tenons 6c mortâifes , Se laifler une ouverture pour 
l'âtre & les tuyaux de cheminée. 

CHEVILLE , terme de Charpente. Ceft une mefure:dont 
on fe lert pour le toifé des bois. Elle a un pouce 
quarré de bafe , & fix pieds de hauteur > il en feue 
foixante & douze pour taire utfe fôlive , rtfW-diie 
pour former la valeur de trois pieds cubes. T>ansle 
toile des fortifications f on fe fert plus ordinairem en c 
de la façon de meiurer ;par folive que par -Chevillé. 

(CHEVRE. C'eft une machine dont on fe fert dans les 
bâtimeos pour lever dc.gro(fés pièces déboisa plomb, 
avec des poulies 9c des éebarpes. Elle éft cowpofée 
4e deux pièces de bois , qui s'Écartent l'une de l'autre 
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par en bas , & fe joîgrientpar én haut avec une clef 
on clavette. Elles font aflemblées en deux dirTérens 
endroits avec deux entre-toifes , entre Iefquelles eft le 
treuil avec deut leviers qui fervent de moulinet poux 
tourner le cable , lequel pafle par deftus une poulie 
qui eft en haut. Ces deux pièces de bois fervent de 
bras pour appuyer contre les murailles , & lorfqu'il 
n'y a point de mur contre lequel on les puiffe drefler, 
on y ajoute une troifîéme pièce quon nomme bicoque % 
ou pied de Chèvre , qui fert pour les foutenir. Là 
Chèvre eft d'un grand ufage dans l'artillerie , de fert 
à exécuter les principales manoeuvres. 

CHEVRONS. Pièces de bois de feia^e , de trois à quatre 
pouces de gros , fur Iefquelles font attachées les lat- 
tes à tuiles 3c à ardoifes ; lorfqu'ils font chevillés fur 
les pannes , on dit qu'ils font brandis fur panne. 

Chevrons de long-pan. Ceux qui font fur le courant 
du faîte & des pannes du long-pan d'un comble. 

Chevrons de croupe , où empanons. Ceux qui font 
inégaux , & qui font attachés fur les arreftiers de la 
croupe d'un comble. 

Chevrons ceintres. Ceux qui fontcotfrbés& afiemblés 
dans les liernes d'un dôme. 

Chevrons de remplace. Ce font les plus petits Chei 
vrons d'un dôme, qui ne fuivent pas dans les liernes, à 
caufe que leur nombre diminue a mefure qu'ils ap-« 
prochent de la fermeture au pied de la lanterne. 

CHOROGRAPHÎE. Eft la defeription d'une région oè 
d'une grande partie de la terre , comme de la France % 
de l'Elpagne , &c. La Topographie eft une partie de la 
Chorographie , comme la Chorogf aphte eft une partie 
delà Géographie. 

CHUTE D'EAU. Cett la petite' d'une conduite depuif 
fon refervoir jufqu'à l'élancement d'un jet-d'eau. 

jCIEL DE CARRIERE. C'eft le premier banc qui fè 
trouve au deflbus des terres en rouillant les carrières % 
de qui leur fert de plafond dans (a continuité, â me-» 
furc qu'on les fouille* - 

CIERGE 
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CIERGE D'EAU. Ce font plufieurs jets-d'eau fur une 
même ligne dans un baffin long , à la têce d'un canal 
ou d'une cafeade. 

CILINDRE. Corps folide , terminé par deux cercles 
égaux & parallèles. 

CIMENT. Ceft du tuileau concaflé , qui mêlé avec de 
la chaux fait le meilleur mortier ; & qui eft d'un bon 
ufage pour les ouvrages fondés dans l'eau. 

CINTRE , ou mieux CEINTRE. Se dit de la figure d'uo 
arc & de toute pièce de bois courbe , qui fert tant aux 
combles qu'aux planchers. Il y en a de furbmifti , de 
fur monte, enpliin ceintre, & en tiers-point, félon la fi- 
gure des voikes que l'on veitt cenftruire. 

CINTRER. Ceft établir les ceintres de charpente f 
pour commencer à bander les arcs. On ditauili Csin- 
trer , pour arrondir plus ou moins un arc , ou une 
voûte. 

^CIRCONFERENCE. On appelle ainfi la ligne qui ter- 
mine le cercle';; & dont tous les points fe trouvent 
également diftans du centre. Cette ligne circulaire fe 
divife en 350 parties , que l'on nomme degrés cha* 
que degré en foixante autres , que l'on appelle jnU 
nntes i celles-ci en foixante fécondes , &c. 

C1RCONVALLATION , ou Lignes de Circonvolution. 
Eft un foflé bordé (Km parapet , flanauc dediftance 
en diftance par des angles fatllâns, en forme 4c demi- 
redoutes, que Tafliégeantfait autour defon camp hors 
la portée du cânon de la place aflîégée , pour empê- 
cher qu'elle ne reçoive du fecours , & pour rendre en 
même tems la defertion de fes troupes plus difficile. 

CIRCUIT ou ENCEINTE. Se dit d'Une mur*Ulc qui 
environne un efpace. » .r.„ 

CISELURE. Ceft dreffer le parement d'une piene par un 
bord qu*on y contourne ; ce qu'on appelle , reteve* 

les Ci fêlures. • > , * • . . -j 

ÇISSOIDE. Nom d'une courbe de la Géométrie tranf- 
cendante , dont on peut voir la génération & les pro- 
priétés, dans le biftïonnant Hriiverfd de MatbemA* 
tijue, de M. Saycrien, E 
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CITADELLE. Eft un fort de quatre ou cinq baftionf } 
que l'on fait dans un endroit avantageux d'une place , 
tant pour fa défenfe , que pour contenir fes habitans 
dans le devoir. 
CITERNE. Lieu fouterrein, voûté, pour confcrver les 
eaux pluviales ou il n'y en a point de naturelles. Or* 
appelle Citerneaux de petits endroits voûtes , oii l'eau 
s'épure avant que ? d'y entrer. 
CIVIERE. Eft un infiniment de bois quia quatre bras , & 
: qui eft porté par des hommes. Elle fett à porter toutes 

iortes de fardeaux. 
CLAlRE-VOYE. Terme qui fienifîe l'efpacement trop 
large des folives d'un plancher , xies poteaux d'une 
cloifon , ou des chevrons d'un comble qui n'eft pas 
affez peuplé. On dît auiS , en parlant d'une barrière , 
qu'elle eft faite à cl*ire-voye 9 c'eft-aVdirc qu'il y a 
de l'efpace entre les barreaux ou paliffadcs qui la 
compofent. , 
CLAPET. Efpece de petite foupape plate , de fer ou de 
cuivre , que l'eau fait ouvrir ou fermer , parlemqyen 
• dîme charnière, dans un tuyau de conduite, ou dans 
le corps d'une pompe. 
CLAVEAUX. En Maçonnerie ; ce font les pierres , qui 
étant taillées en ferme de coin , fervent a former une 
plafeban Je , foit d'une voûte plate , ou la platebande 
d'une porte , ou d'une fenêtre. 
CLAVETTE. Eft un morceau«de fer plat, quia ordi- 
nairement la figure d'un triangle , fervant a traverfer 
l'extrémité d'un boulon» ou d'une cheville de fer, 
pour l'arrêcer, . ^ ;■ 

CLA^SOIR. G'cfUe plus petit cattoau ouboutrffe , qui 
ferme une aflife dans un mur continu » ou entre deux 
piédroits. 

CLAYES. En Fort in cation ; font des menues , branches 
entrelalfées les unes avec les autres , 3c qui repréfen- 
tent un quarré long. Elles fervent de blindes pouf 
4 mettre ; fur un logement, en les couvrant de terre ,ou 
•* bien dans un endroit marécageux , loriqu'on veut 
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l'affermir , on pônr ftrvir au piflage des foffés , quand 
on en a faigné les eaux. 

CLAYONNAGE. On dit faire un CUycnnagê, quand on 
allure fur des clayes faites de menues perches , la terre 
d'un gazon en glacis , qui pourroit couler ou s'ébou- 
ler par le pied fans cette précaution. 

CLEF. En Architcâure ; c'eft la pierre du milieu qui 
ferme un arc , une place-bande , ou une vodte , fur 
laquelle les autres s'appuyent, & ûns laquelle elles 
ne pourroient fe foutemr. 

Çlïf passante. Celle quitraverfant l'architrave, & même 
la frife , fait un boffage qui en interrompt la conti«* 
nuité» 

Clef a crossbttbs. Celle qui eft potencée par en haut ; 
avec deux Crofftttes , qui font liaifon dans un cours 
d'aflïfes. 

Çlef pendante et saillante. C'eft la dernière pierre 

qui ferme un berceau de voûte , 6c qui excède le nud 

dt la douelle dans fa longueur. 
Çjlef de poutre. Ceft une courte barre de fer , donc 

on arme chaque bout d'une poutre, & qu'on fcellc 

dans les murs od elle porte. 
Clef en bossage. Celle qui a de la faillie ,& fur laquelle 

on peut tailler delà fculptùre. 
Çlef. En Charpenteric ; c'eft la pièce de bois qui eft arc-* 

boutée par deux décharges , pour fortifier une 

poutre. 

Çlef. En Menuiferie ; c'eft un tenon qui entre dans deux? 
mortaifes , collé & chevillé pour l'affemblage des 
panneaux. 

Clef de serrure. Pièce de menus ouvrages de fer ; 
qui fert i ouvrir ou à fermer une porte. Elle eft com- 
posée de Panneau , de la tige , & du panneton. 

Çlefs. Sont de longues pièces de bois , dont la tête pofe 
fur une ventrière, à laquelle elle eft attachée avec une 
cheville de fer , Se la queue pofe fur un dromant % 
auquel elle eft pareillement attachée. On s'en ferr 
pour l'aflemblage des quais , digues , & jcuées de 
charpente. E 9, 
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.CLEPSYDRE. Etoit , âvant que les horloges & les mon: 
très fuflent inventées , une machine dont on fe fer- 
voit pour marquer les heures par le moyen de l'eau, 
qui , en coulant , faifoit tourner les parties de la ma- 
chine , & l'aiguille du cadran. 

CLOAQUE. Efpece d'aqueduc fouterrein t pour l'écou- 
lement des eaux & des immondices, que l'on appelle 
aufli égoût. 

CLOISON. Se dit d'un rang de poteaux , efpacés envi- 
ron à dix-huit pouces , remplis de panneaux de ma- 
çonnerie , pour partager les pièces d'un appartemenr. 

Cloison creuse. Celle qui eft hourdie entre les poteaux, 
& qui eft recouverte de lambris de plâtre , pour em- 
pêcher le bruit & la charge lorfqu'elle porte à faux. 

Cloison simple. Celle qui eft à bois apparent , hourdie 
& enduite d'après les poteaux. 

Cloison mcouvertb. C'eft-à-dire Iattée, contrelattée , 
& enduite de plâtre ou couverte de lambris. 

Cloison d'aïs. Celle qui eft faite avec des ais de ba- 
teaux, oudoiTes , & lambrilTée des deux côtés , pour 
ménager la place & la charge. 

Cloison de menuiserie. Celle qui eft faite de planches 
à rainures & à languettes , poiéesen couliffes , & donc 
on fe fert pour faire des retranchemens dans une 
grande pièce. Il fe fait aufli des Cloifons d'ajfemttage* 

CLOTURE. Mur de Clôture , eft celui qui renferme un 
efpace , comme un jardin , un parc , &c. 

COEFFER. On dit quelquefois Co'éjfer un pilot , pour 
fretterun pilot; ainfi voyez Frette*. 

Coeffer. une pièce d'artifice ; c'eft en couvrir l'amorce 
d'un papier collé , pour que le feu ne puiiTe s'y infî- 
nuerque lorfqu'il fera temps ; c'eft ce qu'on appelle 
aufli ïonnetev. 

COEFFICIENT. C'eft en Algèbre la quantité connue^ 
par laquellcmn terme eft multiplié dans une équation- 

COFFRE. Eft un foffé d'environ dix-huit a vingt piods % 
fur fix ou fept de profondeur , pratiqué au travers 
<Tua foffé fec , foiç d'une place , ou de quelque ou^ 
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*«tge détaché , en forme Je ttâverfe , & dont les terres 
qu'on en tire , fervent à faire un petit parapet d'envie 
ron deux pieds de hauteur , tant d'un côté que de l'au-* 
tre, pour fupporter des pièces de bois qu'on met en traj 
vers pour couvrir ce parapet , dans lequel on pratique 
des caponnieres pour faire feu fur l'ennemi , lorfqu'il 
veut tenter le paffage dufofle. 
Coffre. Eft aufli un efpace enfermé de palplanches , qui 
eft d'ufage pour fonder les édifices fur le fable bouil- 
lant. 

Coffre, enfin , fe dit aufli d'un affemblage de charpente; 
qui (orme une efpece de caifle , bien calfatée & gou- 
dronnée , que l'on conduit dans l'eau pour y maçon- 
ner les fondemens de quelque édifice , lorsqu'on n'a 
pil faire les épuifemens néceffaires. 

COFFRER DES GALERIES DE MINE. Quand on perce 
des galeries de mine dans un terrein qui n'a point de 
confiftance , on foutient le ciel de la galerie , aufli 
bien que les côtés , avec des planches portées par 
des chaflis , que l'on pofe à deux pieds & demi 011 
trois pieds de diftanec les uns des autres , pour empê- 
cher les éboulis de terre qui arriveroient fans cette prér 
caution ; c'eft ce qui s'appelle Coffrer. 

COIN. Inftrument très-connu , qui confifte en un corps 
dur de figure quelconque propre à entrer par force 
dans un autre corps dur & à le fendre. Dans la mé~* 
chanique , il eft la cinquième machine (impie. 

Oin de mire. Coin de bois dont on fe fert pour élever 
la culafle du canon , & pour le pointer. 

COLARïN. Voyez. Gorcerin & Ceinture. 

COLLET. Eft la partie du canon comprife entre Paftra-» 
gale Se le bourlet. 

Collet. Se dit encore de la partie la plus étroite , par la- 
quelle une marche d'efcalier tournant 9 tient au 
noyau, 

COLLIERS. Ils font de fer ou de bronze , & fervent i 
retenir le haut des montan s des venteaux , qui corn-, 
fofent les portes des éclufes. 
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COLOMBE. Vieux terme ml fignJâc toute folivê^o- 
fée debout dans lès clôilons & pans de bois , d'otk eft 
venu le terme de Colombage. 

iEOLONNADE. En Architecture , eft un périftile de fi- 
gure circulaire , entouré de colonnes , comme celui 
du petit parc de Verfailles. 

(COLONNE. En Archite&ure ; efpece de pilier de fi- 
gure ronde , cômpôfé d'une bafe , d'un îuft & d'un 
chapiteau , fèrvant à porter l'entablement. 

Colonne d'eau , terme de Fentainier , pour fignifier la 
quantité d'eau qui entre dans le tuyau montant d'un» 
pompe. 

Colonne de Maçonnerie. Celle qui eft faite de moilons 
bien gifans , & enduits de plâtre, ou qui eft faite de 
briques par carreaux moulés en triangle , & recou- 
verte de fluc. 

Colonne par tambours. Celle dont le fuft eft fait de 
plufieurs attifes de pierres ou de blocs de marbre , 
plus bas que la largeur du diamètre. 

COMBINAISON. L'art de trouver en combien de ma- 
nières différentes on peut varier plufieurs quanti- 
tés , en les prenant une a une , deux à deux , trois i 
trois , &c. 

COMBLE. C'eft la charpenterie en pente , & la garniture 
d'ardoife ou de tuile qui couvre une maifon ; on l'ap- 
pelle aufli/0//. 

.Comble pointu. Cehii dont la plus belle proportion eft 
un triangle équilatéral par fon profil , & qu'on nom- 
me auflî à deux êgouts. 

Comblb a pignon. Celui qui eft foutenu d'un mur de pi- 
gnon en face. 

COMBLEAU. Eft un cordage qui fert à charger & dé- 
charger tes pièces de canon , & à lever d'autres gros 
fardeaux avec une grue , ou à des tours d'éclufes. 

COMMANDE. Eft un cordage qui fert pour établir les 
ponts & pontons fur les bateaux, 

COMMANDEMENT. Eft une élévation de terre , ou 
une montague qui découvxe dans une place» Les plus 
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dangereux font ceux (pi découvrent les troupes defti<« 
nées à la défenfe d'une fortcrcfle, d'enfilade ou de re« 
vers. 

COMMENSURABLE. Épithete qu'on donne en Géol 
métrie à des grandeurs qui ont une mtfure commune, 
c'eft-à-dire qui font mefurées exafteraent par une 
feule & même grandeur. Ainfi , & entre deux gran- 
deurs l'on en trouve une troifiéme qui foit partie de 
l'une & de l'autre, ces deux grandeurs font Comme n- 
furahUs. Les nombres entiers ou fraâionnaires font 
• Commenfurables , lorfqu'ils font divifés exa&emenc 
par d'autres nombres , &c. 

COMPARTIMENT. Ceft la difpofition des figures ré- 
gulieres, formées de lignes droites, courbes ou parais 
leles , 6c divifées avec fymméirie pour les lambris , 
les plafonds de plâtre , de ftuc ,de bois , &c. & pour 
le parement des pierres dures , de marbre , &c. 

Compartiment des feux. En terme de mine , fe dit de fa 
difpofition des fauciffons pour porter le feu à piufieurs 
fourneaux dans le même tems. 

Compartiment des rues. Se dit de Lvdiftribution ré- 
gulière des rues, ifles 8c quartiers d'une ville. 

COMP A SSEMENT DES FEUX. Règle qui s'obferve 
pour efpacer les fourneaux des mines. 

COMPLEMENT D'UN ANGLE. Eft la quantité de dé- 
grés qui manque i un angle aigu pour valoir un an- 
gle droit. 

CONGHOIDE. Courbe du troifiéme genre , inventée par 
Nicomede. Voyez-en la génération & les propriétés 
dans le Diclionnuire de Mathématique de M. Sa- 
verien. 

CONDUITE D'EAU* Eft une fuite de tuyaux pour coa* 
duire l'eau d'un lieu à un autre, & qui prend Ton 
nom de fon diamètre. Ceft pourquoi on dit une 
Conduite de fer ou de plomb , de (ix , de douze > de 
dix-huit pouces , fur tant de toifes de longueur. 

Conduite de plomb. Celle qui eft faite de plufieuri 
Uyaux de plomb , moulés oufoudés de long , & cm- 
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boîré* avec nœnds de fôudufeV %, 

ÇokdOitb de feu. Celle qui eft faite de tuyaux de fer 
fondu par tronçons , de trois pieds de long chacun. 

• Cent qu'on nomme i bride , tiennent bout a bouc pat 
Jeurs oreillons avec un cuir interpofé , qu'on ferre 
avec des vis & des écrous. Les tuyaux i manchon onc 
aufli trois pieds francs , fans comprendre fix pouces 
à chaque bout d'emboîtement l'un dans l'autre , par 
lequel ils s'encaftrent avec du maftic , ou de la filafle. 

Conduite de terre ou de poterie. Celle qui eft faite 
de tuyaux de terre ou de grès cuir , 5c dont les mor- 
ceaux de 3 à 4 pieds de long , fur quatre à fix pouces 
de large au plus , s'encaftrent les uns dans les autres , 
& font recouverts de maftic à leur jointure fur l'our- 
let. Cette forte de Conduite eft meilleure pour les 
bonnes eaux , parce qu'étant vernifTée par dedans > 
le limon ne s'y attache pas. 

Conduite de tuyaux de bois. Celle qui eft faite ordU 
nairement de tiges de bois d'aune ou d'orme , creu- 
fées de leur longueur , qui emboîtées les unes dans les 
autres , font recouvertes de poix aux jointures. 

CONE. En Géométrie , eft un folide terminé en pointe , 
qui eft produit par la circonvolution d'un triangle 
rectangle , autour d'un des côtés qui forme l'angle 
droit , lequel a caufe de cela eft appelle axe du Cône* 
L'on nomme Cène droit , celui dont l'axe eft perpen- 
diculaire fur le centre du cercle qui fert de baie au 
Cône i & oblique , celui qui eft penché , & dont 1* 
perpendiculaire abaiflée du fommet , ne répond pas 
au centre de la bafe. 

Cone tronqué. Eft un folide qui eft produit par la cir- 
convolution entière d'un trapefoïde autour d'un de 
fes deux côtés qui ne font point parallèles , & qui eft 
apppellé axe du Cène tronque t qui joint les centres 
des deux bafes oppofées & parallèles , qui font deux 
cercles» 

CONGÉ ou NAISSANCE. En Architecture , eft un 
«douciffemeat en portion de cercle , comme celui 
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quipint le fait l \* ceinture de la colonne. On le 
nomme auffi afophige & efeafe. 

CONJUGUÉ. Épitbece qu'on donne en Géométrie 1 U 
ion&ion de deux lignes. On dit axe Conjugue , dis* 
f*?«fr* Conjugué , pour exprimer deux axes , deux dia^' 
mètres qui fê croifent. Quand fur deux axes Conju- 
gué* on a décrit deux hyperboles , on les appelle 
fer Me s Conjuguées. 

ÇONOIDE. Ceft unfolide produit par la cîrconvolutiorf 
entière d'une (edtîon conique autour de fon axe . Gel 
fol i de Ce nomme Conoïde parabolique , ou pxrabo- 
loïde , quand il eft produit par la circonvolution 
entière d'une parabole autour de fon^axe. Conoïde 
hyperbolique , quand il eft produit par la circon**, 
solution entière d'une hyperbole autour de fon axe , 
& Conoïde elliptique, ou fimplementy^âwM* , quand 
il eft produit par le mouvement achevé d'une ellipfe 
autour de l'un de fes deux axes. 

CONSOLE. En Archite&urc , eft un ornement en faillie 
fur la clef d'une arcade , & qui ailleurs fert à porter 
de petites corniches , figures , buftes , vafes , &c. 

CONSTRUCTION. En Géométrie, on entend parce 
mot une préparation que l'on tait , en tirant dans 
une figure les lignes néceflaires pour une démonftra^ 
tion. En Algèbre , on entend par Conftruéiion det 
équations , l'art de trouver des quantités , ou des ra- 
cines inconnues d'une équation par le moyen des 
lignes ; ou autrement Conflruclion des équations , ne* 
fignifie autre chofe que l'invention d'une ligne qu? 
exprime la quantité inconnue d'une équation algé-î 
brique. 

CONTACT , attouchement. On appelle en Géométrie 
point de Contai , le point où une ligne , ou un plan g. 
en touche un autre. Les parties qui fe touchent fe 
nomment les points , ou les lieux du ContaB. 

CONTE-P AS. Machine qui fert à mefarer le chemin que 
l'on fait. On l'appelle aufli Qdometre. 

ÇONTIGV. Épithctc qu'on donne quelquefois aux an«f 
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gles qui font de fuite. Ainfi , au lieu de dire angles 
de fuite 9 on dit angles Centigus. 

fcONTOUR. C'eft la ligne qui marque l'extrémité & h 
forme d'un corps. 

CONTOURNER. C'eft donner de la grâce 8c de Parc 
à ce que l'on deiline a la main ; & mal contourner , 
c'eft de/finer hors de proportion , ou avec des jar- 
rets. . 

(CONTRE-APPROCHES. Sont des tranchées dediverfes 
figures , par le moyen defquelles l'aflîégé vient i la 
rencontre de fon ennemi pour ralentir fes travaux , 
en tâchant de les enfiler , & de lui difputer le terreia 
pied à pied. 

ICONTRE-BAS & CONTRE-HAUT. Ces termes figni- 

fient dans Part de bâtir , le haut en bas & le bas en haut 

de quelque hauteur que ce foit. 
JCONTRE-B ATTERIE, n'eft autre chofe qu'une batterie 

qu'on oppofe à une autre , pour en démonter l'artiU 

lerie , afin de la rendre inutile. 
CONTREBOUTER. J 7 ^** Arcbouter. 
CONTRE-CŒUR. C'eft le fond d'une cheminée entra 

les jambages & le foyer. Il doit être de briques oit 
detuileaux. 

ÇÔNTRE-ESCARPE. En Fortification , eft le bord dit 
foffé du côté de la campagne , qui regarde la place ; 
mais aujourd'hui on confond fous ce nom le chemin 
couvert & le glacis. 

PQNTRE-FICHES > terme de Charpenterie. Ce font ; 
dans une ferme, des pièces aflemblées avec le poinçon 
& les forces , Se en décharge dans les pans de bois. 
Elles fervent auflî i fupporter & à entretenir les pou-, 
trelles d'une travée de pont de charpente. 

PONTRE-FORTS ou ÉPERONS. Sont des maffifc , ou 
gros piliers , dont le plan eft en trapèze , c'eft-â-dire 
qui a plus de largeur a* la racine qu'à la queue. Il 
s*adoffe au long des faces intérieures des revêtemens 
de fortification , des murs d'éclufes , des quais , des 
éligues , &c. afin de les fortifier, & de retenir la pouf- 
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fit des terres. La partie qui fe foint avec les mêmes 
mors , s'appelle racine du Contrefort % celle qui avance 
dans les terres en eft la queue. On les élevé a plomb 9 
St leur hauteur eft un peu plus biffe que celle du mur, 

CONTRE-FOSSÉ Eft un fofféqui fc fait ordinairement 
le long des bords d'un canal de navigation , dont iP 
eft fépaté par le chemin de tirage. Il (en i recevoir les 
eaux fauvages , pour les éloigner du canal , de crainte 
Qu'elles n'y pénétrent Se n'y caufent du dommage i iF 
(t nomme au (fi fojfé de décharge. 

CONTRE-GARDE. En Fortication , eft le nom qu'on 
donne i tous les ouvrages de fortification qui fonr 
compofés d'un rempart bordé de fon parapet , & def- 
tinés à couvrir les faces d'un baflion , ou celles des 
demi-lunes , & i défendre les branches des ouvrages 
à corne , ou à couronne. 

CONTRE-HACHER. Voyez hachera la plumi. 

CONTRE- JUMELLES. Ce font , dans le milieu des ruifc 
féaux des rues , les pavés quife joignent deux i deux,' 
& font liaifon avec les canivaux Se les more es. 

CONTRE-LATTE. Tringle de bois mince & large 9 
qu'on attache en hauteur contre les lattes , entre les 
chevrons d'un comble. 

Contre-latte de *bntb. Bois fendu par éclats minect 
pour les tuiles. 

Contre-latte de sciage. Celle qui eft refendue à U 
feie , & qui fert pour les ardoifes. 

CONTRELATTER. C'eft latterune cloifon ou un pan 
de bois devant 8c derrière , pour le recouvrir Ai 
plâtre. 

CONTRE-MINES. Sont des galeries & rameaux fouter- 
reins , pratiqués dans Pépaiffeur des terres du rem- 
part , & fous les glacis du chemin couvert , fervant i 
la défenfc des places. 
CONTREVALLATION. Eft un foffé bordé d'un paraper, 
flanqué de diftance en diftance , dont les affiégeans fe 
couvrent du côté de la place , pour arrêter les fortiet 
delà garaifon, Alors les croupes qui font un ftge t 
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font poftécs entre là ligne de cîrconvallation , & Celle 
de CêntrevtlUtion. 

tONTRE VENTER. Ceft mettre des pièces de bois obli- 
quement , pour empêcher le mouvemeut qui peut 
être caufé par la violence des vents. 

CONTREVENTS ou GUETTES. Pièces de bois pofées 
en décharge dans l'aflemblage des dômes & des pans 
de bois. 

{Contrevents de croisées. Grands volets collés & em- 
boîtés de la hauteur des croifées , que Ton nomme 
aufli paravents. * 

CONVEXE. Ce mot fe dit du contour extérieur d'un 
corps orbiculaire , comme de l'extrados d'une voûte 
fpherique ; ce que les ouvriers appellent bembé & 
renflé. 

CONVOI. Eft un fecours confiftant en troupes , en ar- 
gent , & en munitions de guerre & de bouche , qu'on 
}ctte dans une place ou dans un camp, 

CORBEAU. En A rchitedture , eft une grofle confole 
qui a plus de faillie que de hauteur , comme la der- 
nière pierre d'une jambe fous poutre , qui fert î 
foulager la portée d'une poutre , ou à fou tenir pan 
encorbellement un arc doubleau de voûte , qui n'a 
pas de dofferets de fond. 

CORDAGES. Voyez. Cables. 

CORDE DE L'ARC. Voyez. Soutenante. 

CORDEAU. Eft une ficelle dont on fe fert pour tracer les 
ouvrages , à l'aide de plufieurs piq nets. 

pORDERlE. Ceft dans un arfenal de marine un grand 
bâtiment , comme une galerie od l'on file & où l'on 
corde les cables pour les navires. 

JCORDON. Grofle moulure ronde au deflus du talut de 
l'efcarpe & de la contrcefcarpc d'un fofle , d'un quai , 
ou d'un pont. 

PORNE, ou OUVRAGE A CORNE. En Fortifie*-, 
tion , eft un grand dehors qu'on met au ievant d'une 
courtine ou d'un baftion , pour occuper un terrein 

^ fiont l'ennemi pourioit fe prévaloir , ou pour fortifiée 
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on endroit foible. Cet ouvrage eft terminé i droite àé 
à gauche par deux grands côtés appelles branches , au 
bout de chacune defquelles il y a un demi-baition. 
Cornes de bel: c r. En Fortification , font des efpéces de 
rlanc bas , qui tiennent lieu de tenailles pour défendre 
le fofle. Ces ouvrages font faits en portion de cercle ± 
& ont été nouvellement imaginés par l'Auteur de cec 
ouvrage. 

Cornes de bélier. En Architecture , font des ornemens 
qui fervent dans un chapiteau Ionique compofé. 

CORNICHE. Ce mot fe donne a toute faillie profilée 
qui couronne un corps. 

Corniche Toscane. Celle qui a le moins de moulures , 
& qui eft fans orne mens. 

Corniche Dorique. Celle qui eft ornée de macules > 
ou de dent ici: les. i 

Corniche Ionique. Celle qui a quelquefois fes mou- 
lures taillées d'ornemens avec denticules. 

Corniche Corinthienne. Celle qui a le plus de mou-- 
lures qui font (bu vent taillées d'orne mens , avec des 
m od iilons , & quelquefois même des denticules. 

Corniche Composite. Celle qui a des denticules , fes 
moulures taillées , & des canaux fous fon plafond. î 

Corniche de couronnement. Celle qui eit la dernière 
d'une façade , qu'on nomme entablement , & fur la- 
quelle pofe l'égoût ou cheneau d'un comble. 

Corniche d'appartement. Toute faillie qui , dans une^ 
pièce d'appartement , fert a en foutenir le plafond ou 

• le ceint re , & i couronner le lambris de revêtement ; 
s'il y en a. Il fe fait de ces Corniches (impies, ou archi-» 
travées , ou enfin de petits cntablemens ornés de 
fculpture. 

COROLLAIRE. Conféqucnce qu'on tire d'une propo- 
rtion. Par exemple , après avoir démontré que l'angle 
externe d'un triangle rectangle eft égal aux deux in- 
ternes oppofés , on en tire ce Corollaire: donc les 
trois angles d'un triangle font égaux à deux droits. 

CORPS. En Géométrie, eft unfolidedont onconliderc 
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\ les trois dimenfions , longueur, largeur & profon- 
i deur. ^gie* Solide. 

Co&ps. Eri Architecture , c'eft toute partie qui par ûl 
faillie excède le rmd du mur , & 1ère de champ à quel* 
que décoratipn ou ornement. 

Çokps-ds-gakde. En Fortification , cft un bâtiment qui 

[ fefait dans piufieurs endroits d'une place de guerre , 
pour mettre à couvert les troupes deftinées a garder 

f un pofte ; tels font ceux qui fe fout fur les remparts , 
aux portes des villes , aux ouvrages avancés , &c. 

CO&ts-DB-GA&pss avances , tant de cavalerie que d'in- 
fanterie. Ce font des petits corps de troupes qui fe 
( portent à la t£te d'un campement pour en affurer lest 
quartiers , ou fur les avenues d'une place , pour ob- 
t (èrver tout ce qui Ce préfente. 

Corps de bataille. C'eft le centre de l'armée , ou 
. comme l'on, dit ordinairement , c'eft le gros des* 

troupes entre l'avant & l'arriére- garde. 
Coups de logis. En Architecture , eftun bâtiment ac- 
v - compli en foi pour l'habitation. Lefimple eft celui 

qui n'enferme qu'une pièce entre fes murs de face ; 
t - le doublé , eft celui dont l'efpace du dedans eft par* 

tagé par un mur de refend , ou une cloifon. Corps de 
z h&is du devant s'entend de celui qui eft fur la rue , 
^ & du derrière , de celui qui eft fur une cour , ou fur 

un jardin. 

fiouxps de fompb C'eft la partie du tuyau d'une pompe? 
. qui eft plu* large que le refte , & dans laquelle le pif- 
, ton agit pour élever l'eau par afpiration , ou la re«* 
fouler par compreftion. 
CORRIDOR ,8c non pas Collidor , cft une allée entre 
une ou deux rangs de chambres , pour les communi- 
quer & les dégager. 
CORROI. C'eft une épaiffeur de terre glaife bien bat-i 
.rue Se paîtrie.avec les pieds , $c la batte dont on fe 
* fert pour les aqueducs ou autres ouvrages aqttati- 
. ques , afin d'empêcher l'eau de pénétrer au travers. 
CORROYER. . Ç'cft bien paîtrir chaux & le iàbie aveO 
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de l'eau , par le moyen du rabot pour en faire du 
mortier. 

Corroyer lb fer. Ceftle battrfc à* chaud pour le con* 
denfer & le rendre moins caflant. 

Corroyer le bois. Ceft après l'avoir ébauché ave* 
le fermoir , l'applanir avec la varlope. 

CO-SÉCANTE. Sécante d'un arc qui eft le complé- 
ment d'un autre arc à 90 dégrés. 

CO-S1NUS. Sinus droit d'un arc complément d'un autre 
arc à 90 dégrés. 

COSMOGRAPHIE. Eft une feience qui enfeighe quelle 
eft la conftru&ion , la figure & la difpofition ;de 

' toutes les parties de l'univers. La Cofmographiè a 
deux parties ; l'Aftronomie , qui enfeigne la conf- 
truâion des cieux , & la difpofition des aftres ; & la 
Géographie, qui apprend celle de la terre. 

CO-TANGENTE. Tangente d'un arc , qui eft leconv* 
plémcnt d'un autre arc i?o dégrés. 

COTÉ. En Architecture , eft un des Dans d'une fuperrw 
cie régulière ou irréguliere. Le Coté droit d'un bâti- . 
ment ,ou lé gauche, fe doit entendre par rapport au 
bâtiment même , & non pas a la personne qui le ic^ 
garde. 

Cote d'un Polygone. Ceft la diftance qu'il y a 
d'un des angles du polygone à un autre voifin , & 
quand on veut fortifier ce polygone, chaque côte 
devient la bafe d'un front. Le côré du polygone dans 
la fortification moderne , eft ordinairement de 180 
toifes , qui eft l'intervalle de l'anele flanqué d'ui 
baftion à l'autre. 

COTES. En Architecture, ce: font fur le fuft d'une co- 
lonne cannelée les liftels qui en féparent les canne-, 
lures. 

COTTER. Ceft, en Fortification , marquer furies plans 
Se profils les mefures en toifes , en pieds & en pouces 
des parties qui les compofent. Les thfffres qu'on mec 
dans les ouvrages de fortificaxion pour lesdeflîner ^ 
font aufli appelées Concs. Ainfi en parlant d'un baf- 
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tion, pour le diftinguer des autres qui font attaches 
au corps de la place , je puis dire le baftion ia, ou» 
le baftion 30 , luivant le chifFre dont il fera cotté ; il 
en fera de même des autres ouvrages. 

COUCHE. C'eft une pièce de bois couchée à plat fous 
le pied d'un étai , ou élevée à plomb pour arrêter 
un étréfellon , ou un etançon. 

Couche de ciment. C'eft une efpece d'enduit de chaux 
& de ciment , d'environ un demi-pouce d'épaifleur , 
qu'on raye & picotte à fec avec le tranchant de U 
truelle , & fur lequel on repaflé fuccefîlvement juf- 
qu'à cinq ou fix autres enduits de la même manière , 
pour faire le corroi d'un canal d'aqueduc, ou pour 
couvrir des voûtes fouterreines. 

Couche de couleur. C'eft une impretîion de couleur 
à huile ou à détrempe. 

COUCHIS. C'eft la forme de fable d'environ un pied 
d'épais qu'on met fur des madriers d'un pont de bois, 
pour y afleoirle pavé. C'eft auiTi celle qu'on met aà 
deffous d'un pavé qui eft de différente épaiffeur , lui- 
vant la différence des pavés. 

COUDEE C'eft un angle obtus dans la continuité d'un 
mur de face , ou mitoyen , confidéré par dehors , ôc 
un plis par dedans. 

Coude , en terme de Mine , eft la même chofe quere- 
tour.Xependant, pour l'ordinaire, Coude le dit feule- 
ment du dernier retour fait pour loger les poudres. 

COUDÉE, Mefure antique prile depuis le coude jufqu'à 
l'extrémité de la main. 

COULER UNE PIECÇ.QE CANON. C'eft en fondre 
le métal , & le jettër dans le moule. 

JC0ULEVR1NE. Pièce d'artillerie fort longue , & qui 
porte fort loin. La Coulevrine de Nanci , qui eft àpré- 
fent à Dunkerque, a près de vingt-deux pieds de long 
de la culaffe au bourlet , &eft de dîx-huit livres de 
balle. 

COULIS. Plâtre gâché clair , pour remplir les joints des 
pierres ôc pour les ficher, 

COULISSE 
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OOULISSE. C'eft toute pièce de bois à ramure , en ma- 
niere de canal , qui fert pour arrêter les aïs d'une doi- 
ipn. Couiijfes font auffi les pièce* de bois qui retien- 
nent les vannes , ou venteaux d'une éclufe. 

COUPE. Se dit de l'inclinaifon des joints des vouf- 
foirs d'un arc , & des claveaux «l'une platebande. C'eft 
pourquoi on dit donner plus ou moins de Coupe > 
pour exprimer cette inclinaifon» 

Coupe de Bâtiment. Voyez, Profil. 

Coupe des pi erres. C'eft l'art qui enfeigne la manière 
de faire le trait des pierres f en forte qu'étant taillées 
d'après l'épure , appareillées & miles en place , elles 
forment quelques ouvrages qui puiflent fubfifteren 
l'air, comme une voûte, une trompe, dcc. M. Frezier, 
Ingénieur en chef, a fait un excellent Traité de U 
Coufe des fiertés , qui cft au deffus de tout ce qu'on a 
écrit julqu'ici fur cette matière. 

COUPOLE. Voyez. Dome. 

Coupole. Eft une efpece de pyramide eompofée d'ais; 
en forme de petit dôme , fermant à couvrir la vis Se 
l'écrou des vannes des permis que l'on pratique 
dans les bajoyers des éclulcs. 

COURANT , terme de pilotage. Mouvement impétueux 
des eaux que l'on rencontre en différens endroits de 
la mer , qui fe manifelte tantôt à fa fur face , tantôt À 
fon fond , & quelquefois entre l'un & l'autre. 

Courant de comble. Ce mot le dit de la continuité d'un 
comble qui a de longueur plufieurs fois fa largeur. 

COURANTIN , terme de Pyrotechnie. Les Artificiers 
donnent ce nom à des fufées dont on fe fert aux 
jours de réjouiltance dans les feux d'artifice , pour 
porter le feu d'un endroit à un autre > en parcourant 
une corde tendue & fortement bandée en l'air. Ce 
Courantin fe met dans le corps d'une figure d'ofler , 
qui repréfente un oifeau , un dragon , ou tout autre 
animal. 

COURBE , en Géométrie. Il y en a de géométriques & 
de raichaniques. Les Combes géométriques font celles 
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. où la relation de lents points fur une ligne droite 
. peut s'exprimer par une éauation ; telles font les fec- 
tions coniques. Les Courtes méchaniques font celles 
qui n'ont point d'équation propre à exprimer la rela- 
tion de tous leurs points fur une ligne droite , comme 
la quadratrice de Dinoftrate , & plufieurs autres. 
Courbe. En Architecture y efpece de chevron ceintré 
qui s'affemble avec les liernes , & fert à peupler un 
dôme. * 
Courbi a double courbure. Ligne courbe qui parti- 
cipe de deux autres çourbes. Telles font celles que 
décrit une Courte fur un cylindre , fur un cône , & 
en général fur un corps folide de figure circulaire , 
foit convexe ou concave. M. Clairaut a approfondi 
cette matière dans fon excellent livre intitulé, :Re- 
cherches fur les Courbes a double courbure. 
COXJRGb. tfpece de corbeau de pierre ou de fer , .qui 

porte le faux-manteau d'une ancienne cheminée. 
COURONNE. En Géométrie , eft une fuperficie circu- 
laire renfermée entre deux circonférences concen- 
triques. Par exemple , la margelle d'un puits a or- 
dinairement la figure d'une Couronne. 
Couronne , Ouvrage a couronne. Eft un grand ou- 
vrage qui diffère de celui que l'on nomme 4 cornes , 
en ce que ce dernier n'a que deux demi-baftions , & 
que celui-ci eft compofé d'un baftion entier & de 
deux courtines , dont chacune fe trouve entre un 
baftion & un demi-baftion , ce qui le fait allez ref- 
fembler à une Couronne » & comme il eft fort grand , 
on le deftine d'ordinaire pour occuper un terrein 
fpacieux, 6c même dans un befoinon en peut faire 
une citadelle. 
Couronne. Ornement de Sculpture. 
Couronne de pieux. C'eft la tête d'un pieu, qui eft 
quelquefois armée d'une frète de fer , pour l'empêcher 
de s'éclater fous la violence du mouton qui le frappe. . 
COURONNEMENT. Ce mot fe dit de tout ce qui ter-J 
Aline une décoration d'archiwfture , comme d'une 
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corniche , d'un fronton de Couronnement , &c. 

Couronnement de voûte. C'elt le plus hauc de l'ex- 
trados d'une voûte pris au vif de fa clef. 

COURONNER. C'eft terminer un corps avec quelque 
amortiflement. 

COURS DE LISSES. Voyez Lisses. 

COURSIER. C'eft dans les moulins à eau , ou les aurrei 
machines hydrauliques , le canal od eft enfermé le bas 
de la roue à aubes , & où 4 paiTe l'eau avec rapidité 
en foirant de dcfïous la vanne , pour faire tourner la 
roue. 

COURTINE. En Fortification , c'eft la partie du rempart 
bordé de fon parapet , comprife entre les dcui flancs 
qui la renferment. On pratique ordinairement les 
portes au milieu de la Courtine , parce que c'eft l'en-' 
droit de la place qui elt le mieux défendu. 
Courtine. Se peut prendre aulîï dans l'Architecture civile 
pour une des façades d'un bâtiment , comprife entre 
deux pavillons. 
COUR VET TE , ou CORVETTE. Efpece de barque 
longue qui n'a qu'un mât & un petit trinquet , Se 
qui va a voiles & à rames. Il y en a d'ordinaire à 
la fuite d'une armée navale , pour aller à la décou- 
verte & pour porter des nouvelles. 
COUSSINET. C'eft: un petit fac d'un pied en quarre qui 
eft rempli de crin & piqué en plufieurs endroits; les 
foldats s'en fervent en temps de fiege , pour n'être 
. pas incommodés du contre-coup du moufquer. 
Coussinet. En Architecture, eft la pierre qui couronne 
un piédroit , dont le lit de deflous eft de niveau , & 
- celui de delTus en coupe , pour recevoir la première 
retombée d'un aie ou d'une voûte. 
COUTURES ou JOINTS DE PLANCHES , dans les^ 
cciufes, font des fentes qui fe trouvent entre les plan- 
ches ou bordages , que l'on remplit ordinairement 
d'étoupes ou de calfat, pour empêcher l'eau de pafler 
au travers. 

COUVERTURE, S'entend non feulement de tout ce qui 
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couvre le comble d'une niai'fon , mais du comblt 
même. 

COVAUX. Morceaux de bois qui portent fur le bas des 
chevrons , Se fur la faillie de l'entablement , pour fa- 
ciliter l'écoulement des eaux, & qui forment l'avance 
de l'égoût d'un comble. 
COITER. C'eft une pièce de bois qui eft pofée dïagon.W 
lement dans l'enrayuré d'un comble , qui s'affemblc 
dans le pied du poinçon & répond fous Pareftier. • 
CRAMPONS. Sont des morceaux de fer coudes aux deux 
... extrémités f qui font haches pour être retenus plus 
facilement dans le plomb ; ils font d'ufage pour ac*' 
c.rocher les pierres enfemble. 
CRAPAUDINE. Morceau de fer ou de bronze credfé, 
qui recevant le pivot d'une porte , ou de l'arbre de 
quelque machine^ la fait tourner verticalement. On 
s'en 1ère particulièrement dans les éclufes. Elle eft 
compofée de deux pièces , dont l'une fe nomme Cra- 
faudine femelle , qui eft une efpece de cone tronqué 9 
creux comme une écuelle , à deux' ou trois oreilles t 
qui fervent à l'empêcher de tourner quand elle eft 
une fois logée. L'autre fe nomme Crapaudine mâle % 
qui s'encaftre à l'extrémité des montans de repos des 
grandes portes , & tourne dans la Crapaudine femelle . 
CkapaOdine. Se dit aufïî d'une efpece de foupape placée? 
au fond des refervoirs & des baffînspour les mettre 1 
fèc. Elle eft auffî compofée de deux pièces , dont la 
femelle eft immobile & percée dans le milieu , & le 
mâle le levé par le moyen d'une vis que l'on fait 
tourner avec une clef de fer. Cette pièce fe loge fi 
jufte dans l'autre , qu'il ne Ce perd pas une goutte 
d'eau quànàte CrapMudinc eft fermée. 
CRECHE. Eft une efpece d'éperon bordé d'une file de 
pieux , & rempli de maçonnerie devant & derrière les 
avant-becs de la pile d'un pont de pierre. La Crèche 
d'aval doit être plus longue que celle d'amont , parce 
que l'eau dégravoye davantage à la queue de la pile. On 
appelle Crèche de pourtour celle qui environne tôtut* 
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n ne p i Je , & qui eft faite en manière de batardeau f 
avec une file de pieux à Hz pieds de diftancé , récépés 
a trois pieds au deflus du lit de la rivière , liernés , 
moifës Se retenus avec des tirans de fer , fcellés au 
corps de la pile , Se remplis d'une forte maçonnerie 
de quartiers de pierre , pour empêcher que l'eau m 
dégravoye Se ne déchauueles pilocs. 

CRE MILLIEMES. En Fortification , font des redens qu'on 
pratique dans l'épaifleur d'un chemin couvert , qui 
fervent i couvrir le paflage à l'endroit des traverfes. 

CRENEAUX. Sont des ouvertures de douze i quinze 
pouces de hauteur , fur deux à trois de largeur , pra- 
tiquées dans les murailles des fortifications , pour ti« 
rer fans être découvert. 

CRÉPIR. C'eft * employer le plâtre ou le mortier fans 
pa/Ter la truelle par deffus , ce qu'on appelle faire 
un Crépi* 

CRETE. En Fortification , eft une butte aux environs 
d'une place f dont l'ennemi fe fert quelquefois avan-» 
tageufemsnt pour avancer fes approches. 

CRICQ. Eft une machine dont on fc fert a lever de très- 
pefans fardeaux. 

CRIQUES. Lorfque les environs des lieux à inonder 
• font plus élevés que les eaux dont on veut fe fervir 
pour quelque ulâge , on y approfondit des canaux 
pour recevoir l'eau , & ces canaux s'appellent des 
Criques. 

CROCHET, Dans Tattaque des places eft une efpece 
de petite place d'armes à l'endroit des retours des zig- 
zags , que l'on fait aufli ailleurs pour empêcher que 
les boyaux ne foient enfilés. 
CROISÉE. Ce mot fe dit auflî bien de la baye d'une 
fenêtre , que de la menuiferie qui en porte les chaiïis 
(c volets. On nomme demi-eroifée celle qui n'a que 
la demi-largeur fur une même hauteur. 
Croisée ceintree. C'eft non feulement celle dont la 
fermeture eft en plein ceintre , ou en anlè de panier , 
mais auffi cçllc 4e meauiferie qui eft ceintrée par fon 
~ * Fiij 




pla*n f pour garnir quelque baye dans une 
ronde. ' ' 

Croisée d'Eglise. C'eft le travers qui forme les deux 
bras d'une Eglife bâtie en croix. 

Croisée d'ogive. On appelle ainfî ies arcs ou nervures 

Ïjui prennent naiffance des branches d'ogives', &qui 
e croifent diâgonalement dans les voûtes gothiques. 
CROISER ET RECROISER. C'eft partager une ouvert 

tùre en plufieurs pânneàux. 
CROISILLONS. Ce font les morceaux de petit bois des 
croifées qui féparent les carreaux d'un chaffîs de verre. 
CROIX DE SAINT ANDRÉ. C'eft en Charpenterio 
un affemblage de deux pièces de bois croifées dia-> 
gonaleraent. 

CRONE. C'eft fur le bord d'un port de mer ou d'une ri* 
vière une tour ronde & baffe avec un chapiteau, 
Comme celui d'un moulin à vent , qui tourne fur un 
pivot , Se qui a un bec , lequel par le moyen d'une roue 
a tambour en dedans & des cordages , fert à charger 
& à décharger les marchandas des vaifleaux. 

CROSSETTES. En Architecture , ce font les retours au 
coin des chambranles des portes ou croifées ; on les 
nomme aufli oreillons. 

Crossettes de couverture. Ce font des plâtres de 
couverture à côté des lucarnes , ou vûes faîcieres. 

CROUPE DE COMBLE. C'eft l'un des bouts d'un 
comble qui eft formé de deux areftiers , tendant à 
un ou deux poinçons ; & demi-Croupe , c'en eft la 
moitié , comme un appentis. 

CUBATION. L'art de mefurer la folidîté des corps. En 
général on trouve leur folidité en multipliant en- 
lemble leurs trois dimensions , longueur, largeur 6c 
haujeur , ou profondeur. 3 ' / ' 

CUBE. Eft un lolide qui a la figure d'un dé i jouer 
4ontIa furface eft compofée de fix quarrés égaux ; 
ainfi un cube a fes trois dimenfions égales. 

CUEILLIE. C'eft du plâtre dreffé le long d'une règle , 
qui fert de repaire pour lambriiTcr, ou enduirç d<j 
niveau* 
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CUIttART. Arme déïen/ïve qui s'attachent au bas de h 
cuirafle , & qui fervoi t à* garantir les cm (Tes. 

CUITE. Préparation que l'on donne au fal petre. Il faut 
que le falpêcre foie de trois Cuites pour être propre i 
encrer dans la confection de la poudre i canon. 5a 
première Cuite fait le falpêtre brut , la féconde , ce- 
lui «le deux eaux , & la troifiéme fait le falpêtre en 
glace. 11 fe fait encore une quatrième Cuite , qui 
produit ce qu'on appelle le falpêtre en roche , qui cft 
cuit fans eau. ru 

CULASSE. On appelle ainfi la partie du canon la plus 
épaiffe & qui termine la pièce. Elle comprend la lu- 
mière , la dernière plate-bande & le bouton. * 

CUL-DE-CHAUDRON , terme de Mine. Ceft le fond 
arrondi de l'entonnoir d'une mine après qu'elle a 
joui. 

CUL-DE-FOUR. On nomme ainfi une voûte fphé- 
rique. 

CUL-DE-LAMPE. Efpece de pendentif qui tombe des 
nervures des voûtes gothiques. On appelle auffi Cul- 
de-lampe un affemblage de pierres fculptées, qui (èrt i 
porter les guérites de maçonnerie qu'on fait fur le* 
ançles faillans des ouvrages revêtus. 
CULÉE. Ceft le maflîf de pierre dure qui areboute la 
pouflee de la première & de la dernière arche d'un pont. 
On donne auilï ce nom à la palée des pieux qui re- 
tient les terres derrière ce matiif. 
Culée d*a*cboutant Ceft un fort pilier qui reçoit les 

retombées d'un areboutant. 
CULIERE. En Àrchite&ure eft une pierre plate , creufée 
en rond ou en ovale , de peu de profondeur , avec 
une goulette qui reçoit l'eau d'un tuyau de defcente, 
& la conduit dans un ruifTeau de pavés. 
CULOT, terme d'artificier. Ceft la bafe du moule d'une 
fufee quelconque , fur laquelle on appuyé la gorge de 
fon cartouche lorfqu'on la charge. Ce Culot eft fou- 
vent armé d'une petite broche de fer qui s'cfleve de fan 
mil icli , & qui entre dans l'étranglement de la fufée. 

• • • ■ 
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CUNETTE. En Edification, eft un petit (ottê large 
d'environ quatre toifes , que l'on pratique dans le 
. .: fond d'un grand fofle fec , environ vers le milieu , ïc 
fuivant fon alignement , afin de<difpùter plus facile- 

i . ment le terreinà l'ennemi. . ; ; > 

-CUVETTE. Vaifleau de plomb pour recevoir les eaux 
d?un chêneau , & les conduire dans le tuyau de def- 
.cente ; il y en a detufférentes figures. 

_CYÇI<OIDE..Eft une ligne courbe càufée par le mouve- 
ment d'un point de la circonférence d'un cercle, le- 

. • quel étant perpendiculaire fur un plan-, roule le long 
d'une ligne droite du même plan; c*eft pourquoi ce 
cercle eft appelle cercle générateur. Mais pour donner 
une idée plus fenfible de la Cycloïde -/il n'y a qu'à 
maginer un clou attaché au plus bas de la circonfé- 
rence d'une roue , & qui répond au pavé : la roue 
venant à* marcher , ce clou décrira en l'air une C>- 
cleide dans l'efpace qu'il parcourcra pour reprendre 
la fituation où il étoit d'abord. La Cycloïde a £lfr- 
fîeurs belles propriétés , dont la principale eft que fi 
l'on fait une coulifle appliquée contre un plan verti- 
,cal , enforte que cette coulifle ( que je fuppofe cur- 
viligne ) repréfente une demi~Cicloïde , dont l'une 
des extrémités foit tangente à une hgne horizontale , 
à quelque point de cette coulifle où l'on mette des 
corps iphériques qui ayent la liberté de rouler , ils 
parviendront dans des tems égaux au point le plus 
bas de la Cycloïde , pourvu qu'ils partent dans le même 
temps du point de. repos. J'ajouterai que l'efpace 
renfermé par une Cycloïde eft triple de la fuperfioie 
de fon cercle générateur ; ainfi pour trouver la valeur 
de cet efpace , il faut multiplier la bafe de la Cy« 
cloïde par les trois quarts de fa hauteur. 

M. Huyghens a fait une application de la Cycloïde 
aux horloges , pour en prendre le mouvement égal 6c 
régulier. 

CYLINDRE DROIT ET OBLIQUE. Cylindre droit t 
eft un folide produit par la circouvolution emier© 
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i'un parallélogramme reétangle autour de l'an de fes 
côtés , lequel à caufe de cela eft appelle axe du Cy- 
lindre ; il paffe par le centre des deux bafes oppo- 
fées qui font deux cercles égaux & parallèles. Le 
Cylindre oblique eft auffi formé par la circonvolution 
d'un parallélogramme qui n'cft pas reûangle , autour 
d'un de les côtés , lequel étant oblique , Taxe du Cy- 
lindre i'eft auffi. 

On trouve la folidité d'un Cylindre droit ou 
oblique , en multipliant le cercle qui lui fert debafe 
par la perpendiculaire qui exprime la hauteur du Cy- 
lindre. 

CYMAISE. C'eft une moulure ondée par fon profil , qui 
eft concave par le haut , & convexe par le bas ; elle 
s'appelle aufli doHcine, gorge , ou gueule droite. 
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_ ALES. Sont des pierres dures de peu d'épaifleur % 
dont on couvre le deftus des terra (les , ou celui de 
certains murs , comme ceux des éclufes. On nomme 
Doits à joints recouverts celles qui font feuillécs avec 
une moulure deflas f en manière d'ourlet , pour fer— 
vir de recouvrement fur les joints. 
DAME ou DEMOISELLE , terme d'Artillerie. Eft une 
pièce de bois qu'on tient a deux mains pour battre de 
refouler la terre cjui fe met dans un morcier. 
Dame. En terme de mine , eft une crête de terre qui li- 
pare ,demc entonnoirs , caufée par l'effet de deux 
fourneaux que l'on a fait jouer à la fois. 
Dames. Ce font , dans un canal qu'on creufe , des digues du 
rerrein même , qu'on laiffe d'efpace en efpace pour 
faire entrer l'eau à diferétion & empêcher qu'elle ne 
gagne les travailleurs. On nomme auflï Dames , cer- 
taines 'petites langues de terre couvertes de leur ga- 
, qu'on laiflc de diltancc en diftanec , pour fer. 
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vir de témoins dans la feuille des terres , afin d'en 
toifer les vuidanges. On appelle encore Dame la 
tourelle qui fe fait fous la cape d'un bâtarde an*, 

DARCE ou DARCINE. Voyez. Bassin. 

DÉ ou CUBE. Corps également quarré dans les fîx fur- 
faces qui le compolent. Voyez. Cubb. 

Pi. En Architecture , fe dit de tout corps quarré , 
comme d'un tronc , ou du nud d'un piédeftal. Dé 
fe dit encore des petits cubes , ou parallelipipedes de 
maçonnerie , que l'on fait pour fervir de femelles à 
des poteaux , ou pour élever au deflus du rez-de- 
chauffiée le plancher d'un magafin à poudre , ou 
de quelque lieu fouterrein que l'on veut maintenir 
à fcc. 

DEBITER. C'eft fcier de la pierre pour faire des dales 
ou du carreau. C'efl aufli refendre du bois & le couper 
de certaine longueur pour les aflemblages de menai* 
ferie , ou de charpenterie. 

DEBLAI. Se prend pour les profondeurs ou excavation! 
que l'on fait dans les terres. 

DEBLAYER. Ceft approfondir dans les terres par le 
moyen de la pioche & de la pelle , &c. 

DECAGONE. Eft un polygone de dix côtés. 

DECHARGE. En Maçonnerie » eft une efpece d'arcade 
que l'on fait en conftruifant un mur dans l'épaifleur 
du mur même , pour foutenir un grand poids qui 
porteroit à faux. Par exemple , on fait une Décharge 
au deflus d'une plate-bande , pour ne point trop 
charger les claveaux. 

Décharge. En Charpenterie ; c'eft une pièce de bois 
pofée obliquement dans l'aflemblage d'un pan de 
bois , ou d'une cloifon , pour foulagerla charge. 

Décharge. En Serrurerie i ç'eft, dans une porte de fer % 
une groffe barre pofée obliquement , en manière do 
traverfe , pour entretenir les barreaux , & pour em- 
pêcher le chaflisde (ortir de fon équerre. 

Dec h a rgb d'eau. Ce mot eft commun à deux tuyaux 
dans un regard ou un baffin de fontaine , donj i*un , 
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avec (bupape , fert £ décharger ou à (aire écouler 
Peau qui eft dans le fond ; & l'autre, qui eft foudé au 
bord de ce regard ou de ce baffin , lert à régler la 
fuperficie de Peau à une certaine hauteur. 

DÉCHAUSSÉ. On ait qu'un bâtiment eft déchauffi , lorf- 
qu'il paroîtde Tes fondations dégradées. On dit auflï 
qu'une pile de pont eft Décbauffée , lorfque l'eau ta> 
dégravoyé fon pilotage , n'y ayant plus de terre entre 
les pieux par en haut. 

PECEINTRER. C'eft démonter un ceintre de charpente, 
après qu'une voûte on un arc eft bandé, & que les 
voufloirs en font bien fichés & jointoyés. 

PECLIT. Eft un morceau de fer d'environ deux pieds & 
demi de longueur , attache au cable d'une (onnette f 
dont une des extrémités eft tournée en crochet pour 
enlever le mouton. A l'autre extrémité eft une corde 
qu'un ouvrier tire de haut en bas quand le mouton, 
eft au fommet de la fonnette ; alors le Dédit s'échap- 
pe , & le mouton , qui eft ordinairement de fer ou de 
métal , de i çoo , où xooo de pefimteur , tombe avec 
beaucoup de violence fur la tête du pilot. 

PECOEFFF f R UNE FUSÉE. C'eft ôter , ou déchirer le 
papier qu'on avoit collé fur fon amorce pour em- 
pêcher le feu de s'y introduire trop tôt. 

PECOMBRER. C'eft enlever les gravois d'un attelier ; 
c'eft auffi dégravoyer le fond d'un batardeau pour y 
mettre un cor roi de glaife. 

PECOMBRÇS; Ce font les moindres matériaux de la 
démolition d'un bâtiment , qui font de nulle va- 
leur , comme les menus plâtras , gravois , recoupes , 
3cc. •• • 

pECORATION. Ce mot fe dit en Archite&ure 4e 
toutes faillies & ornemens , qui étant placés à pro-» 
pos, décorent le dehors d'un bâtiment, d'une porte de 
ville , &c 

£>ÉFEN5E. On donne ce nom 2 toutes les parties d'une 
fortification qui en Han^uent , ou en dcfcndenç 
d'aurres» 
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DÉFILÉ. C'eft un chemih fi ferré que des troupes qui 
font en marche n'y peuvent palier qu'en faiiant un 
petit front , ce qui donne moyen à l'ennemi de les 
arrêter facilement, & de les charger avec d'autant 
plus d'avantage , que celles de la tête & de la queue 
ne fe peuvent réciproquement fecourir. 

DEFILER , ou ALLER EN FILE. C'eft quitter le terrein 
fur lequel on faifoit un grand front , &; s'en éloigner 
en marchant par file ; c'eft-à-dire en marchant par 
un , par deux , par quatre > par fix , par marche , 
par demi-marche , ou par quart de marche. 

DEGAGEMENT. Ce ft , dans un appartement , un petit 
paflage , ou un petit efcalitr , par lequel on peut 
s'échapper fans repaftèr par les mêmes pièces. 

DEGAUCHIR. C'eft drefler une pièce de bois , ou le*, 
paremens d'une pierre ; c'eft auflî raccorder un talut 
y avec une pente de terrein. 

. DEGORGEOIR. En Artillerie , eft un bout de fil dV- 
chal , fervant à fonder la lumière du canon Se du 
mortier , pour la nettoyer & y introduire l'amorce. 

DÉGRADÉ. On dit qu'un bâtiment eft Dégradé , lorf» 
que faute d'avoir entretenu lès couvertures , ou d'y 
avoir fait d'autres réparations néceûaires , il eft de- 
venu inhabitable. On dit auflî qu'un mur eft Dégradé \ 
lorfque fon enduit ou crépi eft tombé , & que les 
moilons ou la brique font fans liaifon. 

0EGRAVOYEMENT C'eft l'effet que fait l'eau cou- 
rante qui déchaufle le pied d'une fondation , ou de- 
façotte des pilots de leur terrein , par un bouillon- 
nement continuel , à quoi on remédie en faiiant une 
crèche autour. On dit auflî Dégravoyer. 

DEGRÉ, en Géométrie. La circonférence d'un cerçfc 
étant divifée en 360 parties égales , chacune de ces 
parties fe nomme Dégré-, ainfi le quart de cercle eft 
de 90 Dégrés. 

DEGRÉS. Voyez. M ARCHES- 

. DEGROSSIR. Ç'eft faire la première ébauche d'un bloc, 
d'une pierre , &c. pour enfuite l'équarrh;, 
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DEHORS. En Fortifî cation i eft le nom qu'on donne i 
cous les ouvrages décachés , c*eft-i-dire 4 ceux qui 
font placés au-delà du toile , du côté de la campagne, 
& à ceux qui font encore plus éloignés. Les Dehors 
fc conftruifcnt dans les endroits qui pourroient favo- 
riser l'ennemi dans Tes attaques. 

DEJETTER. On dit que la menuiferie fe déjette , lorf- 

Îiu'étant faite d'un bois qui n'a pas été employé fec , 
es panneaux s'ouvrent , le cambrent , & forcent de 
leurs emboîtures & rainures. 
DELARDER. C'eft, en Maçonnerie, piquer avec la 
pointe du marteau le lit d'une pierre , & démaigrir 
ce qui en doit être pofé en recouvrement. C'eft auflî 
couper en recouvrement le deflous d'une marche de 
pierre ; c'eft pourquoi on dit qu'elle porte fon délar~* 
dément. 

DfiARDER. En Charpenterie ; c'eft rabattre en chan-i 
frein les arêtes d'une pièce de bois , comme quand 
on taille l'areftier de la croupe d'un comble , &c le 
delTous des marches d'un efcalier de bois , pour eq 
ravaler la coquille. 

DELIAISON. Voyez. Liaison. 

DELIT. Mettre en Délit une pierre , c'eft la pofer fur là 
côté & hors de fon lit de carrière , c'eft-à-dire ea 
parement ; ce qui eft une mal-façon. Lorfqu'on bande 
un arc , ou une platcbande , on pofe les voulions 3c 
claveaux Délit en joint , c'efUà-dire le lit du fens des 
joinrs montans. 

DEMAIGRIR ou AMAIGRIR. C'eft couper d'une pierre 
à un joint de lit ou de coupe ; & Démaigrir , en char- 
pente rie y c'eft diminuer un tenon, & cailler une 
pièce de bois en angle aigu. 

DEMAIG RISSEM ENT. Ou nomme ainfile côté d'une 
pierre ou d'une pièce de bois démaigrie. 

DEMI-BASTION. C'eft un morceau de fortification quf 
termine d'ordinaire les branches des ouvrages à cor-» 
ne , ou à couronne , du côté de leur tête. 

DEMI-CERC LE. Inftrumem de mathématique qui a la 1 
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forme d\ro Dimi-citcte > divifé par dégrés , & qui 
entre dans les étuis de mathématique. Il elt fore ulité 

. ^our les opérations de la Géométrie pratique : on le 
nomme autrement Rapporteur. 

DEMI-DIAMETRE. Ligne droite tirée dti centre d'un 
cercle à fa circonférence j c'eft ce qu'on appelle le 
rayon. Poyez Rayon. 

DEMI- GORGE. On appelle ainfi chacune dés deux 
lignes qui forment l'entrée d'un baition , ou autre- 
ment la ligne qui va du flanc , ou de l'angle de la 
courtine » au centre du baftion. 

DEMI- LUNE. En Fortification , eft un ouvrage qui fe 
place devant une courtine i pour la couvrir. Elle eft 
compofée de deux faces , aux extrémités delquelles il 
va quelquefois deux petits flancs. 

Demi-lune. En Architecture civile , eft un bâtiment 
dont le plan eft un enfoncement circulaire , en ma- 
nière d'amphithéâtre , pour gagner de la place au de- 
vant. 

DEMI-ORDONNÉE. Moitié d'une ligne droite tirée au 
dedans d'une courbe , & divifée par le diamètre de 
cette courbe en deux parties. 

DEMI-PARABOLE. Ligne courbe qui â quelque re£» 
femblance avec les Paraboles des genres îupeneurs. 

DEMOISELLE* Eft une pièce de bois d'environ cinq 
pieds de haut , ronde & ferrée par les deux bouts , 
ayant deux Wesau milieu. Les Paveurs s'en fervent 
pour enfoncer les pavés. 

DEMONSTRATION. Preuve déduite de principes cer- 
tains & évidens , par laquelle la vérité d'une propo- 
ficion eft établie d'une manière inconteibble. 

DEMONTER. C'eft, en Charpenterie , défaire avec foin 
un comble , ou tout autre ouvrage , foit pour le re- 
faire , ou pour en conferver les bois pour les faire re- 
fervir. On dit auffi Démonter une grue , un ceintre » 
un échafaud & toute autre machine. 

DENOMINATEUR. Partie inférieure d'une fra&ion. 

*' Ceft texhifce , du U lettre qui eft au iefibn* de 1* 
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petite ligne dont on le fert pour féparer les deux 
membres d'une fraction. 
DENT. On appelle amfi en méchanique la partie fail— 
lance d'une roue qui engrené dans le pignon d'une 
autre roue. 

DENTICULES. Ornement dans une corniche taillé en 
manière de dents ; le membre quarré fur lequel on 
le taille ,fe nomme Dentictde, Elles font affectées à 
l'Ordre Ionique. 

DERIVE , terme de Marine. L'angle que forme la ligne 
de la route du vaiffeau avec la quille. 

DESACOTER. Ceft ôter les appuis que l'on auroit mis 
pour foutenir quelque choie. 

DESAFFLEURER. Afyf* Affleure*. 

DESCENTE. Voûte rampante , qui couvre une rampe 
d'efcalier , comme la defeente d'une cave. 

Descente de fosse. Eft un enfoncement qu'on fait dans 
les terres du chemin couvert , en forme de tranchée , 
dont le deffus eft couvert contre les artifices. 

DESSINATEUR. Eft , en fortification , celui qui deffine 
& met au net les plans, profils & élévations des ou- 
vrages projettés par un Ingénieur en chef , ou par 
un Directeur. 

DETACHEMENT. Eft un corps particulier de gens de 
guerre , tiré d'un plus grand corps , ou de plufieurs 
autres , foit pour les attaques d'un fiége , foit pou* 
tenir la campagne. 

DETAIL. Ceft en Fortification faire le devis * le dé-< 
nombrement exact des matériaux & façons des ou- 
vrages. Dans un toifé, c'eft auffi fpécifier les mefures , 
leurs produits , & faire l'eftimation des ouvrages pro-* 
jettés. 

DETREMPE. Couleur employée à l'eau & à la colle ; 
dont on imprime & peint dans les bâtinaens. 

DETREMPER LA CHAUX. Ceft la délayer avec de 
l'eau & le rabot dans le baflin , d'où elle Coule en* 
fuite dans une fofle creufée en terre , pour y être 
confervée avec du (able qu'on jette par deffus. 
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DÉVELOPPÉE. Courbe formée par le développement 
d'une autre courbe. 

DEVELOPPEMENT DE DESSEIN. C'eft la repré- 
fentation de cous les plans , faces & profils des ou- 
vrages confiants ou projettes. 

DEVIS. Eft un mémoire général des quantités , qualités 
& façons des matériaux des ouvrages faits fur des def- 
feins cottés & expliqués en détail , avec des prix à 
la fin de chaque efpece d'ouvrage , par toiféoupar 
tâche , que l'on remet aux Entrepreneurs pour s'y 
conformer après l'adjudication ; de lorfque les ou- 
vrages font achevés, on les examine tout de nou- 
veau , pour voir s'ils font conformes au Devis , avant 
que de (àtisfaire au payement parfait. 

DEVOYER. C'eft détourner de fon aplomb un tuyau da 
cheminée ou de defeente. C'eft aum mettre une ligne , 
un tenon , ou toute autre chofe hors de l'équerre dp 
fon pian. 

DIABLE. C'eft la même chofe que le chat. Voyez. 
Chat. 

DIAGONALE , que l'on nomme auflî Diamètre , eft une 
ligne droite tirée d'un angle oppofé à l'autre , dans 
un reétangle , ou dans un parallélogramme. La Dia- 
gontle d'un quarré eft incommenfurable avec les 
côtés du même quarré. 

DIAMETRE d'une ligne courbe , eft une ligne, droite ti- 
rée au dedans d'une figure circulaire , d'un point de 

. ' la circonférence à un autre point , en partant pac 
fon centre , enforte qu'elle divife en deux également 
tout l'efpace renferme dans cette courbe. . 

Diamètre d'une pièce d'artillerie. Ligne qui mefure la 
largeur de fon ouverture ou de fon intérieur. On dit 
ce mortier a tant de pouces de diamètre , pour faire 
connoître fa capacité ; cette bombe a tant de Diâ- 
metre , pour en indiquer la groffeur. Il y a des com- 
pas courbes qui fervent À mefurer ces diiférens Dia* 
mètres, ..«..„, 

DIASTYLE. Ceft ainfi que l'on nomme l'efpace des en- 
tre- colonne mens 
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tre-colonnemens qui cft ordinairement de trois dia- 
mètres , ou de fix modules , d'une colonne à l'autre. 

DIFFERENCE. En Arithmétique & en Algèbre , on en- 
tend par ce terme l'excès d'une quantité fur une autre. 

DIFFERENTIEL. Epithete que donnent les Géomètres 
au Calcul qui a pour objet les quantités infiniment pe- 
tites & leurs différences. Voyez, au mot Intégral. 

DIGUE. C'eft unmaffifde terre , ou de pierre , bordé de 
pieux v & fondé dans l'eau pour foutenir une berge à 
une certaine hauteur , ou pour empêcher les inon- 
dations. 

DIMENSION. Mefure qui exprime la longueur , la lar- 
geur ou li profondeur d'un corps. On dit confidérer 
un ouvrage dans toutes fes Dunenfiom. 

DIMINUTION ou CONTRACTURE. C'eft ainfî que 
l'on nomme la Diminution d'une colonne, qui fe taie 
ordinairement depuis le tiers de fa hauteur jufqu'au 
Commet de fon fuft. 

DISTRIBUTION D'EAU. C'eft le partage qui fe fait de 
l'eau d'un reiervoir par une ou plufieurs foupapes 
dans un regard , pour l'envoyer à diverfes fontaines. 
Cecte Difiribtuion demande beaucoup* d'intelligence 
pour être faite félon d 3 s raifons données. Les Fontat- 
niers font de grandes fautes à ce fujec , parce qu'iU 
n'ont point de principes pour lamelure des eaux. 

Distribution de plan. C'eft la divifion des pièces qui 
compofentle plan d'un bâtiment , & qui font fituees 
& proportionnées à leurs ufages. 

DIVIDENDE, terme d'Arithmétique. C'eft le nombre 
qui doit être divifé en parties égales par un autre 
nombre. Dans une fraction , le Dividende s'appelle 
Nutnérateu t. 

DIVISEUR. Nombre par lequel on en divife un autre ; 

c'eft le nombre qui indique en combien de parties 

on doit dJvifer le dividende. 
DIVISION. La dernière des quatre règles fondamentales 

de l'Arithmétique 8c de l'Algèbre. C'eft l'art de 
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' tenus de fois dans un ou plufteur» autres nombres. En 

Algèbre , la feule différence qu'il y a .c'eft qu'on fait 
fur des quantités quelconques , repréfentées par des 
lettres la même opération qu'on feroit en Arithmé- 
tique fur les nombres. On voit par là que cette der- 
nière eft bien plus générale. , 

DODECAEDRE. Eft un corps régulier qui eft borne par 
douze pentagones réguliers & égaux. 

DODECAGONE. C'eft un polygone régulier de douze 
côrés Se de douze angles égaux. 

DOME. C'eft un comble de hgure fphénque , qui fert 
le plus fouvent i couvrir le milieu d'une croifée d E- 
elife ou quelquefois un veftibule ou un falon. L'in- 
térieur de la voûte d'un L'orne fe nomme conflit. On 
l'orne de compartimens ou de grands fujets de pein- 
ture à frefque , comme celle des Invalides a Pans. 

DONJON. En Fortification , eft un réduit dans une 
place ou dans une citadelle . où l'on fe rettre quelque- 
fois pour capituler. 

Donjon En Architecture, eft un petit pav.llon , ordmai- 
rement de charpente, élevé au deflus du combe 
d'une maifon pour y prendre l'air , & jouir de quel- 
que belle vâe. , , 

DONNÉE. Nom général qu'on donne en Mathéma- 
tique à ce qu'on fuppofe connu. 

DORIQUE. Voyez. Ordre Dorique. . 

DORMANT. Eft une pièce de bois pofee b™™ a ™<- 
ment dans les quais & digues de charpente , pour 
« enirlaqueuedesdefe qui en forment kffemWage. 

Dormant. Eft encore , dans le haut d'une port quarr e 
ooxeintrée, une frifeou un chaffis qui eft dans la 
feuillure,& qui fert de battement aux venteaux. Quand 
un Ùorm»m eft d'affemblage , le panneau qui le rem- 
plit fe nomme tymp*n. . _ . 

Dormant de croisée. C'eft la partie du chaffis qui 
tînt dans la feuillure de la baye , & qui porte le» 
chaffis & les guichets d'une croifée. 

^ ^ n . C'eft au deffus des venteaux aune 
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porte de bois ou de fer, un panneau de Ter évuidé pou* 
donner du jour , 3cquieft ceincré , quarré , ou d'au- 
tre figure , félon la fermeture de la baye. 

DOS-D'ANE. Ce mot fe die de tout corps qui a deux fur- 
faces inclinées qui fe terminent à une ligne 9 comme 
la cape d'un batardeau , ainfi qu'il fe pratique dans 
les foffés des places de guerre. 

DOSSE-FLACHE. Se dit de la première planche qui fe 
levé d'un arbre qu'on équarnt , fie ou l'ccorcc paroîc 
un cote. 

POSSES , que l'on appelle madriers , font de fortes plan* 
ches tres-épaiffes.dont on fe fert pour aflurcr une 
fondation. Elles fe pofent fur des pilots auxquels 
elles font attachées avec de grands douds 8c des chevil- 
les de fer. Elles ont depuis crois jufqu'i fix pouces d'é* 
paifleur , fit font d'ufage pour la fondation des ponts , 
digues , éclufes , &c. puifque c'eft par leur moyen 
que l'on établie la plateforme fur laquelle on pôle les 
premières aflîfes des pierres. 

DOSSERET. Petit jambage au parpain d'un mur, qui fait 
le piédroit d'une porte ou d'une croifée. C'eft aufli 
une efpece de pilaftre > d'où un arc doubleau prend 
naiflance de rond. On appelle encore Dofferet ou 
DoJJier de cheminée un petit exhauflementde pignon, 
propre à retenir une fouche de cheminée. 

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainfi les for- 
tes folivcs des planchers , comme celles qui portent 
les chevêtres. 

DOUBLÉE. Ce terme , qui eft fort ufité en Géométrie, 
eft afte&é à raifen. On dit raifort Doublée , pour ex- 
primer une raifon compofée de deux raifons. 

DOUCINE. Moulure concave parle haut, fie convexe 
par le bas , qui fert ordinairement de cymaife i 
une corniche délicate. 

DOUELLE ou DOELE. C'eft le parement intérieur 
d'une voûte , fie la partie courbée du dedans d'un 
vouflbir ; la Deuelle s'appelle aufli extrados. 

DRAGUE. Eft n«- - 1 ' * ' ~ } + r *M«K 
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& la vafe qui fe trouve au fond de Peau : il y en a de 
plufieurs efpeces. 

DRAGUER. C'cft mettre les dragues en oeuvre , & s'en 
fervir à pêcher le fable , la valc t ou autres immon- 
dices , qui comblent ordinairement les ports de mer 
& les rivières. 

DRESSER. EU élever à plomb quelque chofe. 

Dresser, d'alignement. Eft élever un mur au cordeau. 

Dresser, de niveau. Eft applanir un terrein. 

Dresser une pierre. Eft i'équarrir. 

Dresser. En Charpenterie > eft tringler au cordeau une 
pièce de bois pour I'équarrir ; & en Menuiferie, c'eft 
ébaucher & applanir le bois avec la varlope. 

DUNES. Les Flamands appellent ainfi les côteaux de 
fable qui font élevés fur le bord de la mer. 

DUPLICATION. L'art de doubler une chofe, ou une 
quantité. On n'applique gueres ce terme qu'à IaZ)#- 
plicatson du cube , pour exprimer l'invention d'un 
nombre deux fois auffi grand qu'un autre propofé. 

Duplication du cube , terme de Géométrie. Ce pro-« 
blême , appel lé auffi le problême Deliaque , confift* 
à trouver le côté d'un cube double d'un autre. 

DYNAMIQUE. La feience des puiflances , ou des eau- 
fes motrices. Les Mathématiciens entendent par ce 
mot la feience du mouvement des corps qui agiflcnl 
les uns fur les autres d'une manière quelconque. 

9 ■ 

EBA EBA 

E BAUCHER. C'eft , en taille de pierre , dreffer â pans 
une bafe , une colonne , &c. avant que de l'arron- 
dir. En Charpenterie, c'eft après qu'une pièce de 
bois eft tringlée au cordeau , la drefler avec la coi- 
gnée ou la feie , avant que de la laver à la befmguè ; 
Ce en Menuiferie, c'eft drefler le bois avec le fer- 

M 
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xnoîr , avant que Se l'applamr avec la varlope* 
EBOUZINER. C'eft ôter d'une pierre ou d'un moilon le 
bêuxÀn , ou cendre , & les moyes , & l'atteindre avec 
la pointe du marteau jufqu'au vif. 
ECHAFAUD. Efpece de plancher fait de planches , por* 
tées fur des tréteaux , ou fur des baliveaux 8c boulins , 
fcellés dans les murs ou étrefillonés dans les bayes des 
façades , pour travailler fdrement. Les moindres , qui 
font retenus par des cordes , fe nomment 
volants. 

ECHAFAUDAGE. Ceft l'aflemblage des pièces nécef- 
faires pour dreffer des échafauds. 

ECHANTILLON. Voyez Bois et pierre d'échantil- 
lon ET DE PUREAU. 

ECHAPÉE. C'eft une largeur ou un efpace fuffifant pour 
faciliter le tournant des charrois dans une allée ou 
uneremife, Sec. Ce mot fe dit auflï d'une hauteur fuf- 
fifante pour parte r facilement au deflbus de la rampa 
d'un efcalier pour defeendre dans une cave. 

ECHARPE 9 terme de Mécbanique. Voyez. Poulie. 

Echarpe. Battre en Eeharpe , terme d'artillerie ; c'eft 
battre un ouvrage de fortification fous un angle au 
plus de vingt dégrés. 

ECHASSES. Règles de bois minces , enmaniere de lat- 
tes , dont les ouvriers fe fervent pour jauger les hau-» 
teurs & les retombées des voulions , & les hauteurs 
des pierres en général. 

Echasses d'echafauds. Grandes perches debout , nom* 
mées auflî baliveaux, qui liées & entées les unes fur 
les autres , fervent a cchafauder a plufieurs étages 
pour ériger les murs, faire les ravalemens & regta- 
temens. 

ECHELIER ou RANCHER. C'eft une longue pièce de 
bois traverfée de petits échelons appellés ranches 9 
qu'on pofe à plomb pour defeendre dans les car- 
rières , & en areboutant pour monter à un engin , 
grue , gruau , &c. 

ECHELLE. Ligne qu'on met au bas des deffeins pour le* 

Ç iij 
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mefurer. Cette ligne eft dîvrfée an toifes » Se quel* 
ouefois en pieds & pouces ; ainfi l'on du l'Echelle 
d'uu plan , d'un profil , Sec. 

ECHIFFRE , ou TARPAIN D'ÉCHIFFRE. Mur ram- 
pant ptr le haut , qui porte les marches d'un efea- 
Jier, Se fur lequel on pofe la rampe de pierre , de 
bois , ou de fer. Il eft ainfi nommé , parce que pour 
pofer les marches > on les chiffre le long de ce mur. 

ECHINE. C'eft , dans un quart de rond taille , la coque 
qui renferme Vove. On appelle aufli Echine le quart 
de rond même. 

ECHIQUIER. Pierre en Echiquier , eft celle dont la 
partie oui eft dans l'épaiflèur du mur eft moins large 
que celle qui fait face. 

ECLUSE. Se d t généralement de tous les ouvrages de 
maçonnerie Se de charpenterie qu'on fait pour foute* 
nir Se pour élever les eaux. Toutefois ce terme ligni- 
fie plus particulièrement une efpece de canal enfermé 
entre deux portes , l'une fupérieure , que les ouvriers 
appellent porte de tête , Se l'autre inférieure , qu'ils 
nomment porte de mouille , fer van t dans les naviga- 
tions artificielles , à conferver l'eau Se à rendre le paf- 
fage des bateaux également aifé en montant & en 
descendant ; à la différence des pertuis, qui n'étant que 

. de fimples ouvertures laîflées dans une digue, fer- 
mées par des aiguilles appuyées fur une brife , ou par 
des vannes , perdent beaucoup d'eau , Se rendent le 
palTage difficile en montant , Se dangereux en defeen-* 
dant. 

Ecluse a tambour. Celle qui s'emplit Se Ce vuîde par 
Je moyen de deux canaux voûtés , pratiqués dans les 
jouillieres des portes , dont l'entrée, qui eft un peu au 
deflus de chacune , s'ouvre Se fe ferme par le moyen 
d'une vanne * coulijfe. 

Écluse a yannes, Celle qui s'emplit & le vuidepar le 
moyen des vannes à couliffc , pratiquées dans l'af- 
fembhge même des p ortes. 

Eciuse uh «r£RONS. Celle dont les portes â deux ven-* 
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, teaux fe joignent en éperon on en avant»bec du côté 
d'amont. 

Ecluse de chasse & de fuite. Eclufe de e baffe , eft 

le nom qu'on donne 1 une Eclufe par laquelle on 
introduit Peau de la mer dans les places de guerre 
Jorfqu'elle monte. Et Y Eclufe de fuite eft celle par 
où l'eau s'écoule pour laifler le folle à fec quand la 
mer baifTe. On fe fert très-utilement de ces Eclufet 
pour nettoyer , ou pour approfondir non feulement 
les hfiés d'une place , mais encore pour en prolon- 
ger la defenfe ; cai s'il fe trouve une rivière i por- 
tée de donner de l'eau au fclTé , & qui punie s écou- 
ler par un autre côté , on l'inonde & on le met à fec 
alternativement ; ce qui en rend le |paflage extrême- 
ment difficile , comme on l'a éprouvé au hege de Fri- 
bourg , en 1714- 
Ecluse de décharge. Eft le nom qu'on donne aux 
Eclufe* i vannes , que l'on pratique quelquefois dans 
Pép ai fleur des digues d'un canal de navigation , ou 
ailleurs, pour l'écoulement des eaux étrangères qui 
pourroienc groflîr celles du canal , ou pour mettre 
une partie du canal à fec , en cas de nécefîicé. 
Ecluse provisionnelle. Qjand une rivière pafle au 
pied du glacis d'une pince de guerre ,on fait quelque- 
fois une Eclufe pour inonder quand on veut le foflé de 
Ja place; alors on la nomme Eclufe provifionnelle. 
Telle eft celle qui fe trouve à Graveline dans le che- 
min couvert, vis-à-vis le baftion roy.il , qui fert à in- 
troduire les eaux de la rivière d'Aa dans le folTc i 
telle hauteur que Ton veut , parce que l'on fait grof- 
fir cette rivière par le moyen des grandes Eclufcs. 
Ecluse quarree. Celle dont les portes d'un fcul ven- 

tail fe ferment quarrément. 
ICOINÇON- C'eft, dans le piédroit d'une porte ou d'une 
erpifée , la pierre qui fait l'encoignure de l'embra- 
fure , & qui eft jointe arec le lancis quand le piédroit 
ne fait point parpain. 

ECQPERCHE ou ESCOPERCHE. Pièce de bois ayee 

* •» .... 
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une porte , qu'on ajoâte au bec <Punc grue ou d'un 
. engin , pour lui donner plus de volée. 
ECOUPE. Voyez. Outils a Pioniebls. k 
ECQUViLLÔN. En Artillerie , eft une machine compo- 
se d'une longue hampe , dont le bout eft garni de 
laine ," fervant à nettoyer une pièce de canon & à la 
rafraîchir. 

ECOUVILLONNER. C'eft nettoyer & rafraîchir le ca- 
non devanc & après qu'il a tiré. 

ECROU. Pièce de bois ou de fer, qui a un trou relatif 
à la groileur d'une vis , & qui fert à la ferrer , ou à la 
retenir quand on la fait entrer dedans. 

EGOUT. En Fortification , fe dit en parlant d'une ou- 
verture pratiquée fous le rempart de la place , qui eft 
couverte d'une voûte , & qui facilita l'écoulement 
des immondices qui vont fç jetter dans le foffé. 

Egout. C'ell l'extrémité dû bas d'un comble , faite des 
dernières tuiles ou ardoifes qui faillent au-delà de la 
corniche , pour jetter les eaux d'un mur de face. 

ELAGUER. C'eft avec une ferpe couper te fuperflu des 
branches d'un arbre , pour lui donner dê la grâce & 
pour le faire profiter. 

ELEVATION. C'eft la repréfentatîon dé la façade d'un 
bâtiment , qu'on nomme ortographie , quand elle eft 
géométrale, c'eft-â-dire que les parties font élevées 
de leur véritable grandeur. - 1 - 

Elévation perspective. C'eft le deffejn d'un bâtiment 
dont les parties reculées paroiffent en raccourci. 

ELEVER. Ce mot fe dit pour bâtir ; il s'employc suffi pour 
defliner un bâtiment par lignes perpendiculaires , éle» 
vées fur un plan. 

ELLIPSE, terme de Géométrie. Figure ovale, engen- 
drée par un plan qui coupe la furfaced'uh cône obli- 
quement â fa bafe : c'eft une des trois ferrions co- 
niques. 5a propriété éft , que fi l'on mené une or- 
donnée au grand ou au petit axe, le re&angle com- 
pris fous les parties de cet axe, divifé par l'ordonnée, 
eft au quarr^ désordonnée même, comme le quarré . 
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ie cet axe eft au quarré Je Pautre. 

EMBASfcMEN F. 'Efpece de bafe continue , en manière 
de large retraite , au pied d'un édifice. 

EMBOITURE. C'eft dans l'aflemblage d'une porte col-, 
lée & emboîtée, une efpece de traverfc d'environ 
trois pouces qu'on met à chaque bout , pour retenir 
en mortaifes les aïs à tenons collés & chevillés. Les 
Emboîtâtes doivent toujours être de bois de chêne , 
même aux ouvrages de fapin. On dit Emboîter pour 
enchafler une chofe dans une autre. 

EMBOUCHURE. Parlant du canon , fc dit impropre- 
ment ; il faut dire bouche. 

EMBRANCHEMENS. Pièces de l'enrayure , affemblées 
de niveau avec le coyer & les empanons dans la 
croupe d'un comble. 

EMFRASEK , ou pour mieux dire EBRASER. Ceft élar- 
gir en dedans la baye d'une porte ou d'une c roi fée , 
depuis la feuillure jufqu'au parpain du mur , enlortc 
que les angles de dedans foient obtus. 

Embrassure. Ceft un affemblage à queue d'ironde de 
quatre chevrons , chevillés en deflbus du plinthe & 
larmier d'une Touche de cheminée de plâtre, pour em« . 
pêcher qu'elle ne s'éclate. On appelle auflî Embraf- 
fure , une barre de fer méplat coudée & boulonnée , 
qui fert au même ufage. 

EMBRASURE, ou plucôt EBR A SEMENT. Voyez, 

B RASER. 

EMBRASURE. En terme de Fortification , eft l'ouverture 
qu'on fait dans le parapet en formede fenêtre , pour 

t>affer la bouche du canon , afin qu'il puiffe découvrir" 
es endroits 011 l'on veut tirer. La partie du parapet 
qui eft entre les deux Embrafures , s'appelle mcrlon. 
EMBREVEMENT. Voyez. Assemblage par Embm- 

VEMENT. 

EMPANONS. Voyez Chevrone de croupe. 
EMPATTEMENT. Ceft une épaiffeur de maçonnerie que 
l'on ajoûte principalement aux pieds des murs oui 
. font expofés au courant des eaux , comme font les 
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bas des quais , les pieds des piles des ponts , &c {tour 
les fortifier, & cette épaiffeur doit être proportionnée 
a la rapidité de l'eau qu'elle doit foutenir , ce qui dé- 
pendplusdu jugement & de l'expérience de l'ouvrier, 
que d'aucune règle aiTurée. 
EMPILER., terme d'Artillerie. C'eft la manière de ran- 
ger différemment des boulets de canon, & des bombes 
les unes fur les autres. 
ENCASTRER. Ceft enchaffer par entaille , ou par feuil- 
lure une pierre dans une autre , ou un crampon de 
fon épaifleurdans deux pierres pour les (oindre. 
ENCEINTE. Ceft le circuit d'une place compofée le 

plus fouvent de battions , courtines & tours. 
ENCHEVAUCHURE. Ceft la jonction par recouvre- 
ment ou feuillure de quelque partie avec quelque 
autre , comme les tuiles & ardoifes qui le recouvrent 
par Enchevauehure. 
ENCHEVÊTRURE. Ceft , dans un plancher , un affem- 
blage de deux fortes folives & d'un chevêtre , qui 
lailie un vuide pour porter un âtre , ou pour faire 
pafler une fouche de cheminée. 
ENCLAVÉ. Se dit d'une portion de place qui forme un 
angle , on un pan , & qui anticipe fur une autre par 
une poiTe/Iion antérieure , ou par un accommode- 
ment , enforte qu'elle en diminue la fuperficie , 8c en 
ôte la régularité. On dit auffi qu'une cage d'efcalîer 
dérobé , qu'un petit cabinet , ou qu'un ou plufïeurs 
tuyaux de cheminée font enclavés dans une chambre, 
quand , par une avance , ils en diminuent la' capacité. 
Enclaver. Ceft encartrer le bout des folives d'un plan- 
cher dans les entailles d'une poutre. Ceft au (fi arrê- 
ter une pièce de bois avec des clefs ou boulons de 
fer. Enclaver une pierre , c'eft la mettre en liaifon 
après coup avec d'autres , quoique de différente hau- 
teur , comme il fe pratique dans les raccordemens. 
ENCLOS. C'eft un mur qui renferme un efpace , comme 

le pourtour d'un magafîn a poudre , ou d'un jardin. 
ENCLOUER LE CANON, C'eft faire entrer par force; 
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dans fa lumière , un clou que l'on caffe enfuite: c'eft 
à quoi on s'attache le plus dans une fortie. Un ca- 
non ensloué n'eft plus de ferrice , & il faut lui per* 
cer une nouvelle lumière, il y a une autre manière 
d'En* louer le canon t à laquelle on n'a point encore 
trouvé de remède , c'eft d'y faire entrer à force un 
bouler d'un plus grand calibre que celui de la pièce. 

ENCOIGNURE. Se^ur des coins principaux d'un bâti^ 
ment , ou de quelque avant-corps. 

ENCORBELLEMENT. Eft toute faillie portée fur quelw 
que confole , ou corbeau , au-delà du nud du mur. 

ENDECAGONE .figure de Géométrie, C'eft un polygone 
terminé par onze angles & onze côtés. 

ENDUIT. Composition faite de plâtre > o» de mortier 
de chaux & de fable , ou de chaux £c de ciment , pour 
revêtir les murs. 

ENFAITEMENT. C'eft une table de plomb qui couvre 
le faîte d'un comble d'ardoife. 

ENFAITER. C'eft couvrir de plomb les faîtes des com- 
bles d'ardoifes , ou arrêter des tuiles faîtières avec des 
crêtes fur ceux qui ne font couverts que de tuiles. 

ENFANS-PERDUS. Ce font des foldacs fournis par com- 
pagnie , & qui étant détachés pour un aflaut , ou pour 
forcer quelque pefte , marchent toujours à la têtq 
des troupes qui font commandées pour les fou tenir 
dans une bataille. 

ENFILADE. En Fortification , eft une fituation de ter." 
rein qui découvre un pofte félon toute la longueur 
d'une ligne droite. % 

tNîiiADfi. C'eft l'alignement de pluficurs portes de fuite" 
dans un appartement. 

ENFILER. En Fortification , c'eft battre & nettoyer 
toute l'étendue d'une ligne droite. 

ENFONCEMENT. Se dit de la profondeur des fonda- 
tions d'un bâtiment ; c'eft pourquoi on a coutume de 
marquer dans un devis que les fondations auront tant ; 
A 9 Enfoncement. Ce mot fe dit auffi de la profondeur 
d'un puits , dont la fouille fe doit faire jufqu'à plus 
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de deux pieds au deflbus de la fuperficie des plus baf- 
fes eaux. 

fcNFOURCHEMENT. Sont les premières retombées 
des angles des voûtes d'arrêté , dont les vouflbirs 
font à branches. 

JENGERBER t terme d'Artillerie. Se dit en parlant de 
l'arrangement des barils de poudre dans un magafin. , 
* On ne peut Engerber que de trois à quatre rangs , car 
la rangée du bas pourroit fe défoncer par la peianteur 
des autres. On dit des tonneaux Enzerbés de deux ou 
trois rangs , pour figniner qu'il y a deux ou trois 
rangs les uns fur les autres. 

ENGIN. Eft une machine dont on fe fert pour enlever les . 
pierres & les poutres quand on bâtit. 

ENGORGER , terme d'Artificier. C'eft remplir decom- 
pofition le trou vuide , oul'ame que la petite broche 
du culot a laiflce i l'orifice d'un jet en le chargeant. 

ENGRAïNER , terme de Méchanique, dont on fe ferc 
pour marquer la rencontre des dents d'une roue avec 
les fufeaux de la lanterne que cette roue fait mou- 
voir. Ainfi l'on peut dire voilà une roue dont les 
dents Engrtînent tort bien avec les fufeaux de la lan- 
terne. 

ENGRAISSEMENT. On dit en Charpenterie affembler 
par Engraijfement , c'eft-l-dire joindre fi jufte des 
, pièces de bois , que pour ne laifler aucun vuide dans 
les mortaifes , les tenons y entrent à force , afin de 
mieux contreventer & d'empêcher le hiement. 

SNUER. C'cft , dans la conftru&ion , engager le$ 
pierres & les briques enfemble en élevant les murs , 
enforte que les unes foient pofées fur leur lar- 
.geur , comme les carreaux , & les autres fur leur 
longueur , ainfi que les boutiffes , pour faire liaifoa 
avec le garni ou rempliffage. 

ENNEAGONE. Eft un polygone de neuf côtés. 

ENRAYURE. C'eft un affemblage de Charpenterie de 
niveau , compofé à'tntes, coyers , gouffets , & embrun-» 

* chemens, avec fablicres fimplçs ou doubles 9 qui fer* 
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à retenir les fermes , ou demi-fermes d'un comble. 
ENROCHEMENT. Se dit d'une fondation qu'on établir 
dans un endroic aquatique , 6c ou l'on ne peut pas 
faire d'épuife ment. Alors on jette une grande quan- 
tiré de pierres pour former un maflif qu'on élevé 
jufqu'au deffus des eaux. Après les avoir bien arrafées 
& arlaiflees , on établit deflus un plancher de ma- 
driers, 6c tout ce qui convient pour faire un boa 
empattement. On appelle auffi cette manière de fon-. 
der , fondation a fiertés perdues. 

ENROULEMENT. Se dit de tout ce qui eft contourné en 
ligne fpiralc , comme l'Enroulement d'un pilier bu- 
tant en confole. 

ENSEMBLE. On dit YEnfemble d'un bâtiment , pour en 
iignifier la mafle , 6c quelquefois auflï pour marquer 
la proportion relative des parties au tout. 

ENSEUILLEMENT. Ce mot le prend pour l'appui d'une 
fenêtre au deffus de trois pieds , c'eft pourquoi on 
dit qu'une fenêtre eft à cinq , fept , ou neuf pieds 
à'Enfeuillement. 

ENTABLEMENT , terme d'Architecture civile. C'eft la 
partie d'un Ordre d'Architecture qui eft portée par la 
colonne 6c le chapiteau. V Entablement eft compofé 
de trois membres principaux , Y architrave , lafrifa 
8c la corniche. 

Entablement, ou Couronnement. Eft toute corniche 
ou Entablement qui couronne un mur de face , & fur 
lequel pote le pied du c omble. 

ENTAILLE. C'eft une ouverture qu'on fait pour joindre 
quelque chofe avec une autre. Les Entailles fe font 
quarrément de la demi-épaifleur du bois, par embre- 
vement , à queue d'aronde , en adent , &c. ainfi que 
les aflemblages. On fait des Entailles dans les in- 
cruftations de pierre ou de marbre t pour y placer les 
morceaux poftiches. On fait encore des Entailles i 
queue d'aronde , pour mettre un tenon de nœud de 
bois de chêne , ou un crampon de fer ou de bronze , 
incrufté de fon épaiffeur , pour retenir un fil dans un 
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ENTA MURES DE CARRIERES. Ce font les pre- 
mières pierres que l'on tire d'une carrière nouvelle 
ment découverte. 

ENTER. C'eft joindre deux pièces de bois de charpente 
de même groileur bout à bout , à plomb , comme 
font quelques noyaux d'efcalier de bois; ce qui le 
fait par tenons & mortaifes , ou par une entaille de 
demi- epailleur du bois. 

ENTOISER. C'eft arranger quarrément des maténaux 
informes , comme des moilons & plâtras pour en 
mefurcrlamafleaveclepied&lato.le. 

ENTONNOIR , terme de Mineur. C'eft la profondeur 
ou 1 excavation que laifle une mine après avoir joué 
ou laute. ' 

ENTRAIT. Maîtrefle pièce de bois dans laquelle s'af- 
lemblent les deux forces d'une ferme Les hauts corn- 
bles ont deux Entrain , dont le premier ie nomme 
grand ou maur ^Entrait , & celui de deffus petit En- 
trait. Il y a des iemi-Entraits qui fervent aux com- 
bles d'un égoût ou croupe de pavillon. 

ENTRE-COLONNE , ou ENTRECOLONNEMENT. 
C'eft l'efpace qui eft entre deux colonnes. On le dé- 
termine par une ligne tirée de l'axe d'une colonne 
fur l'axe de celle qui eft à coté. 

ENTRE-COUPE DE VOUTE. C'eft le vuide qui refte 
entre deux voûtes fphériques l'une fur l'autre , depuis 
l'extrados d'une coupe jufqu'à la douelle d'un dôme , 
qui font jointes enlemble par des murs de refend au„ 
droit des côtes , le tout (ans charpente. 

ENTRÉE DE SERRURE. C'eft une plaque de fer ac-> 
compagnie de quelque ornement , qui fert de pat 
fage au panneton d'une clef. 

pNTRELAS. En Architecture, eft un ornement de lif- 
tels & de fleurons liés & croifés les uns avec les autres, 
qui fe taille fur les moulures & dans les frifes. 

ENTRE LAS DE SERRURERIE. Ornemens compofés 
de rouleaux & joncs coudés , qui forment divers com- 
partimens pour garnir les frilcs , pilaitres , montans, 
bordures de fer , &c. 
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ENT RE-MODf LLONS. C'eft ainfi que l'on nomme l'ef- 

pace qui eft encre deux Modillons. 
ENTRE-PILASTRES. C'eftl'efpacc compris entre deux 

PiUftres. 

ENTREPOT. C'eft une cfpccc de magafin dans un port, 
où Ton tient en dépôt les marchand ifes débarquées 
pour être rembarquées. 

Entrepots. Dans les places de guerre , font des petits 
bâtimens ordinairement contre les corps de garde fur 
le rempart , propres à renfermer des munitions de 
guerre , afin de les avoir à portée des bâfrions & des 
autres endroits de la fortification , fans être obligé 
d'ouvrir & de fermer fi fouvent les magafins à poudre 
& les arfenaux. On appelle auflî Entrepôts , les villes 
les plus prochaines de celles que l'on aflîegc , ou 
des lieux od fè tiennent les armées , quand on y fait 
un grand amas de toutes les munitions de guerre né- 
ceflaires. 

ENTREPRENEUR. Eft un homme qui entreprend la 
conftru&ion des ouvrages de fortification à la toife , 
félon le marché , le devis & les conditions qui lui ont 
été preferites par l'adjudication. 

ENTRESOL ou MEZZANINE. Petit étage pratiqué dans 
le haut de l'étage du rez-de-chauflee , & quelquefois 
dans un autre étage , pour avoir quelque garde-robe 
ou cabinet fur une autre pièce. 

ENTRETIEN. En Fortification , s'entend des répara-* 
tions des ouvrages ; ainfi on dit , la Cour a tant accordé 
de fonds pour l'entretien des cafernes, des ponts, ou, 
des autres édifices militaires. 

ENTRETOISE. Pièce de bois qui fert à entretenir les 
poteaux d'une cloifon ou d'un pan de bois , les faîtes 
avec les foufaîtes , les fablieres & les plateformes du 
pied d'un comble, & les flafques d'un affût de canon. 
ENTRE VOUX. C'cft l'efpace qui eft entre les foli ves d'un 
plancher , & qui eft recouvert d'ais ,/>u enduit de 
plâtre. 

EPANCHOIR. Infiniment fait de quelques planches 
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jointes , arrêcées & bornes , pour fer vir à l'écoule- 
ment des eaux d'une fondation. 
EPAUFRURE, terme de Maçon. Eclat du bord du pa- 
rement d'une pierre , emporté par un coup mal 
donné. 

EPAULE DE BASTION. C'eft une partie du baftioa 
prife à l'endroit de la jonction de la face & du fiauc. 
On l'appelle aufli l'angle de l'épaule. 

ÉPAULÉE. On dit qu'une maçonnerie eft faite par Epau- 
lée % lorfqu'elle n'eft pas élevée de fuite ni de niveau , 
mais par redens , c'eft-à-dirc à diverfes reprifes ou 
à divers tems. 

EPAULEMENT. En Fortification , c'eft le nom que l'on 
donne à tous les ouvrages deftinés a fe couvrir , foie 
qu'on les élevé fur le rez-dc- chauffée par le moyati 
de piufieurs fafeines mêlées de terre , ou avec des 
gabions ou des facs à terre. 

EPERON. Ouvrage d'Architecture hydraulique , placé 
au devant des piles des ponts pour réfilter aux corps 
étrangers , tels que les bois, la glace , &c. que l'eau 
entraîne , afin que les ponts n'en foient point ébran- 
lés. 

EPI. En Architecture , c'eft dans un comble circulaire ; 
comme celui d'un chapiteau de moulin à vent , l'af- 
femblage des chevrons avec des liens ou effeliers à 
l'entour du poinçon , ce qui s'appelle aufti ajjem- 
blage de l'Epi* 

Epi. Voyez Pierhb de champ. 

Epis. Sont des jettées compofées de falcinages & de pierres 
qu'on fait fur le bord d'une rivière , pour empêcher 
que l'eau ne le ruine ; c'eft pourquoi l'on fait des 
Epis qui la font rejaillir d'un autre côté , ou la con- 
tiennent dans le courant qu'on veut qu'elle fuive. Oa 
fait auffi des Epis fur le bord de la mer , comme il y 
en a à Oftende ; il s'en conftruit encore de maçonne- 
rie. 

EPIGEONNER. En Maçonnerie , c'eft employer le 
flâtre un peu ferre fans le plaquer ni le jetter , mais 
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en le levant doucement avec la main ou la truelle à par 

pigeons , c'eft-â-dire par poignées. 
EPIGRAPHE. Ceft ainfi qu'on appelle les infcriptîons qui 

fervent à caraftérifer un édifice , le tems & les per- 

fonnes qui l'ont fait élever» 
EP1NGLETTE. Ceft une cfpece de petite aiguille de 

fer dont on fe fert pour percer les gargoufles , lorf- 

qu'elles font introduites dans les pièces 9 avant que de 

les amorcer. 

EPREUVE , terme d'Artillerie. Quand on a fondu de* 
pièces de canon , on les tire pour la première fois 
avec une charge de poudre égale 1 la pefantcur du 
boulet, trois fois de fuite > ce qui s'appelle éprouver les 
pièces ; & s'il n'arrive aucun accident , & que d'ail- 
leurs les pièces n'ayent point de défauts , elles font 
réputées bonnes. On fait aufll des Epreuves de mines 
pour eftimer la quantité de poudre néceffaire à la 
charge des fourneaux dans toute forte de terrein , 
félon la hauteur de la ligne de moindre réfiitance. 
Enfin l'on nomme coup d'Epreuve la première bombe 
que l'on tire pour connoître , fçachant à quelle dif- 
tance elle a été , fous quel dégré il faut pointer le 
mortier , pour jetter avec la même charge des 
bombes à une diftance déterminée. 

EPROU VETTE POUR LA POUDRE A CANON. An- 
ciennement c'étoit un inftrument compofé d'une 
batterie de piftolet avec fon chien & fon baiïinet , à 
côté duquel étoit un canon qui avoit fa lumière dans 
le bafïïnet. Ce canon avoit un couvercle de fer qui 
tenoit à une roue dentée , dont les crans étoient ar- 
rêtés par un reflbn placé au bout de la batterie. On a, 
abandonné cet inftrument pour lui fubftituer YEpreu- 
verte dont on fe fert aujourd'hui. Ceft un petit mor- 
tier coulé avec fa femelle , avec laquelle il forme ua 
angle de quarante cinq dégrés ; on le charge de trois 
onces de poudre que l'on introduit dans la chambre 
(ans être refoulée , ni bouchon par deffus. Cette 
EproHVttte doit chaffer un globe de fonte de foiiante 
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livrés de pefancear , à cinquante toifcs de diftance ; 
'pour que la poudre foie réputée bonne, en conformité 
d'une ordonnance du Roi qui a été rendue à ce fu jet. 

EPTAGONE. Eft un polygone de fept côtés. 

EPUISES VOLANTES, 'Sont de certaines machines ou 
moulins (impies , dont on (ê fert à élever l'eau , pour 
faciliter le travail dans les fondemens des édifices 
aquatiques ; les plus communes font les HolUndcifis 
frles vis SAîchimeâe. 

EPURB. Eft le deflein d'une pièce de trait , tracé fur un 
mur bu une aire très-unie, de la grandeur au jufte d'un 
ouvrage, dont les Appareilleurs le fervent à lever de£ 
fus les panneaux , pour les tracer enfuite fur les pier- 
res qu'ils deftinent à être taillées i ce qui eft d'un 
grand ufage dans les bâtimens confidérables. 

EQUARRIR. C'eft mettre une pierre , ou une pièce de 
bois d'équerreentout fens. 

EQUARRIS5AGE. On dit qu'une pièce de bois a (îx 
pouces fur huit d'EquarriJfage , 'pour fignifier fes 
deux plus courtes dimenfions,qui étant égales, comme 
d'un pied chacune , on dit pour lors qu'elle a douze 
pouces de gros. 

ÏQUARRISSEMENT. C'cft la rédu&ion d'une pièce de 
bois en grume à la forme quarrée , en ôtant fes qua- 
tre do (Te s flaches. 

Equarmssbment. Voyez Tracer par eo^ua crisse- 
ment. 

EQUATION , terme d'Algèbre. Expreftîon de rapport 
entre des quantités connues & des quantités incon- 
nues ; ou plus Amplement on entend par Equation 
une égalité de deux quantités. On exprime les quan- 
tités connues par les premières lettres de l'alphabeth, 
& les quantités inconnues par les dernières lettres. 

XQUERRE. Infiniment compofé de deux règles de bois 9 
de fer, de laiton, &c. jointes â angle droit. Son 
* ufage eft pour élever des perpendiculaires fur une baie 
donnée. 

Eqiverri. Eft un lien de fer coudé qu'on met aux po- 
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teaux cormiers d'une encoignure de pan de bois , aux 
portes de menuiferie , &c. & à d'autres ouvrages. 

Equerrb. Se dit encore d'un lien de fer coudé , fervant' 
à entretenir les principales pièces d'une barrière ou 
d'une porte cocncre. 

EQUIANGLE t terme de Géométrie. S'entend de deux 
figures qui ont leurs angles égaux. Par exemple , lés 
triangles femblables font Equiangles , & ont leurs 
côtés proportionnels. 

EQUILATERE , terme de Géométrie. C'eft une figure 
qui a tous fcs côtés égaux entr'eux > comme font ceux 
des polygones réguliers. 

EQUILIBRE» On dit que dcuï puiflances ou deux 
poids , ou une puiflance & un poids , font en TLqut- 
libre, lorfqu'étant appliqués aux extrémités d'un lé- 
yier , ou de toute autre machine > la puiflance & le 
poids fe contrebalancent mutuellement , 3c demeurent 
en repos. 

JEQUINOMES» On donne ce nom en Géométrie aux; 
angles & aux côtés de deux figures qui fe fuivenc 
toutes les deux dans le même ordre. 

EQUIPAGE. Se dit d'un attelier , tant de grues , gruaux, 
chèvres , vindas , chariots & autres machines , qujc 
des échelles > baliveaux, dofles, cordages, Sctout 
ce qui fert pour la conftruftion 8c pour le tranfport 
des matériaux. 

Equipage d'Artillerie. Comprend les Officiers, les 
pièces , les munitions & les chevaux d'Artillerie qui 
fervent à la fuite d'une armée. 
Equipage de pompe. On comprend fou$ ce nom la roue ; 
le balancier ou manivelle , le corps de pompe , le 
pifton , 3c toutes les autres pièces d'unepompe , avec 
leurs garnitures , qui agiflent par le moyen de l'eau 
ou des animaux. 
ERIGER, terme qui , dans l'art de bâtir , fignifie élever ; 

a/nfi on dit ériger un mur , un pan de bois , 8cç. 
ESCALADE. Eft une attaque qu'on donne brufquement 
à une ville qu'on veut lurprendre , en fe (irvant d'é^ 
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chellès pour monter par deffus fes murailles , ou Tes 
remparts. 

tSCARMOUCHE. Eft un petit choc de quelques Sol- 
dats décachés de l'un & de l'autre parti , lor (qu'ils le 
mêlent (ans en venir à un combat réglé. 

ÉSCÀRPE. Ën Fortification, eft la pente du bord da 
T fo(Té , qui eft au pied du rempart , c'eft-à-dire le taluc 
qui eft entre le bord fupérieur & le fond du fofié , 
du côté de la place. 

ESCARPER. Ceft , en coupant un roc ou des terres na- 
turelles , leur donner le moins de talut que faire fe 
peut. 

ÉSCOPERCHE; Eft une machine dont on fe fértpour 
élever des fardeaux , au moyen d'une pièce de bois 
ajttitée fur un gruau , au bout de laquelle il y a une 
poulie. 

Ïscoperches. Sontâudi de grandes perches comme des 
baliveaux , dont on, fe 1ère pour échafauder. 

ËSM1LLÉS. On appelle ainlî les pierres & moilons lors- 
qu'ils font équarris & taillés gro (fièrement avec la 
pointe du marteau , n'étant deftinés en cet état que 
pour remplir les maftîfs des gros murs. 

ESPACEMENT. Ceft , dans l'art de bâtir , toute diftanec 

;• égale entre un corps & un autre ; ainfi l'on dit YEf- 

: facemtnt des poteaux d'une clotfon , des pilots ,des 
. piliers de pierre , des chevrons d'un comble , Stc. 

ESPLANADE. Ceft une grande place bien unie qui fé- 
parc une citadelle ou un château d'avec les maifons 
d'une ville , afin qu'en cas de révolte leshabuans ne 

< ; ptiiffent pas s'en approcher fans être vus de loio. 

ESQJJISSE. Ceft ainfi que l'on nomme le premier crayon, 
ou une légère ébauche d'un deffein, qu'on nomme auflî 
griffonnement. 

ESSEUER. En Charpenterie , c'eft , dans une ferme de 
comble, la pièce de bois qui s'aflembie dans la jambe 
. de force f & fupponc l'entrait. On l'appelle auflï 
go*fftt. 
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ESTACADE. Sont plusieurs grofles Se longues piccç* 

de bois de chêne garnies de fer > donc on Te fer t pour 

fermer l'entrée d'un port. 
ESTANFICHE. C'eiï la hauteur de plufïeurs bancs de 

pierre qui font ma (Te dans une carrière. 
ESTIME , terme de Pilotagê. Jugement qu'on porte fui 

le chemin que fait un vai fléau. 
ESTRADE, rtyez Batteurs d'estrade. 
Estrade. En Architecture , eft une efpece de marche* 

pied , ordinairement de planches , pour élever un lie 

ou un fauteuil dans les pièces des grands apparte-» 

mens. 

ESTRAN. Eft la côte de la mer qui eft pl.ite & fablo- 
neufe , appellée ainfi dans la Picardie & dans les pays 
conquis & reconquis. 

ETABLIR. On dit que les ouvriers s'établiffenr dans un 
auelier iorfqu'ils en prennent pofleflion, & qu'ils y 
apportent les matériaux & les outils néce flaires pour 
commencer à y travailler. On dit auflî Etablir des f ier**, 
ta , lorfqu'on trace deflus quelques marques oui 
lettres alphabétiques , pour deftaier à chacune fa 
place dans les grands atteliers. Chaque Appareilleur 
a (à marque particulière pour les pierres de fon can- 
ton, i -, | - . 

ETAGE. On entend par ce mot routes les pièces d'un ou 
de pluiieurs appartenons qui font d'un même plain- 
pied. . • , t -r -j 

Etage souteriuiN' Celui qui eft voûté., 6c plus bas 
que le rez-de-chauffée, , 

Etage au rez-de-chaussée. Celui qui eft prefque au 
niveau d'une rue , d'une cour , ou d'un jardin. 

Etage quarré. Celui où il ne paroît aucune pente du 
comble t comme un auique. 

Etage en galetas. Celui qui eft pratiqué *lans le com- 
ble, & où Von voit des forces & quelques autres 
pièces des fermes p quoique lambrifîécs. 

ETALONNER. Ceft réduire des mefutes 4 pareille dif. 
tance , longueur & hauteur ; en y marquant des re- 
paires. H iij 
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ÉtANCffg. On dit mettre 1 Etandhe un batardeau, 

* ' c'elt-i-dirëlémettte * &c par le moyen des machines 

• qui en tirent Peau , pour pouvoir fonder. Mettre à 

• Etanckeft dit aufll pour etancher. 

Etanche. Se dit encore en parlant des portes d'éclufes , 
' c'eft-à-dire qu'elles ne perdent pas beaucoup d'eau. 
ETANÇON. Manière d'étayepour rerenir ferme & à de- 
meure un mur ou un pan de bois. Etanfenner , c'eft" 

* contretenir avec des Et*nfons. 

ÉTAYE. Pièce de bois pofée en arcboutant fur une cou- 
che , pour rerenir quelque mur , ou pan de bois dé- 
verfé & en furpiomb. On nomme Etuye engueule , 
la plus longue , ou celle oui ayant le plus de pied em- 
pêche le deverfemcnt ; & Etaye droite , celle qui eft 
à plomb , comme un pointai. 
ÉTAYER. C'eft retenir avec de grandes pièces de bois 
un bâtiment qui tombe en ruine, ou des poutres, 
dans la réfection d'un mur mitoyen. 
ÉTELON. Ceft l'épure des fermes & de l'enrayure d'un 
comble , des plans d'efcalier , ou de tour autre af- 
fembiaee de charpenterie , qu'on trace fur une efpece 
gV plancher de plufieurs dofles , difpofées & arrêtées 
" 1 pour cet effet fur le terrein d'un chantier. M ';'/ : 
ETENDUE. Les Géomètres entendent par ce mot la 
longueur , largeur & profondeur d'un corps , ou d'une 
furface quelconque. 
JTOILE. En Fortification eft un fort à plufieurs angles 
K rentrans & faillans , & qui n^eft plus gueres d'ufage 

à caufe du peu de défenfè qu'il a. 
Etoile. Petit artifice brillant & lumineux dont on reiru 
plit les pots des fufées volantes. Lorfqu'il eft adhérent 
a un fauciffon ou pétard , on l'appelle Etoile a pet. 
ETOUPE , terme de Pyrotechnie. Corde préparée d'une 
façon particulière, dont on fe fert pour allumer les 
" feux d'artifice , principalement ceux qui ne doivent 

prendre feu qu'au bout d'un certain temps. 
ETOUPJLLE , terme d'Artificier. Efpece de raéche corn* 
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pofée de trois ou quatre fils de cocon trempés & bien 
imbibés dans du pulverin ou de la poudre écrafée & 
délayée dans Pefprit de vin* 

ETOURNEAU. Voyez Fauconneau. 

ETRANGLER , terme d'Artificier. Ceft rétrécir Port 
fice du cartouche d'une fufée, en le ferrant avec une 
ficelle un peu forte. • • 

ETRES ILLQNNER. Ceft retenir les terres & tes bâti- 
mens avec des 4offes & des couches debont , & des 
écrefillons en travers. 

ETRESILLONS, terme de Mineur. Ce font des pièces 
de bois que Pon mec de travers , ou horizontalement 

• • dans le* galeries des mines , pour en foucenir les terr 
res des deux côtés , particulièrement pour bien fer- 
mer la chambre de la min* * & aux coudes de la ga- 

E wsuion*. Pièces de bois ferrées entre deux doffes , 
pour empêcher Péboulement des cerres dans la feuille 
des tranchées d'une fondation. On nomme encore 
EtrefîUen une pièce de bois affemblée à tenons & mor* 
taifes -> avec deux couches , qu'on met dan&des petites 
rues pour retenir à demeure des murs qui bouclent & 
dévérfent.XSes EtrefiUens, qu'on nomme aoffiwMn/ffK, 
fervent encore à retenir lés piédroits 1 & platebandes 
des portes & des ctoMées, torfqu'ôn reprend par fous- 
œuvre un mur de face, 8é qu'on remet un poitrail 
neuf à. une rnaifon. 

ÉTRlER, Efp ece 4e lien de fer coudé quarrément en 
deux endroits , qu'on boulonne à travers un poinçon 
pour y attacher on tirant , & dont on armeaufli une 
poutre éclatée pour la retenir. 

•ETUr DE MATHEMATIQUE. Boîte portative , dans la- 
quelle on peut mettre commodément les inftrumens 
les plus néceflaires dans la pratique de la Géomérrie. 

- • Elle doitf Contenir un bon compj* ordinaire , un com- 
pas à pluûeurs pointes , un rapporteur bien divifé 
par dégrA , un tîreligne , une petite règle ; un portè- 

% crayon une équerrè & un compas de proportion. La 

H iiij 
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grandeur des Etuis i$ Mathématique efr ordinaire- 
ment de fix pouces. 

EVALUER. C'eft , dans teûimation des ouvrages , en ré- 
gler le prix par compenfeeion , eu égard aux façons 
& changemens , qui , ayant été faics par ordre , ne 
font plus en exiftence. 

EVAPORATION. Dans les grandes chaleur s de Pété , il 
s'élève des vapeurs de deflus la furface des eaux ,qui 
en diminuent la quantité lorfqu'elies ne font point 
remplacées par les pluyes ou quelqu'autré caufe. De 
là vient que les étangs de les lacs fe féchent quelque - 
. fois par la grande Evaporât fon qui fe fait quand la 
fechereffe dure long-tems. On a connu par plufîeurs 
expériences faites 'avec beaucoup de foin , qu'il s'é- 
vaporoit trente-fix pouces de hauteur d'eau chaque 
année l'une portant l'autre ; c'eft-i-dire qu'un étang 
où il y auroir fix pieds d'eau , ieroic réduit I trois pieds 
de profondeur d'eau 9 s'il ne pleuvoit point du tour 
pendant un an* Et comme l'on fçaic auffi par d'autres 
expériences qu'il tombe fiir toute la furface de la 
terre , par les pluyes , vingt pouces de hauteur d'eau 
chaque année l'une portant l'autre , il s'enfuit qu'il 
fe perd feize pouces de hauteur d'eau pa* les Evar- 
f nattant) qui ne font point remplacées nar les pluyes 
& les neiges. Cette co.nnoiflànce eft néceffaire pour 
l'exéçution xlçs projets des canaux de navigation , 
quand on n'a pas l'eau en abondance * car non feule- 
ment il faut avoir égard à la dépenfe de l'eau pour la 
montée & la defeente des bateaux par les éebries 9 
mais encore à la confommatiôn qui peut s'en faire 
fur toute la furface du canal par les Evaffirations , 
tranfpirations & filtrarions, par les fentes & autres 
ouvertures qui fe trouvent aux portes des éclulês f 
qu'il n'eft pas poflible de rendre allez étanches pour 
qu'il ne fe perde pas une patrie des eaux qu'elles re- 
tiennent. , 

EVASEMENT , ou étendue de quelque chofe. Dans les 
^âûraens, lorfque deux murs qui tormw fto paflage t 
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Couvrent & s*e1argiffent à quelque diftance . on dit 
qa'ils font èxmfii , ou plutôt travaillés en Ev a ferment ; 
tels que font les murs d'entrée des éclufts qui en 
compofent les ailes, lefquels font plus ouverts en 
cet endroit qu'au milieu des bajoyers. 

EVENS. En Fortification , font des trous que !\m fait 
dans une galerie majeure de contremines, pour y faire 
circuler l'air. r 1 

Etent. Ouverture ronde ou longue , en forme de cre. 
vafle , <|ai fe trouve dans les pièces de canon Se autres 
armes a feu , après qu'on en a fait l'épreuve avec de 
la poudre. Lorsqu'elles fe trouvent défe&ueufes , on 
rebute ces pièces , & on leur cafle les anfes. 

EVENTAIL , on VENTAIL. Eft un aflèmblagé de plan- 
ches fervant aux éclufes deftinées pour les inondations, 
ou pour l'uiage de quelque moulin, qui coule au long 
d'une couUffe , lorfqu'on la baiffe ou qu'on la fcaufle. 

EVIER. C'eft un canal de pierre qui fert d'égo&dans une 
cour ou une allée de maifon. 

EVITEE. Eft la largeur que doit avoir le lit d'une ri- 
vière ou d'un canal , pour le liore paffage des ba- 
teaux. -, , 

EVOLUTION. Les Evoluant fonr des mouvemensqne 
fait un corps de gens de guerre , lorfque pour fe con- 
ferver dans un terrein , on que pour en gagner un 
autre , il veut changer de forme & de difpofition . 
afin d'attaquer avec avantage ou fe défendre de tnemé, 
foit que l'attaque ou la réfiftance fe fafle de front , fur 
la queue , ou par les àîles. Les parties des Evolution* 
font les doublemens par rangs de par files , les contre- 
marches , Se les converfions. > 

E VUl DER. C'eft tailler a jour certains ouvrages de pierre, 
comme des entreras ; on de menuiferie , comme des 
panneaux de clôture. . ' • 

EXCAVATION. Eft une profondeur que l'on fait dans 
an rerrein ; on, pour exprimer comme il faut creufer 

. les folles des places de guerre , on dit dans les devis, 
il fera fait l'txctvmh» d'un tel fbflé, <hiac tellç Job* 
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gucur , fur telle largeur & telle profondeur. 

EXPERT. Ceft un homme connoiffeur dans Part de bâ- 
tir , prépofé pour examiner la qualité des ouvrages , 
pour reftiroer & en régler le prix , quand il n'y a point 
de marché pat écrit, 

EXPONENTIEL. Calcul Exponentiel ; calcul dans lequel 
il s'agit de différencier les quantités Exponentielles. 

EXPOSANT. Nombre ou quantité aui exprime la puif- 
fance à laquelle une quantité eft élevée. 

EXPOSITION DE BATIMENT. C'cft la manière dont 
un bâtiment eft expofé, par rapport au vent & au 
• ioleii. 

EXTERMINATION , terme de Géométrie tranftendante. 
. :I/art de faire évanouir d'une équation une quantité 
inconnue. , . 

EXTRACTION DE RACINE. L'an de trouver k ra- 
cine d'un nombre ou d'une quantité quelconque. 
Voyez. Racine. 

Extraction de racine d'une Équation , term* d'Al- 
gèbre. L'art de dégager une équation du figne radical. 

EXTRADOS. Ceft la curvité extérieure d'une voûte , & 
l'on nomme intrados ou uouelle , celle de dedans. 

EXTRADOSSÉ. On dit qu'une voûte eft Extradoflée 
lorfque le dehors n'en eft pas brut , & que les queues 
des pierres en font coupées également, enforte que le 
parement extérieur eft aufli uni que celui de la douelle. 

EXTRÊMES , terme d'Arithmétique de Géométrie. 
On nomme ainfi l'antécédent du premier terme , & 
le conféquent du fécond terme d'une proportion. Il 
eft démontré que dans toute proportion , le produit 
des Extrêmes eft égal au produit des moyens. 

Extrêmes conjoints. Ce font , dans un triangle fphé- 

... ,rique rectangle ^ deux parties circulaires qui tou- 
chent , ou qui fuivent immédiatement la partie 
moyenne. - . f 

Extrêmes disjoints. Ce font ,au contraire , deux par, 
ties circulaires » éloignées de la partie que l'oaaprifc • 
pour moyenne. 

i 
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Façade , m~ *JM**m. civili. Partie exté- 
rieure d'un bâtiment , qui fe préfente fur une rue , 
fur une cour , fur un jardin , Sec. 

FACE , terme d'Architecture. Membre plat , comme la 
bande d'un importe , d'un architrave » d'un larmier , 
&c. On l'appelle auffi bandelette. 

IACE DE BASTION. Eft la diftance comprife de- 
puis l'angle de l'épaule jufqu'a l'angle flanqué. On 
dit aufïi Face d'une demi-lune ou d'une contre- 
garde | pour exprimer la partie comprife depuis 
l'angle fr. liant jufqu'a la gorge ; & comme ces fortes 
d'ouvrages ont toujours deux Faces , on les diftin- 
eue par celle de la droite & celle de la gauche , ce qui 
doit s'entendre , eu égard à la perfonne qui eft dans 
l'ouvrage même , & qui tourne le dos a la place. 

FAIRE LA RONDE. En terme de guerre , fignifie aller 
la nuit fur le rempart , autour d'une place , pour 
écouter s'il ne fe pafle rien de préjudiciable à la sû- 
reté de la place. 

FAITE. C^eft le plus haut du comble d'un édifice , 8c 
c'eft nuffi la pièce de bois qui porte le fommet d'un 
comble f & où vont fe terminer les chevrons ; le fou- 
faîte , eft une autre pièce de bois au de flous du Faite , 
liée par des entreroifes , des lierncs , Se des croix de S- 
André. 

FALAISE. C'eft ainfi que l'on nomme le bord de la mer ; 
lorfque le terrein compofé de fable ou de rochers , 
eft efearpé ou taillé en précipice. 

FANAL , qu'on appelle auffi phare , eft , dans les ports de 
mer , une tour , au fommet de laquelle il y a une lan- 
terne pour éclairer les vai fléaux qui veulent entrer dans 
le port. 

ÎASCINAGE. Eft le nom que l'on donne à tous les ou* 
yrages confiants de fafeines & de piquets , quelquefois 
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mêlés de pierres ou de gravier , comme font les épis 
que l'on fait dans les rivières & fur le bore* de Ja 
mer , les rifbermes & autres ouvrages que l'on pra- 
tique au pied des jettées f & des forts de maçonnerie 
ou de charpenterie, 

FASCINES. Celbntdes fagots de menues branches , liés 
par les deux bouts & par le milieu ; on en fait de di- 
verses longueurs & grofleurs , fuivant l'ufage au* 
quel elles font deitinées. 11 y a peu de (îéges od les 
tafeinei n'ayent beaucoup de part , car les épaule- 
mens , les comblemens de foffés , les traverfes éle- 
vées , les affermiflemensdes paffages pleins de boue , 
& plufîeurs autres ouvrages fe font d'ordinaire avec 
des Fafcines , foit en tout ou en partie. 

Fascines ou fagots goudronnes. Ce font plufîeurs 
branches $c morceaux de bois rafle m blés t liés avec 
des barres , le tout trempé dans la poix & le gou- 
dron , dont on fe fert pour la défenfe des places , 
parce qu'étant allumés , ils font découvrir la nuit les 
travaux de l'ennemi : ils fervent aufli à mettre le feu 
i quelque logement , galerie, ou pont combus- 
tibles. 

FAUCON ou FAUCONNEAU. Petite pièce de canon , 

-, dont|le calibre ne paffe gueres une livre , ou une livre 
'& demie de balle. 

Fauconneau. Se dit auflî en Maçonnerie de la pièce de 
bois qui eft pofée fur le haut d'un engin , & qui a 
deux poulies a fes deux bouts pour y palfer les cables. 

FAUSSE-BRAYE. En Fortification , eft un efpace au rez~ 
de-chaufflée , en forme d'allée , d*environ quatre i 
cinq toifes de large , qu'on iaifloic autrefois au pied 
extérieur du rempart , Se que l'on couvroit d'un pa- 
rapet à* l'épreuve du canon y pour défendre & mieux 
dilputer les logemens de la coritrefearpe & le paf- 
iàge du foffé. Elles ne font piusd'ufage , à caufeaue 
ceux qui y font reçoivent beaucoup d'incommodité 
des débris des murailles que le canon des afiiçgeao* 
xait tomber dedans. 
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FAUSSE- COUPE D'ASSEMBLAGE. Eft en Gharpen- 
terie ou Menuiferie ua aiïemblage à onglée hors d'é- 
querre. 

FAUSSE-EQUERRE. C'eft ainfi qu'on nomme un in/* 
crûment en forme d'équerre , dont les deux branches 
le meuvent autour d'un point , & qui fert à prendre 
des angles qui ne font pas droits. On nomme aulC 
Fauf[c- ejuerre le compas des Appareil leurs. 

FAUSSE- POSITION. Règle de Favjfe-pojition ; c'eft une 
régie d'Arithmétique par laquelle on réfout une quef- 
tion en fe feivant des nombres quelconques qui ré- 
' pondent a la queftion > & qui ont en tr'eux la propor- 
tion qu'exige cette proportion. 11 y a des règles de 
Fdujfe fôfitionfimfles ; & il y en a de comfofécs. 

FAUX COMBLE. C'eft le petit comble qui eft au diffus 
du brifis d'un comble à la manfarde , Se dont la pente 
doit être de même proportion. . 

FAUX PLANCHER. C'eft au deffous d'un plancher , un 
rang de folives ou de chevrons lambrifles de plâtre 
ou de menuiferie , fur lequel on ne marche point , 
& qui ferait pour diminuer l'exhauflcmcnt d'une pièce 
d'appartement , ou dans un galetas , pour en cacher 
le Fmux comble. Ce mot fe dit aufll d'une aire de lam- 
bourdes & de planches fur le couronnement d'une 
voûte , dont les reins ne font pas remplis. 

FENETRAGE. Se dit en général de toutes les croifées de 
bois ou de fer d'un bâtiment , & en particulier d'une 
grande fenêtre fans appui , ouverte jufques fur le 
plancher. 

FENÊTRE. Ouverture dans les murs de face pour don- 
ner du jour. Ce mot fe dit auffi bien de 1a .ermeture 
ou croilée , que de la baye. 

FEN TON. En Maçonnerie , fe dit d'un morceau de fer 
ou de bois que les Maçons mettent dans le corps des 
murs , pour foutenir le plâtre des corniches qu'Us y 
veulent appliquer. Les Charpentiers appellent aufli 
F entons les morceaux de bois coupés de longueur , 
avant qu'ils foient arrondis pour faire des chevilles. 
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FER.. Eft un métal affez connu pour n'avoir pas befoin 
d'être défiai i mais nous ferons mention de Tes ef- 
péces fuivanc Tes grofTeurs. 

FER AIGRE. Celui qui fecafle facilement à froid. 

FER APPLATI , ou FER A LA MODE. Celui qui n'a 
que trois à quatre lignes d'épaifleur, fur vingt à 
vingt-quatre de largeur , & qui fert pour les appuis 
des rampes & balcons , les battemensdes portes , &C. 

FER CENDREUX. Celui qui , a caufe de fes taches 
grtfes, de couleur de cendre, ne peut recevoir le j 
poli. 

FER CORROYÉ. Celui qui , aj>rès avoir été forgé , eft 
enfuite battu à froid pour devenir plus difficile à caf- 
fer * & être employé dans les machines mouvantes , 
comme aux balanciers , manivelles , piftons de pom- 
pes , &c. 

FER DE CARILLON» Celui de huit à dix lignes de gros. 
FER EN BOTTE , ou MENU FER. Celui qui fert pour 

les verges des vitres. 
FER EN FEUILLES , qu'on nomme auflî ttle , eft celui 

d'environ une ligne d'épaiffeur , fur lequel on Cifele \ 

& emboutit des ornemens. I 
FER EN LAME. Celui qui a deux à trois lignes d'épaif. 

feur fur différentes largeurs , & qui fert pour les en- i 

roulemens. 

FER PAILLLUX. Celui qui a des pailles ou filamens qui 
le rendent caflant lorfqu'on le veut couder ou plier. 

FER PLAT , qu'on nomme auffi cof nette , eft celui de 
trois pouces de large , fur cinq à fix lignes d'épail- 
feur. 

FER QUARRÉ , ou GROS FER. Eft celui qui a deux 
à trois pouces de gros ; on le nomme auflî Fer de 
Coftrfon. 

FER QUARRÉ BATARD. Eft celui de quinxe a dix- 

huit lignes de gros. 
FER QUARRÉ COMMUN. Eft celui d'un pouce. 
FER ROND. Celui de neuf lignes de diamètre, qui fert 

à faire des tringles & verges de rideaux. 
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FER ROU VERIN. Celui qmfe cafle à chaud , a caufcde 
fcs gcrfurcs. 

1ER TENDRE. Celui qui fe brûle trop vite au feu. 

FER A CHEVAL. En Fortification , eft un ouvrage de 
figure ronde ou ovale , bordé d'un parapet , qu'on 
conftruifoit autrefois à la tête d'un pont , daos le 
fofle d'une place , pour couvrir une porte ôc y loger 
un corps de garde. Ceux qu'on a confervé dans les 
anciennes places de guerre , ont été couverts par 
une demi- lune ou contre-garde dont ils lonc devenus 
les réduits. 

FERME* AlTemblage de charpente fait au moins de 
deux forces , d'un entrait & d'un poinçon , pour aider 
à porter un comble. La demi-ferme iert pour en for- 
mer les croupes. On appelle maitrejjes Fermes celles 
qui portent fur les poutres ; & Fermes de remplace , 
celles qui font efpacécs entre les mattrejfes Fermes Se 
qui portent quelquefois fur des vuides. 

Ferme d'assemblage. Celle dont les pièces font faites 
de bois de même grofleur. 

Fekme ronde. AlTemblage de pièces de bois ceintrées v 
pour couvrir , par une avance , le pignon d'un mur de 
face ou d'un pan de bois. On nomme aufli Fermes 
rondes celle d'un dôme ou d'un comble ceintré. 

FERMER. Terme qui dans l'art de bâtir a plufieurs li- 
gnifient ions , comme Fermer un arc , une plate bande, 
une toute , &c. c'eft y mettre la clef pour achevés 
de la bander. Fermer une ajftfe ; c'eft achever de la 
remplir par un claufoir. Fermer une porte ou une 
fenêtre en plein ceintre , en platebande , &c. c'eft 
fur fes piédroits faire une arcade ou linteau droit. 
Fermer une baye , c'eft la murer pleine , ou de de- 
mi- épailTeur : & enfin Fermer un at tel ter , c'eft en 
faire cefler l'ouvrage à caufe de l'hiver ou pour que 1- 
qu'autre raifon. 

FERMETTE. Petite ferme d'un faux comble ou d'une 
lucarne. 

FERMhTURE. S'entend de la manière dont la baye 
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d'une porte ou d'une efoiféc ëft fermée fur Ces pié- 
droits , comme quarrément , ceintrée , bombée , Sec. 

Fermeture de Menuiserie» C'eft l'affemblage du dor- 
mant du chaflis. , des guichets ou venteaux , Sec» 
d'une porte ou d'une croifée de menuiferie. 

FERRURE. Se dit de tout le fer de menus ouvrages qui 
Remployé aux portes ou aux croifées de menuiferie. 
On la nomme garniture. 

FEU DE COURTINE ou SECOND FLANC. C'eft 
la partie de la courtine comprife entre le prolonge- 
ment de la face du baftion Se de l'angle du flanc. Il 
ne s'eraploye que dans les fortifications ou la ligne de 
défeufe eft fichante. 

FEU FICHANT , ou lignes de défenfe. Voyez. Lignes db 

DEPENSE. 

FEU RASANT. Eft celui qui eft fait par des armes à* feu 
dont les coups font cirés parallèlement & peu élevas 
au deffus de l'horizon , ou parallèlement aux parties . 
de la fortification que l'on défend. 

.FEUILLURE. C'eft , en Maçonnerie , l'entaille à angle 
droit qui eft entre le tableau Se l'embrâfure d'une 
porte ou d'une croifée , pour y loger la menuiferie ; 
& en Menuiferie , c'eft une entaille de demi-épaifleur 
fur le bord d'un dormant & d'un guichet , laquelle 
le fait de plufieurs fortes , comme en chanfrein » 2 
languette > &c. pour garantir du vent coulis. 

FICHER. C'eft faire entrer du mortier avec une latte dans 
les joints des lits des pierres lorfqu'elles (ont calées , 
& remplir les joints montans d'un coulis de mortier 
clair , après avoir bouché les uns Se les autres avec de 
Tétoupe. On fiche auffi quelquefois les pierres avec 
moitié de mortier , Se moitié de plâtre clair. On ap- 
pelle Ficheur , l'ouvrier qui fert à couler le mortier 
entre les pierres , & â les jointoyer Se rafraîchir les 
joints. 

FICHES. Pièces de menus ouvrages de fer. dont plu- 
sieurs fervent à porter Se à faire mouvoir les venteaux 
des portes Se les guichets & volets des croifées. 

F1ERE 
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FIERE. Èpithctc qu'on donne a la p ierre dure # lotO- 
% qu'elle réfifte à être taillée avec les outils. : * ? 

ÎIL. C'eft , dans la pierre & le marbre , une veine qui 
coupe ; & c'eft, dans le bois , le fens du bois confédéré 
par la longueur de fa tige ; c'eft pourquoi On arppelle 
bois de Fil y celui qui eft employé plus long 4 que 
large. J 

FILAD1ERE. Petit bateau à fond plat , dont on ferc 
lîir quelques rivières , & particulierementfur Ui Ga- 
ronne. 

■ • 

f île de pieux. C'eft un rang de pieu* équarris, & pfantés 
au bord d'une rivière ou d'un étang , pour retenir les 
berges, & conferver les chauffées & turfcicsM'un 
grand chemin. La File de pteax eft ordinairement 
^ .couronnée d'un chapeau arrOté à tenons & morr'difes , 
ou attaché avec des chevilles de fer. On dit' ««Ai 
File de pal flanches. ' ' < 1 J * 

FILET. En Architecture , c'eft toute moulure quarrée 

* qui accompagne des ofnemenS. 1 * 

TFlLET DE COUVERTURE. Petit folin de plâtre au 
haut d'un appentis , pour en retenir les dernières 
, • tuiles ou ardoifes , qui eft compté pour un pied cou- 
rant , Fur fa longueur. <îT 
FILIERE. En Méchaniqu'e , c'eft un morceau d'acier bien 
trempé , dans lequel il y a plufieurs écrous de diffé- 
rentes grandeurs , & quifert a faire les vis. * /' 
riLLERES, terme de Carriers. Ce font des veines par od 
l'eau diftille , Se qui interrompent les lits des pierres 
!" dans les carrières. 

Filières de comôle. Ce font les pannes qui portent les 
chevrons du faux comble d'une manfarde. 

ÎILOTIERE:S.Ce font , dans les compartimens des vitre'*, 
les bordures d'un panneau de forme de vitrail , ou 

' de chef-d'œuvre de vitrerie. '" 

fLAMBER UNE PIECE. En termes d'Artillerie , fe dit 
de la poudre qu'on fait brûler dans une pièce pour 
, t la nettoyer. 

FLAMME. Ornement de Sculpture , de pierre ou de fer A 

• . • - A • • 
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qu, termine dçs vite d'AKniteàure. 
ÏLANC. Eft ,en Architeaure civde, le petit côte du 



vulon. 



t,:^ "eeftla partie d'une fortificàtioù qui découvre 
F wauuî paries de côté; ainfi )t Fkmc 

«frla diftance comprife entré là face & la courtioe. 
Le Ftanc eft une chofe fi effentielle , qu'on peut dire 
^ou'U eft entre les pièces d'une fortification ce que 
le cœur eft parmi les parties de l'homme. Le FUne 
. Athmn ou/«#»d FUnc eft la partie de la courtine qu 
: découvre la lace du baftion oppofé. Le F^/eun 
.. .eft la partie du baftion, ou pour mieux dire, du FUnc, 
qu, s'enfonce, vers la gorge , fo.t en rond ou en ligne 

j lotte , ou enfin d'une ou plufieurs plateformes. 
ifiAN^icHAKX. Éft celui dont les coups peuvent fe 
* Sei , & donnVr en ligne droite dans la face du baf- 

Sx. Eft celui qui eft tellement fin* par rap- 
11 WrtYu courtine . que\s coups qui en font rà » 
~fcnt la face du baftion voifin : ce qui arrive quand où 
ne peut découvrir la face que du flanc. 
TLAKOUER. Eft découvrir & battre l'ennemt de côte. 
T ïfcut pour la perfeûion d'une place que toutes fes 

roit de l'e.idroit où étoit l'écorce d'une P^ce dé bots 

aorès Qu'elle a été équarr-.e. 
*LA£(ÏÏ2s , terme d'Artillerie, qui fignifie deux g^ns 
• R Sners affemblés par des entrerons V*J™£- 

lent l'affût d'une p-.éce de canon , ou d un mor 1er , 
: Rentre lefouel/la 

quand on veut s'en fervir en campagne ou u*u» 

ta Wge <pi coinpofe ta balance , & qur eft dtVUcte 
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par le point d'appui en deux parties , que l'on appelle 
èrss de la balance. Cette vergfe fe nomme aorff joug 
de la balance. 

Fie au. Eft encore une barre dit fcfbu de bois (errant i 
fermer les grandes portes , qui eft mobile par le 
moyen d'an boulon , & qui donne fur les deux bat* 
tans. * " 

FLECHE» En Géométrié , éft une ligne perpendiculaire è 
élevée fur le milieu de la corde d'un arc ou d*iin feg- 
ment de cercle \ & terminé par la cir conféré» te. 

F L£CH£. En Fortification , eft un périt ouvrage compofé 
de deux faces feulement; Cet «jiVtage eft élevé ordi- 
naircmcnt au deflus du niveau le fa Campagne, de dix 
ou douze pieds. Il fe place fur^lé bord dit glacis à 
l'endroit des angles failhns du chemin couverr ; il fert 
à éloigner les approches des ennemis. 

(ibches de pont. Ce font les pièces de bois aflemblees 
dans la bafcule, qui tiennent par les deux bouts de de- 
vant les chaînes de fer qui enlèvent le tablier du pont. 

Ïleches d'Arpenteur. Ce font dcipiquets égaux ddnt les 
Arpenteurs fe fervent pour tenir la chaîne avec la- 
quelle ils arpentent les tenes j un paquet de ces 
flèches fe nomme trokjfe. » 
•fLÎBOT. Petit bâtiment de mer dé quatre- vingt ou cent 
tonneaux , qui eft une efpece de fldte , ou vaifleau 
rond, fans mat d'artimon , ni perroquet. On l'appelle 
aufïi fin que ; le? nom de FHbot lui vient d'Angle- 
terre. *' . 1 

f LU ENTES. Lès Géomètres Arigtois appellent ainfi dés 
quantités qu'ils confiderent corri me augm'ém'èe* in- 
définiment & par gradation. On les repréfente par les 
dernières lettres cle l'alphabet. 

t LUTE ou FUSTE. C'eft un bâtiment de charge , appa- 
reillé comme tes autres vaifteaux , mais long & plac 
de varangue , & dont les ceinttes Vont de telle forte 
que depuis l'eftrave jufqu'â l'étambord il eft auflî 
rond en arrière qu'en avant. Sa portée eft d'enviroa 
deux cens cinquante jufqu'a fix cens tonneaux \ il 

1 l ) 
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fkfXck porter des ; vivre* dan$ les efcadres de navires; 
0jûj ; ,dopne encqre< lç nom de Fiât e à tout bâtiment 

* 'qui fert de magafufou d'hôpital à une arméç nayale , 

â tranfpcneiô dés troupes , quoiqu'il foit â poupée 
< i^ai^é , # qu'il ait été autrefois armé en guerre. 
4F<MJ£!QN$.- Nom.que.donpe M. New;on a des quan- 
tités mathématiques produites par un mouvçmenc 
^ CpplinueL TeUepftr la ligne coniîdérée comme pro- 

* ; dMHe>parle mouvement <run point ; la furface , par le 
.f9Q|#$ment d'tfne ligne ; & le corps ou folide pro- 
duit par celui $u ne uirface. * 

ÏONCET. ■ C'eft.îe'tplus grand des bateaux qui fervent 
à naviger. fu/ j£%$iyieres. 11 en vient de Normandie 
for. la Seine en^cmontant jufqu'aux ponts de Paris. Il 

; '-,'t Jr a;4es Foncets qui ont vingt-fept toifcs entre chef & 
quille, & vingt4iuit pieds de large ur r c'eit- a-dire plus 

■ «jfl-J&ngueur que Je^pjus grands vaiffeaux de 1'Oçéarr, 
qui n'en ont que vingt-deux à-v^nge trois. Les grands 
: , Foficets picards ont vingt-un &. vingt-deux toifcs de 
longueur, fur vingt- deux à vingt-trois pieds de lar- 
geur , & les petits treize , dix-huit , & dix-neuf toifes 
^e longueur , fur quatorze, dix-huit & vingt pieds 
de largeur. 

jf QN D. EÏt le fol ou la fuperficie de la terre fous l*ea«j 
F on i de fte , eft celui ou il y a de l'herbe ; Fond va* 
fart, , eft celui ou il y a de la vafe , ou de la boue. 

FONDATION. Ç'eft une tranchée fouillée en terre poux 
fonder un bâtiment. 

.FONDEMENT. C'eft la maçonnerie enfermée dans la 
f terre juiqu'au rez-de-chauffée , qui dpit être propor- 
tionnée à la charge ; du bâtiment qu'elle doit porter. 

FONDER. C'cft maçonner les fondations dans les ou* 
. ^vertuies & les .tranchées des terres. ^ 

Jf ONDeRIÊ. Grand hangar avec une fofle & un four- 
neauau milieu, pour fondre & jetter en moule des ca- 
nons /figures, ftatues 8c autres ouvrages de bronze. 

£QHDIS. fcïpece H'abyme caufé par (a mauvaife con- 

U -M*** du terrein , ou par quelque fourçe d'eau, 
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âu defTous des fbndemens d'un bâtiment. " 

FONDS. C'eft le terrein qui eft efttmé bon pour fonder. 
Le bon vif Fonds eft celai dont' ta terre n'a point 
été éventée , 8c qui eft de bonne confiftance. On ap- 
pelle auffi fonds , une place deftinée pour battr. 

FORCE CENTRIFUGE. Quand on corps qui eft en 
mouvement tourne circulairemcnt autour d'an cen- 
tre , & qu'il fait effort pour s'éloigner du centre è& 
fon mouvement , alors cet effort eft nommé Fore* 
centrifuge. Par .exemple quand on. fait tourner une 
fronde dans laquelle il y a une pierre , l'on 4'appcr- 

{:oit facilement que, dans quelque lltuation que foie 
a fronde, la pierre fait effort pour s'échapper fdon 
la direftion des tangentes qui feroient perpciidicu- 
laires a l'extrémité de tous les rayons du cercle qu'on 
iui fait décrire. 
Force élastique. Quand un corps qui a du irefforc 
eft comprimé par quelque caufe que ce foit , Se qu'il 
change de figure , l'effort qu'il fait pour fe remettra 
dans fon état naturel, fe nomme éUftieite , ou la 
Force eluftique des corps. Par exemple , quand un 
balon eft jetté à terre avec violence , 8c qu'il rebon- 
dit , cela vient de la Force élafit^ue de l'air dont i! 
eft rempli , qui fe. trouvant comprimé par Je choc ^ 
change de figuré pour un moment, & fe remet en." 
faite dans fon ét3t naturel , après l'a&ion de fa Força 
éUfiiquf. . 

Force , ou Jambte ob Forceï F;n Charpenterie , c'eft 
la maîrrelTe pièce d'une fefme , qui porte les entrait* 
& les pannes. On appelle petites Forces celles du faux 
comble d'une manlarde. 

Force mouvante , que l'on nomme auflî puijfsnee , eft 
tout ce qui peut mouvoir un corps. Ainfi l'attiotv 
d'un poids peut être confidéré comme une puiflance 
par rapport à unçorps qu'elle peut mouvoir. 

FORJETTER. Oh dit qu'un mur fe Forjettt lorfqu'il fe 
jette en dehors. 1 - ~ * 

FORME. Efpece de tibage dur , qui provient dés ciel? 
des carrières* Iiij 
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Forme de.Mahjne; Ç'eft , danrtur ârfenal de marine, 
un ôfpace crcufé & tevctu de pierres, odl'onconf- 
truit les vai(Teaux f : fie où Peau cotre par une éclufc , 
_ Jqrfqu'on les y eut mettre à flot , ou les radouber., 

FoXme di pavé. C'eft l'étendue de fable fur laquelle or* 
affeoit le pavé des rues , des ponts , des chaufléçs , 
&c. 

JQRMERETTES. ç e f ont j es arcs oll nerv û r es Jes 
. . voûtes gothiques , qui forment les arcades ou lunet- 
tes , par deux portions de cercle' qui fe coupent à, tut 
point. 

FORMULE. Expre/fion oui renferme une règle géné-. 
r raie pour la folution d'un problême , de façon qu'a- 
_ ; vec quelque, fubftitution , on l'applique à tous les cas 
j compris dans la condition du problême. 

TORT. Eft une petite place ou forterefle de quatre ou 
cinq battions , que l'on conitruit pour le rendre; 
maître d'un poftè , ou pour garder un paffage , foie 
. de rivière ou de montagne. Il y a des Forts très-con- 
fidérables : tels font lés Forts de Keel , de Barrtu 9 
.& le Fort-Louis du Rhin. Ôn donne encore ce nom 
aux retranchement que l'on fait en campagne , defti- 
nés à occuper quelque hauteur , oui affurer les quar- 
tiers d'un fiéec. 

Fout. On dit que du bois eft fur fan Fort , lorsqu'une 
pièce étant cambrée, on met le cambre en défions pour 
réfifter à la charge. 

FORTERESSE. Ç/eft le nom qu'on donne à une place 
tellement construite qu'un pfctit nombre de per- 
sonnes peuvent s'y dépendre contre un nombre d'hom- 
mes beaucoup plus grand , & leur oppofer une vi- 
goureufê réfiilance. 

FORTIFICATION. La Fortification, eft un art qui en- 
seigne à mettre une place de guerre en tel état que 
chacune de fes parties puhTe découvrir l'ennemi de 
f*9^ x 4 e flanc, & lui oppolèr la largeur 8c la pro-* 
fondeur des folîés , la hauteur & la folidité du rcm- 

, . pair ^ afin que dariere-çerttçQc^inte, un petit corps 

» ■ •-. 
- • - 
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de troupes puifle réfifter avantageufement 1 une'ar-* 
mée confiderable. On la diftingue en régulière , èc 
en irréguliere. 
Fortification ancienne. Eft celle qui fe faifoit âa- 

trefois avec des tours rondes ou quartes. 
Fortification artificielle. Eft celle qui fefairparle 

moyen des ouvrages. ' JÀ 

Fortification défensive. Eft celle qui (ait connoftre 
à un Gouverneur le fort & le foiblc de fa place , J ôç. 
tout ce qui lui eft néceflaire pour la bien défendre. 
Fortification irréguliere. Eft celle qui a des dis- 
proportions dans fes parties , quand les angles font 
trop aigus, mal flanqués, les lignes de défenfrrrop 
longues ; enfin c'eft une Fortification faite en différenr 
tems , dans laquelle on n'a point obfcrvé la régula- 
rité des ouvrages. 
Fortification moderne. Eft celle qu â on a mife en 

ufage depuis l'invention de la poudre. 
Fortification naturelle, doit fc prendre pour un 
lieu qui eft dans une affiete fi avantageule que ceux 
qui l'occupent font capables de refifter il la vio- 
lence de l'ennemi , fans être obligés de le fortifier t. 
tels font ceux qui font environnés d'eau , ou fur dc9 
hauteurs inacceflibles. : 
Fortification offensive. Eft celle qui en feigne a* un 
Général d'armée l'ordre qu'il doit tfenir pour la con- 
duite de fes troupes , la manière de les faire camper , 
afiîéger & prendre les places. 
Fortification régulière. Eft celle' qui fe fait fur un 
polygone régulier , enforte que le corps de la place; 
auffi bien que les ouvrages , ayent leurs parties de 
même nom égales , auflî bien que leurs angles. En- 
.fin c'eft une Fortification qui eft de toute part capable 
d'une égale réfiftance. 
JP-HTIFIER.' C'eft mettre une ville ou un pofte à l'abri 

de toute infulte. 
Epeltifier en dedans. C'eft repréfenter les baftions en 
dedans du g Qlyjgpae qu'on fe propofe de fortifier , 8c 
: ï iiij 
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alors, ce polygoiie s'appelle polygone extérieur. 
Pontifier, en dehors. C'eft repréfenter les battions en 
^^ckqis du polygone qu'on fe propofe de fortifier 

alors ce pojygone.fc nomme polygone intérieur \ 
FOSSÉ. En Fortification , eft une profondeur qui en- 
toure un efpacc fortifié , & dont la profondeur , ainfi 
. , queja largeur , .dépendent de la quantité des terres- 



FpsjE sec. Celui qui eft dans l'eau , & qu'on peut défen- 
dre par les mines , retranchemens , caponnicres , &c. 

FOUETTER. C'eft jetter du plâtre clair avec un balai 
contre les lattes d'un lambris , ou d'un plafond , pour 
l'enduire. C'eft auflS jetter du mortier ou du plâtre 
par afpcrfion, pour faire les panneaux de crépi d'uu. 
mur qu'onTavale. 

FOUGADE ou FOUGASSE. En Fortification, eft une ou . 
plufieurs petites mines que l'on charge de poudre / 
pour faire fauter un terrein dont l'afliégeant s'eft em- 
paré. 

ÎOU1LLE DE TERRE. Se dit de toute ouverture fouillée 
enterre, foit pour une fondation , ou pour le lit d'un 
, canal , d'une pièce d'eau , &c. On entend par FouilU 
couverte le percement qu'on fait dans un maflif de 
terre pour le pafTage d'un aqueduc. 

FOULOIR , terme d 1 Artillerie. Eft un infiniment qui 
fçri A bourer quand on charge le canon. 

FOURCHETTE. C'eft , en Charpenterie , l'endroit od 

; les deux petites noues de ta couverture d'une lucarne 
fe joignent à celle d'un comble. 

FOURNEAU. Eft d'ordinaire le nom qu'on donne à 
la chambre de la mine , mais qui s'entend aufli des 
petites mines ou fougades qu'on fait deflous lçs oii- î 
vrages qu'on voit ne pouvoir plus garder , & que l'on 
veut faire fauter quan d l'ennemi s'en fèra emparé. 

F0YER , terme de Géométrie. C'eft un point dans l'axe* 

d'une parabole, éloigné du fornmet 4e la parabole 
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d'une diftance égale 3e 11 quatrième partie 3 > pars* 
metïedeli même courbe. Uellipfe & Y hyperbole ont 
aufli leurs Foyers. Voyet. le Traité des S éditons conique s 
du Marquis de LhA pital. 

Foyer, terme de Mine , qui fignifie le centre du four- 
neau- j ou du coffre qui comprend la poudre donc uae 
mine eft chargée. 

Foyer. C'eftla partie de Pâtre qui eft au devant des jam-: 
bages d'une cheminée v 5c qu'on pave ordinaire me ne 
de grands carreaux quarrés de terre cuite. 

FRACTION. C'cft une unité ou quantité quelconque , 
divifée en plusieurs parties. Elle eft toujours compo- 
fée de deux nombres. L'un s'appelle le numérateur , 
. & fe pofë au deflus ; l'antre s'appelle le dénominateur; 
& fe place au defTous. Ces deux nombres fe féparent 
par une barre en cette manière , ^ 9 1. 

fRAISE. Eft le nom qu'on donne aux palifTades, ou pié* 
ces de bois aiguifées , que T on met couchées de plat 
dans la face extérieure du rempart des places qui ne 
font pas révêtues , un peu au deflus du parapet , Se 
difpolées de manière qu'elles font prefque parallèles 
au niveau de la campagne , en penchant pourtant un 
peu vers leurs pointes , pour empêcher les furprifes 
& les défertions. 

FREGATE. Vaiffeau de guerre un peu plus bas & plus 
long cme les autres, qui eft léger à la voile , Se peu 
chargé de bois ; il n'a ordinairement que deux 
ponts. La Frégate légère eft un petit vaifleau de guer~' 
re , bon voilier , qui n'a qu'un pont 9 & monté de- 
puis feize jufqu'à vingt-cinq pièces de canon. Il y en 
a qui vont i voiles & à rames. Les places maritimes 
ont des Frégates qui fervent à envoyer au devant des 
vaifleaux pour les reconnoître. 

FREIN. Éft un cerceau autour d'un moulin à vent , fer-» 
vant â arrêter le moulin par le moyen d'une bafcule* 

FRETTE, Cercle de fer dont on- arme la. Couronne d'un 
pieuvott d'un pilot , pour l'empêcher do .s'éclater 
- quand «on-pehfonte avçc le <mMo*. On dit FfUtif 
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ÏRI5E. En Archite&ure r-grîurife facê plate , qui fépare . 
l'architrave d'avec la corniche. Elle fait partie de, 
l'entablement , & en occupe le milieu. 

îmsb , Étoffe. On fe fert d'étoffe de Frifi , que l'on 
cloue au long des montans des portes des éçlufes % 
afin de remplir les joints qui fe trouvent entre deux 
& de rendre les mêmes portes plus clofes. 

ÉRONT DE FORTiriCATJQN. Eft une partie dm 
corps de la place , entourée d'ouvrages depuis un 
angle flanqué d'un baftion à l'autre voifan. L'on peut 
dire , ce Front eft bien ou mal fortifié , en parlant die. 
la réfiftançe que plufieurs ouvrages voifins font en 
état de faire. 

FRONTEAU DE MIRE , terme d'Artillerie. Ceft un 
morceau de bois taillé en ceintre fur k rondeur du 
canon , dont les Canonnière fe fervent quelquefois 
. pour pointer une pièce , enforte qu'ils puulent çon r - 
duire un rayon viiuel parallèle à la volée, 

FRONTISPICE. PeyexVQKTWi.* 

FRONTON. C'eft uneefpece de pignon un peu écrafé ; 
qui couronne les ordonnances , termine les façades , 
& fert d'prnement fur le* portes & les fenêtres. Il y en 
a auffi de circulaires ; la f lus belle proportion eft d'a- 
voir pour hauteur la cinquième partie de fa bafe, 

FROTTEMENT , terme de Méchmique. Kéfiftance mu- 
tuelle qu'éprouvent deux corps qu'on veut faire glif- 
fer l'un for l'autre. 

FRUIT. C'eft une petite diminution du bas en haut d un 
mur , qui caufe par dehors une jnclinaifon peu fen- 
fible , le dedans étant à piomb. Contn-frwt eft l'effet 
•contraire. On donne quelquefois du contre-fruit en 
dedans^ comme aux encoignures Se aux murs do 
face & de pignon , quand ils portent des fouches de 
. chewméésr, afin qu'ils puiffent mieux xéûfter a la 
.■ charge par ce double fruit. 

RJSARO.LE. En Arckitrôm', c'eft un petit membre ; 
.rond , on aftragale . quelquefois taillé d'Yves & de 
c igmkna v fous IVwe des chapiteau* Dorique* , ioniques 
5cCompofiteSr . . 
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FUSEAUX" DE LANTERNE. Voyez. Lanterne. ' 1 
FUSÉE. En terme de Charpenterie , eft une compofition 
de colle forte & de fciure de bois , dont les Menuifier» 
fe fervent pour remplir les trous , fentes ,& autres dé- 
fauts du bois. 

Fu$£E. Én Artillerie , eft une efpece de cheville de bois 
tournée au tour , & percée dans le milieu, rem- 

Îlie de compofition faite avec de la poudre , du char- 
on, & du foufre bien écrafés & tamifés ; on rend 
cette compofition plus ou moins lente, fuivant le 
befoin. On fait entrer la Fufee de force dans les 
bombes & dans les grenades , & elle fert à y porter 
le feu. 

Fusée. En Artifice , eft un nom générique qui fîgnifie 
toutes fortes de grands & petits artifices enfermés 
dans des cartouches cylindriques, lefquels fe diftin- 
guent enfuite par des noms particuliers. Celles qui 
s'élèvent en l'air d'elles-mêmes , s'appellent Fufe'es 
volantes ; celles qui fe jettent & fe meuvent irrégu- 
lièrement , fe nomment fer pent eaux , &c. 

Fusée , terme d'Horlogerie. Partie d'une montre, autour 
de laquelle tourne la chaîne ou la corde qui fait ban- 
der le reffort. Sa figure eft conique , 8c elle eft can- 
nelée fpiralement dans le fens de fa bafè pour retenir 
la chaîne. Son ufage eft de modérer le développe^ 
ment de cette chaine , caufé par l'action du reffort. 

FUST ou FUT , terme d y Architecture. C'eft le tronc ou 
vif d'une colonne , c'eft-à-dire fa partie comprif* 
entre la baie & le chapiteau. Sa longueur varie , fui- 
ent les Ordres d'Arcnitefture qu'on employé* 
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ABIONS. Ce font des paniers qui n'ont point de 
fond, corapofés de menues branches , avec des pi- 
quets, que l'on remplit de terre , pour former desio- 
. gemens dans l'attaque des places. La fiffe fe conduit 
avec des gabions que l'on place l'un contre Pautre à 
mefure qu'on les remplit. 
[Gabion farci. Eft un Gtbïon de cinq à fix pieds de Ion* 
gueur , & d'environ quatre à cinq pieds de diamètre , 
rempli ou farci de branches & de piquets ., fervant à 
couvrir la tête d'une fape , par la facilité que trouve 
le premier fapeur à le faire rouler; ce gabion , der- 
rière lequel il eft à couvert , lui tenant lieu de man- 
relet. 

CABIONNADE, Eft le nom que Ton donne i un retran- 
chement fait à la hâte avec des gabions , pour facili- 
ter la retraite des troupes qui lont obligées d'aban-* 
donner un ouvrage , après ravoir défendu jufqu'à la ' 
dernière extrémité. On nomme auflS en général Ga- 
bionmde tput parapet fait avec des gabions. 

ÇACHE. En Serrurerie, eft une plaque de fer contournée 
ouquarrée , qui reçoit le pêne d'une ferrure, fcelléeen 
plâtre , ou attachée fur le bois, 

(Gâche. Se dit auflî dçs cercles de fer qu'or* attache le 
long des murs pour foutenir 8c arrêter les tuyaux de 
plomb. Il y en a qui s'ouvrent à charnières & fe fer- 
ment â clavettes, & l'on peut de cette manière dé* 
monter & réparer les tuyaux fans defceller les Gâches* 

GACHER. C'eft détrçmper le jjlâtre avec de l'eau dans 
quelque vaifleau , pour l'employer furie champ. 

GALEASSE. Bâtiment de bas -.bord , le plus grand de 
tous les va i fléaux à rames. La GaleaJJe a les rameurs 
fous couverte, & peut porter vingt canons , avec une 
pouppe capable de loger un grand nombre de mouf- 
îjuetaires ; elle va i rames & â voiles , & a trois mâts, 
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maejlre, mifene artimon, qu'elle ne defarbore point i 
elle a 3tbancs , & fix ou fept forçats i chacun. Guil- 
laume de Tyr fait menr on de ùaleajfes qui avoienc 
cent bancs de rames. Elle a trois ba-teries à proue 
Tune fur l'autre , de deux canons ch uunc , de trente- 
fïx , de vinpt-quatre & de dix livres de boulet; elle 
en a deux a pouppe , chacune de dix-huit livres de 
boulet. Les feuls Vénitiens ont eu julqu*ici des vaif- 
feaux de cette efpece. Ces fortes de bâtimens égalent 
les plus grands vaiiTeaux en longueur & en largeur. 
Leur équipage eft de mille ou douze cens hommes f 
de forte que les Galeajfes font comme de véritables 
fbrtereffes fur mer ; c'cjl pourquoi , comme le gain 
d'un combat naval dépend ordinairement des G>r- 
leajfes , non feulement elles ne peuvent jamais être 
Commandées que par des nobles Vénitiens , mais ert^- 
core ceux qui les commandent, s'obligent par fer- 
ment , & répondent fur leur tête qu'ils ne refuferonrt 
pas de combattre contre vingt-cinq galères en- 
nemies. 

GALERE. Bâtiment de bas-bord, vaifleau à rames, dè 
vingt-cinq a trente bancs de chaque côté , Se de quatre, 
cinq , ou fix rameurs à chaque banc. Elle porte un 
canon d'une grofîeur conndérable qu'on nomme 
eourfier , deux qu'on appelle bâtardes, & deux plus 
petites pièces , avec deux mâts Se deux voiles latines. 
Les Galères ont ordinairement vingt>deux toifes de 
longueur , trois de largeur , & une de -profondeur. 
Elles vont à voiles 6c à rames , & le plus fouvené 
terre à terre. Le corps des Galères en? également con- 
fïdérable en France , & utile pour la sûreté des côtes 
du royaume. Le Roi en entrerient ordinairement 
trente ou quarante; l'arfenal des Galères étoit autre- 
fois à Marfeille , & elt prélentement à Toulon. 

CALERIE. En terme de mine, eft un chemin , fous 
les ouvrages , qui aboutit à des rameaux , lefqucls 
font d'autres petites Galeries où font placés les four-* 
Beaux qui fervent à charger les mines. 
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JBalikie a tassul tjn iossL Eft une petite allée de 
: charpente , dont les pièces de bois font pofées dans 
le fond du fofle , & couvertes de planches chargées 
de terre , pour pafler le Mineur , & réfifter aux feux 
d'artifices , & aux pierres que l'ennemi jette deilus. Lt 
mot de trtverfe eit pris quelquefois pour celui de 
Galerie. 

Galerie de communication. S'entend des Galeries 
fouterreines qui fervent à l'affiégé pour communi- 
quer du corps de la place, ou de la contrefearpe, dans 
les ouvrages détachés , afin de n'être point apperça 
de l'ennemi. 

Galerie de pouhtour* Eft , en Architecture , une et- 
pece de corridor au dedans ou au dehors d'un bâtiment. 

Galeries magistrales. Sont celles qui enveloppent les 
parties contreminées d'une fortification. 

GALETAS. Etagç pris dans un comble , éclairé par des 
lucarnes * & lambriffé de plâtre fur un lattis , pour 
en cacher la charpente * les tuiles, ou les ardoifes. 

jGALIOTTE. Eft une petite galère foit légère , propré 
pour aller en courfe> elle a depuis quinze /ufqu'à 

* vingt bancs de chaque côté , & un homme fur cha- 
que rame. Les matelots y font foidats, & prenneut 1<5 
iufil en la'tflant la rame. C'eft un vaiffeauqui ne (t 
voit que dans la mer Méditerranée ; il ne porte qu'un 
mât, avec deux ou trois petits canons que l'on nommé 



jpALiOTTE a bombes, fcft aufli un vai fléau qui eft très-* 
. fort de bois f i plate varangue , qui n'a que des cour- 
cives , & qui fert â porter des mortiers , que Ton met 
en batterie fur un faux tillac que l'on fait à* fond de 
cale : M. le Chevalier Renau en eft l'inventeur. Ea 
16 80 les Algériens ayant déclaré la guerre à la 
France , il imagina qu'il falloit bombarder Alger ; ce 
qui ne pouvoir fe faire que de deflus des vaiileaux. 
Comme cela ne s'étoit pas encore pratiqué jufqu'a- 
lors , on le traita de vifionnajre en plein Confeil ; Se 
c'eft allez le fort de ceux qui propolent des nouveau* 
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. tés v qui ne manquent poîrit de trouver*!* leur che- 
.-min ^'ignorance & l'envie. Cependant, comme le 
■j mérite de M. le Chev alier Renau lui avoir acquis de 
grands parc i fans , on le chargea de faire conftruiro 
. ces nouveaux bâtimens ^ deux à Dunkerque , & trois 
au Havre. Il Ce rendit devant Alger avec, ces cinq bâ- 
timens , après avoir effuyé toutes les fureurs de la 
mer , qui fembloit s'être liguée avec fes ennemis. Le 
ville ayant été bombardée toute une nuit , tous les 
habitans voulurent en fortir ,& la confuûon fut hor- 
rible aux portes 9 àA tduf ÏG monde vouloit fis dérober 
à la fois a un genre de mort fi imprévue, ce qui 
obligea les Algériens â\.dçmander la paix. Les Ga- 
liottes à bombes revinrent viûorieufes en France , non 
pas tant des Algériens , dit M. de Fontenelle , que 
de leurs ennemis François. Xe Roi en fit faire un plus 
grand nombre , & forma pour elles un nouveau corps 
d'Officiers d'Artillerie. 
CARDE. La grandi Carde eft un corps de cavalerie plus 
ou moins fort , félon: les occafions , & qui eft détail 
chéà la tête des camps, pour affurer l'armée par 
une vigilante application à découvrir & à reconnpitre 
tout ce qui vient fur les avenues des quartiers , & par 
ce moyen fe garantir des infultes des ennetfûs, & les 
repouffer quand ils veulent tenter le fecours d'une 
place, ou la furprife d'une armée. 
GARDE- FOU. C'eftune baluftrade, oa un parapet 2 
hauteur d'appui , ordinairement le long d'un quai , 
d'unfbiTé, ou aux côtes d'un pont de pierre. C'e$ 
aufli un affemblage de charpente aux bord* d'un ponc 
de bois > pour empêcher, de tomber dans l'eau , Se 
ce dernier s'appelle encore lice. I J 

GARGOUGE , ou GARGOUSSE. C'eft uneefpece de 
boîte ou rouleau creux , fait de toile, de papier, oa 
de parchemin, du calibre d'une pièce, .£l qui ren- 
ferme une charge de poudre. 
.GARGOUILLE. Eft une petite rigole taillée dans une 
pierre , par od coulent les «aux de pluy è , ; qui tom- 
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beat fut une coràiltiè dans une façade d'Architec~ 
turé\las~G*rg**f//ei fervent aufli pour l'écoulement 
de la pluye qui combe fur les chapes dés cimens qui 
couvrent les voûtes des fouierreins. 
•GARNI ou REMPLISSAGE. S'entend de la Maçonne- 
rie qui eft encre les carreaux & les boutiffes d'un gros 
mur. j - ; 

GARNISON. Corps de troupes , rant d'infanterie que 
de Cavalerie , enfermé dans une place de guerre pour 
la défendre. 

GARMTT?Rfe DE COMBLE. S'entend non feulement 
des lattes, tuiles , ouardoifes , mais au (G du plomb % 
comme enfaîtement , amortiffement \ &c. qui fert 
à* garnk- un comble. < J l 

GAUCHR: On dit que le, parement dfune pierre eft 
GaOciit, lorfqu'cn le bo/no. anc , Ces angles & fes 
côtés ne paroiffent pas ; fur ure même ligne. On dit 
aufli qu'une pièce de bois eit Gauche > lorfqu'elle 
n'eft pas bien équarrie. - . .t . : * 

-GAZON , tetqu'on l'employé pour les fortifications , il a 
quinze ou îeize pouces de queue, fur ûx de largeur y 
éc autant de hauteur , ayant la forme d'un . coin. Le 
Gazon , pour être bon > doit être coupé dans un pré 
* bien herbeux & racineux T un peu humide. Il en faut 
' deu* eens-cinquame, & douze fafeines pour une toife 
quarree de gaxonnage. Un bon Gazon pefe ordi- 
" nairtment quinze livres. On fe fert àuflî: dé Gazons 
tolats pBur revêtir les ouvrages de terraffe qui ont 
beaucoup de tal ut. On Jui^onne jufqu'i un pied en 
quarré , fur trots ou quatre pouces d'épaiflèur , car 
< il n'afoint de queue comme le précédent. 
jGENOUILLIERE , terme d'Artillerie. C'eft la partie de 
•l'embrafure d'une batterie. Elle a depuis la plate- 
forme , jufqu'a l'ouverture de l'embrafure , deux 
pieds:&, demi relie fe trouve immédiatement fous 
la volée de la pièce* « 
GEODESIE. Eft une partiede la Géométrie pratique, 
- qui/ejrfejgne la manière. Je faire le partage d'une 

terre 
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terre , ou d'un champ entre deux ou plufieurs hériw 
tiers ; Se c'eft à caufe de cela quels Géode fie fe nomma 
au lu divipon des champs, 

GEOGRAPHIE. La Géographie eft la defeription de la 
terre , du moins autant qu'elle nous eft connue juf* 
qu'i préfent , confidérée comme un corps fphérique 
compofé de terre & d'eau. Elle fe divife en Géogrs- 

*■ fkie (impie , qui n'eft que la deferipeion de la terré 
feule : & en Hydrographie , qui eft la description de 
Peau , comme de la mer » d'un lac » d'une rivière , 

feEOMETRIE. La Géométrie eft une partie des Mathé- 

r manques , qui confidere la grandeur, non pas unt par 
rapport i elle-même que par rapport d celui qu'elle 
peut avoir avec une autre grandeur de môme genre-: 
Elle fedivifeen fpéculative ficen pratiquera Géométrie. 
fpéculative conudere Amplement les propriétés des 
lignes y des plans & des folides. La Géométrie pratiqua 
cnfèigne à mefurer les lignes, les plans Se les folides,' 
pour en feavoir la valeur , en toifes , pieds & pouces. 
Cette dernière fe fubdivife en altimétrie , longimétrie , 
flanimétrie , géodéfie , fieréométrie> &c. Voyez i cha- 
cun de ces mots. 

Géométrie composée. C'eft la feience des lignes- cour- 
bes, & des corps qu'elles produifent. Les (eâions co* 

r niques Se les lignes de ce même genre font l'objet de 
la Géométrie compofée. 

Géométrie sublime, ou transcendante. On décor* 
de cette épithete - la Géométrie, nouvelle -de MM* 
Leibnitz Se Newton , * laquelle ils ont donné naif - 
fance par la découverte du calcul des infiniment- 
petits. 

GÈRSURES. En Maçonnerie, font des fentes dans les 
enduits de ciment ou de plâtre* : 

GIRANDOLE. On donne ce nom en général à toute fa- 
fée qui tourne fur fon centre. vAinfi plufieurs fufies 

, arrangées autour d'une roue horizontale , parfaite* 

* ment bien fufpendue dam fon:aiiCeu , ferment un* 



Di 



14* GIR GLO 

GirnuUU. Cette rené doit être d'un bois léger , S 
fermée en polygone , pour pouvoir y attacher les fin 
fées 

GIRON. Eft: on mélange de fable & de cailloux , que 
l'on employé dans les fondations des édifices. 

Giron. Dans les efcahers, eft la largeur de la marche fur 
laquelle on pofe le pied. 

Giron droit. Celui qui eft contenu entre deux lignc9 
parallèles , pour les marches droites & courbes. 

0i&off triangulaire. Celui qui s'élargit depuis le co- 
let par lequel la marche tient au noyau , j'ufqu'2 
l'éndroit où il fe termine dans laçage , & qui fert au-i 
tant pour les quartiers tournons des efcaliers quarrés 9 
que pour les marches d'efcalier à vis. 

GISTES. Pièces de bois dont on fe fert pour la conftruc* 
tion des plateformes des batteries , & fur lefquelles 

. on pofe les madriers. 

GLACIERE. Fofle en terre , de ferme conique , de deux 
à trois toifes de diamètre par le haut , avec un faux 
. plancher de folives , pour l'écoulement de ce qui 
% pourrott fe fendre de la glace ou de la neige qu'on y 
• . conferve. 

GLACIS. En Fortification , eft une pente adoucie de- 
puis le fommet du chemin couvert , jufqu'au niveau* 

• de la campagne. 

jDiAtns db cormichs. Eft une pente peu fenfible fur la 
cymaife d'une corniche , pour faciliter l'écoulement 

- des eaux de phiie. 

PLAISE. Eft une terre gwffe dont on fait des conrrois 
pour les édifices aquatiques ; ce qui eft abfolumenc 

- néceflaire à la fabrique des batardeaux tleftinés pour 
les fondations des piles des ponts de maçonnerie , U 

• autres ouvrages aquatiques. 

GLIPHE ou GLYPHE. C'eft généralement tout canal 
creufé en rond , ou en anglet , qui fêrt d'ornement 
en Architecture. Voyez, TriglVphe. 

GLOBE. Solide produit parla révolution d'un demi* 

- .cercle autour de foa diamètre î c'eft la même chofç 
qu'une fphecc. 

i 
i 

i 
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Globe , en Géométrie. T'oyez SriîER e. 

Ci.o de de compression , /^w? <fe Mine. Quand le four* 
neau d'une mine cil établi dans des terres homo- 
gènes , la poudre donc il eft chargé venant à s'en- 
flammer , agit i la ronde , alors les terres fc crouvenf 
preiTces & meurtries jufqu'â une certaine diftance. 
C'eft cette meurtrilTure iphécique que l'Auteur a 
nommé Globe de comfrcjfion. 

COBETER . C'eft jetter du plâtre avec la truelle , & par- 
fer ia main delTus , pour le faire encrer dans les joints 
des murs faits de plâtras & de moilons. 

CODET , terme d'Architeelure hydraulique. On appelle 
ainfiies petits vailTeaux creux qui font fur une roue 
hydraulique , ou ceux d'un chapelet fervant a l'é- 
puifement des eaux. L'eau des batardeaux fe vuide 
par Je moyen des roues â Godets. 

GOND. Morceau de fer coudé , dont une partie eft ar- 
rêtée dans la feuillure d'une porce , & l'ancre , appel - 
lée le mammelon , entre dans la penture , Se fert a eu 
porter le vcntail. Il y a des Gonds en plâtre & en bois # 
& des Gonds à v is Se i repos. 

Gorge d'un ouvrage de Fortification , eft , a propre- 
ment parler , l'entrée de cet ouvrage , c'elt- a-dire 
l'cfpace enferrné entre ce qui le termine à droite 8c i 
gauche. Par exemple , la Gorge d'un baftioneft for- 
mée par deux lignes tirées de part Se d'autre de l'an- 
gle de la figure jufqu'â l'angle de la courtine. La 
Gotge d'une demi-lune eft l'cfpace compris encre let 
extrémités des deux faces , du côté de la place ; & l'on 
nomme demi-Gorge d'un baftion , la diftance corn- 
prife depuis l'angle de la figure jufqu'â l'angle de 
la courtine» De même la demt-Gùrge d'une demj*tune 
eft la di fiance comprife depuis l'angle de la demi- 
Gorge , jufqu'à l'extrémité d'une des faces. 

Gorge. Efpece de moulure concave , qui fert d'orne- 
ment en Architecture. 

ÇORGERIN. C'eft , dans le chapiteau Dorique ,1a petite 

K frife qui eft entre l'aftragale Se les annclets, que 

Kij 
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quelques-uns nomment cotlsr/tt. 

GOUJONS. Groffe cheville de fer , eu'on employé i 
tête perdue f & qui eft fore en uîage dans la con£> 
traction des édifices. 

jGOXJLOTTE. Petite rigole taillée fur la cymaife d'une 
corniche , pour faciliter l'écoulement des eaux de 
pluie par les gargouilles. 

GOUSSET. Pièce de bois pofée diagonalement dans 
une enrayure , pour aficmbler les coyers avec les ti- 
rans & plateformes > & pour lier dans une ferme une 
force avec un entrait. 

COUTIERE. Canal de bois de chêne refendu diago-* 
naleraent , & creufé le plus fouvent en angle droit , 
lervant 1 recueillir les eaux de pluie fous le battelle- 
ment des tuiles d'un comble , & a les conduire hors 
du mur de race. 

(GOUTTES. Ornemens ronds qui repréfentent des 
Gouttes d'eau , & qui font comme des petits cônes 
fous le plafond de la corniche Dorique ; ou trian- 
gulaires , comme de petites pyramides au bas des 
triglyphes. On les nomme auflî cachettes ,csmj>Mnes 9 
ou larmes, 

GOUVERNAIL , terme d'ArebheBure navde. Pièce de 
bois plus large par, le bas que parle haut , placée a la 

Kuppe du vairfeau , qui avance de quelques pieds fur 
tambot , & qui fert £ diriger (à courfe par le 
moyen d'un long manche appcllé le timon du Gou- 
vernail. Ceft la partie la plus eflentielle pour la ma- 
noeuvre d'un vaifleau. 
POUVIONS. Fortes chevilles de fer qui fervent 1 affer- 
mir les aiïemblages de charpente ; tels font les ven- 
reaux des portes des grandes '.éclufes ; au lieu de fe 
fervir de chevilles de bois , on fe fert de Couvions , 
oui font des chevilles de fer. Ceft à peu près la même 
chofe que goujons. 
[SRA1N , terme i* Artillerie. On dit mettre un Grain à 
une pièce de canon de fonte , lorfque la lumière 
fitanr devenue trop grande, pour avoir beaucoup tiré, 
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on la remplit d'an métal nouveau , en échauffant la 
culaffe de la pièce , afin que l'ancien & le nouveau 
puiffent fe lier , & quand le métal qu'on a coulé eft 
refroidi , l'on y perce une autre lumière. 
Grain d'orge. C'cft ainfi que l'on nomme une lan- 
guette, dont le profil eft triangulaire , que l'on pra- 
tique fur toute la longueur des palplanches , & qui 
s'introduit dans une raîoure aufti triangulaire ; alors 
on dit que les) palplanches font affemblécs i Grain 
d'orge. 

CRAINOIR , terme d'Artillerie. Efpece de crible , dans 
lequel fe paffe la poudre encore humide, par des petits 
trous ronds dans lefquels elle prend fa forme. 

GRAPHOMETRE. Inftrument compofé d'un demi- 
cercle divifé en i 80 dégrés , avec touffole 9 alidade 
finnules , qui pofé fur un pied fixe & tournant par le 
moyen d'un genou , fert i prendre des angles & des 
hauteurs acceftibles ou inacceflibles , par le moyen de 
la Trigonométrie. 

jGRATICULER. C'cft divifer un deffein en petits carreaux 
égaux tracés avec du crayon , pour le réduire de grand 
en petit , ou de petit en grand , faifant fur le papier 
où on le doit copier , la même divifîon de carreaux. 

feR ATTER. En Maçonnerie , fignifie rcblanchir un mur 
en le ratifiant. 

CRA VIER. Eft un gros fable qui fe trouve au bord , ou 
au fond de la mer & des rivières. 

GRAVITATION. Preflion , ou effort qu'un corps exerce 
fur un autre corps quife trouve au de (Tous de lui. 

pRAVITÉ. Force par laquelle les corps font portés, ou 
tendent , vers le centre de la lierre. C'eft un terme de 
Méchanique dont on fe fert pour fignifier la pefan- 
teur; ai nu au lieu de dire la pefanteur d'un corps , 
on peut dire fa Gravité. 

GHAVITÉ SPECIFIO/JH , OU PESANTEUR SPECIFIQUE D*UN 

corps. Eft celle qui provient de la denfité des par- 
ties matérielles dont il eft compofé , qui fait que ce 
corps pefe plus qu'un autre de même volume, rai 
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exemple , l'on fçaït que fâ Gravtif fpécifîque defeatt 
eft plus grande que celle de l'huile ; que la peianteur 
(pétiiique de l'or eft plus grande que celle de l'ar- 
gent , &c. 

GRAVOÏS. Menues démolitions de bâtimens, princt* 
paiement de ceux qui font faits de plâtre. 

GRENADE. Eft une petite boule de fer creufe , que l'on 
remplit de poudre , 8c k laquelle on met le feu par le 
môyen d'une petite fufée de même nature que telle 
des bombes. Les Grenades font d'un ufage merveil- 
leux dans les (ïéges ; on les jette lia main dans lei 
lieux où il y a des troupes. 

GRES, fefpece de roche formée par le fable condenR. Le 
dur fert pour paver , Se le tendre pour bâtir. ' 

GRESSER1E. Se dit autant de la roche dont on tire le 
grés \ que de l'ouvrage d'Archite&ure ôc de Sculp- 
ture fait de cette matière. - 

CREVE. Ceftlebord d'une rivière, ou d'un port , en 
pente douce , le plus fouvent pavé ; où l'on charge , 
& décharge les marchandifes. 

jGRILLAGE ou GRILLE , dans la fondation des éclufes 9 
&ç. Lorfque le terrein du fond n'eft pas affez ferme 
ou folide , pour plus grande sûreté on fe fert d*ua 
Grillage , qui n'eft autre chofe que des pièces de bofe 

ftofées en long & en travers, d'od elles ont retenu 
e nom de Ungrines Se de trouer fines , lefquelles 
font affemblées à queue d'i ronde , enforte qu'elles 
laiflent de petits etpaces ou compartimens 9 & for* 
ment ainfî une grille , fur laquelle on pofe des dofles 
qui compofent une plateforme ou plancher fervamr 
a poftr les premières aflîfes des pierres. A l'imitation 
de ces grandes Grilles , on en fait de petites de bois 
defapin, qui font'èn ufage pour couvrir le deflus 
des rifoermes. Se jettées de fafeinages , de même que 
les avants ou ftux radiers des éclufes. 1 
GROS. On dit qu'une pièce de bois a tant de Gras 9 

quand fes deux plus courtes dimenfions font égales. 
CRUE. C'cft la plui grande des machines qui fervent 
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clans un attelier pour monter les fardeaux. Il y a en- 
core une autre machine fervant au même uûgc 9 
que l'on appelle Gruau. 
G U t RITE. Elt une petite toux de maçonnerie , ou de 
charpente , qui fert i mettre à couvert un fentinclle. 
Les Guérîtes , dans la Fortification , fe placent or- 
dinairement furies angles faillans des ouvrages, pour 
mieux découvrir dans Te folTc. 
GUETTE. Poteau incliné fervant de décharge pour rpf 
vêtir Se contrev enter un pan de bois ; & lonqu'U eft 
croifé avec deux Guettons , les petits poteaux incli- 
nés font les appuis des croiiées. 
CUICHET. C'cft une petite porte auprès d'une plus 
grande , qui fert pour pafler les gens de pied. C'eit 
auflî , dans un ventail des portes cocheres , une petite 
porte pour pafler ordinairement , afin de n'être pas 
obligé d'ouvrir tropfouvent la grande porte. 
Guichet d'une porte d'écluse. Eft une ouverture 
qu'on fait dans la porte d'une éclufe , qui fe ferme 
par une vanne » ou empellement , afin Je donner de 
l'eau quand on veut. - > 

Guichet de croisée. C'eft l'aflemblage qui porte le 
chafïïs de verre dans une croifée. On donne aufli ce 
nom aux volets qui le ferment par dedans, j 
jGUlDE f terme de Marine. Voyez. Bouée. , \ 
JGUIGNAUX. Pièces de bois qui s'aiïcmblent entre les 
chevrons d'un comble, pour faire le paiTage d'une 
fouche de cheminée , Se rerenir les chevrons plip 
courts que les autres. Ces Guîgnaux font dans les 
couvertures le même effejt que les cheyêtres dao$ les 
planchers. - tJ r 

GUINDAS. Toutes les machines dont on fe fert pçAfr 
élever des fardeaux , par le moyen de la roue Si de fon 
aiflîeu , s'appellent GuinJas. 
CUINDER. C'eft élever un faideau , par le moyen de 
quelque machine. 
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JLXACHER. En Maçonnerie t c'eft couper avec la 
hschette pour faire un renformis , un enduit , un 
crépi f ou une tranchée; & en Charpenterie, c'eft 
(aire des ruimires , ou hoches avec la h*che 9 pour 
hourdir une cloifon 9 un pan de bois , &c. 
Hacher a ia plume. C'eft, dans Part de deflïner , faire 
des ombres & teintes par des lignes les plus égales Se 
parallèles que faire te peut; & eontrehtcber , c'eft 
paiîer des fécondes lignes quarrément , ou diagonale* 
ment , pour faire lés ombres plus fortes 
Hacher une pierre. Ceft avec la hache du marteau i 
deux layes, unir le parement d'une pierre dure, 
i après que les cifelures en font relevées. 
HA LE R. C'eft lier un cable à une pièce de bois , en y 
faifant un halement , ou nœud , pour l'enlever. ' 
HAMPE % terme d'Artillerie. Eft un long bâton fervant 
i emmancher une lanterne , un retouloir y ou un 
écou villon , pour „ le fer vice du canon. 
HANGAR. C'eft un liéii : couvert par un demi-comble^ 
Otftoît â un feul égoûr, adoflé contre un mur, & por- 
té par des piliers de pierre ou de bois , de diftance en 
diftance. Un Ranger Sert de remife dans une baflet 
CduH ou d*attelier pour travailler dans fes arfenaux i 
& autres endroits. 1 
HAQUET, terme d'Artillerie. Ce font dei chariots faits 
exprès pour porter lés pontons de cuivre dont on 
le fert a l'armée pour faire des ponts fur des ri- 
vières. 

HARDI. Epithete qu'on donne en Architecture aux oui 
vrages qui ; nonohftarit la délicateffé de leurconf- 
truâion, leur hauteur & leur étendue , fubfiftent avec 
â4miratton , comme les plus belles Eglifes Go- 
thiques- 

HARMONIE. Terme ufité , par coroparaifon avec la 
^lufiquc, four lignifier l'union & le rapport qu'ont 
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«ntt'elles les parties d'un bâtiment. 

HARPES ou HARPIES. Pierres qu'on laiflc alternati- 
vement en faillie à l'épaiffeur d'un mur, pour faire 
liaifon avec un autre qui peut être conftruit dans la 
fuite. On appelle auflî Harpes , les pierres plus larges 
que les carreaux dans les chaînes , jambes, bou- 
tiffes , &c. pour faire liaifon avec le rcfte de la ma-* 
çonnerie d'un mur. 

HARPON. Eft une barre de fer coudée à une de fes ex- 
trémités. Elle fert à entretenir les clefs avec les ven- 
trières qui compofent les quais de charpente & 
châteaux des havres qui font de bois. Ceux dont on 
fc fert dans les bâtimens ordinaires font pareillement 
crochus ,' & fervent à retenir les pans de bois dans 
les bâtimens de charpente. 

HAUBANER. C'elt arrêter à un piquet , ou a une groffe 
pierre, le hauban d'un engin , ou d'un gruau , pour 
je tenir ferme lorfqu'on monte quelque fardeau. 

HAUTE MARÉE. Augmentation du flux , ou de la ma- 
rée après la morte eau. Elle commence environ trois 
jours avant la pleine luné , mais fa plus grande élé- 
vation n'arrive que trois jours après la pleine lune. 
C'eft alors que la marée monte i fon plus haut point 
dans le flux , & defcend à fon plus bas dans le re- 
flux: 

HAUTEUR. En Géométrie ,fe dit en parlant de la hou~ 
teur d'une figure , ou d'un folide. Par exemple , 1« 
Hauteur d'un triangle , d'un parallélogramme , d'un 
cylindre , d'un cône , &c. eft une perpendiculaire 
abaiffée du fommet fur la bafe , ou fur la bafe pro- 
longée. 

Hautbu*. On dit qu'un bâtiment eft arrivé à Hauteur % 
lorfque les dernières arrafes font pofées pour recevoir 
la couverture. On dit auffi Hauteur d'appui , pour fi- 
gniher trois pieds de haut, 8c Hauteur de marche, pour 
fix pouces , parce que ces grandeurs font détermi- 
nées parl'ufage. 

Hauteur , terme de Guerre. C'eft dans an bataillon, Se 
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dans un efcadron, le nombre de rangs de Soldats dont 

il eft compofé. 
HAVRE DE BARRE. Ceft un^port od l'on ne peut ein> 

crer que quand la mer eft haute. 
Havre d'entrée. Eft un port od l'on peut encrer en 

tour temps. 

JîELICE f terme de Géométrie, Voyez. Spirale. 

Hélice . terme de Méchanique , dont on fe fcrt pour 6* 
gnifier les pas d'une vis. 

HELICOÏDE. Ligne courbe qui le forme en fléchi (Tant 
l'axe d'une, parabole dans un cercle , & en donnant 
par là de la divergence aux demi-ordonnées. Ceft 
une fpirale parabolique. 

HEMICYCLE. Trait d'un arc , ou d'une vodte fermée 
d'un demi-cercle , qu'on divife en autant de parties 
égales qu'il doit y avoir de vouflbirs , qui doivent 
être impairs , parce qu'il en faut un qui ferme la 
vodte , & qu'on appelle clef. 

HERISSON , terme de Méchmique. Ceft ainfi que l'oif 
nomme quelquefois le rouet d'un moulin , ou d'une 
autre machine , a* caufe qu'il eft hérifle en dedans. 

Hérisson , terme d'Artillerie. Eft aufli une poutre gar- 
nie de pointes de fer qui fe préfentent en dehors t 
laquelle eft (butenue au milieu par un pivot fur lequel 
elle tourne. Cette machine eft propre a fervir de 
barrière» c'eft-4 dire a fermer un paffage. 

Hérisson foudroyant , terme d'Artillerie. Efpece dé 
baril foudroyant , hériffc de pointes par le dehors , & 
rempli de mitrailles & de toutes fortes d'artifices en 
dedans. On le fait mouvoir fur deux roues > par le 
moyen d'une pièce de bois qui le traverfe , & qui lui 
fèrt d'aiiîieu. 

HERSE. Eft un grillage compofé de plu fie ur s pièces de 
bois qu'on met au deiîus de la porte d'une fortereffe 
en dedans , & qu'on fufpend avec une ou plufieurs 
cordes , qui tiennent â un moulinet pour les iaiffer 
tomber fur le pafTage , & boucher l'entrée d'une 
porte , en cas de furprife. 
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&EURT. Ceft Pendroît leplusélévé d'une rue, d'âne 
chauffée , &c. ou le Commet de la montée d'un pont , 
d'après lequel on donne à droite Se à gauche la pente 
pour l'écoulement des eaux , loriqu'on ne peut pas 
les faire aller d'un même côté. 

HEURTOIR. Eft une pièce de bois pofée au pied de l'é- 
talement d'une batterie , à l'extrémité de la plate- 
Forme, pour empêcher que les roues deTamit ne 
choquent l'épaulement Se ne l'endommagent. 

Heurtoim. Pièces de bois pofées en éperons , ou en 
pointe , fur lefquelles battent les venteauxdes portes 
d'éclufes. 

HEXAEDRE. Eft un folide renfermé par. fix quarrés 
égaux. Ainfi un Hexaèdre ou un cube eft la même 
chofe. 

HEXAGONE. Figure de Géométrie qui a fix angles Se 
fix côtés égaux entr'eux. Ainfi chaque angle de 
x*gone eft de foixante dégrés; d'où il luit que pour 
décrire cette figure , un côté étant donné , il fuffit de 
former fur ce côcé un triangle équilatéral , dont le 
fommet eft le centre de YHex*gone Se du cercle dans 
lequel il eft inferit, Se de porter ce même côté fix 
fois fur la circonférence de ce même cercle. 

HïE. Voyez. Mouton. 

HIEMENT. C'eft une manière d'exprimer le mouve^ 
ment d'un affemblagede pièces de charpente f caufé 
par l'effort des vents. On le dit auflï en parlant du 
bruit que fait une machine qui élevé un pefant far- 
deau. On appelle encore HiementU manière de battre 
les pieux avec l'engin , pour les enfoncer avec le 
mouton. 

HIEROGLIPHES. Ce font des figures d'hommes , d'a- 
nimaux , de caractères , &c. gravées fur des obé- 
lifques , par lefquelles les Egyptiens exprimoient les 
maximes de leur religion Se de leur pliilofophie. 

HOCHES ou COCHES. EntaiUures que l'on fait fut 
quelque chofe , pour marquer la largeur des murs 
iur les pièces de bois qu'on a fccllces pour tendreies 
lignes. 
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HOMOGENE , CORPS HOMOGENES. Sont ceux qui 
ne contiennent qu'une matière uniforme , Se par-tout 
également pefante, au contraire des corps hétéro- 
gènes , qui s'entendent de ceux qui font compofé» 
de matières de diverfe pefonteur. 

HOPITAL , dans les places de guerre , eft un lieu ou* l'on 
reçoit les foldats malades. On établit auffi un Hôpi- 
tal a la queue de la tranchée , le jour de l'afTaut d'un 
chemin couvert , ou quand il fe doit paffer quelque 
action dangereufe. 

HOTTE D'UNE CHEMINÉE. C'eftle hautoule man- 

4 m _ 

teau d'une cheminée , fait en forme pyramidale, St 
en manière de trémie. C'eft aufli le glacis en dedans 
par oïl le manteau fe joint au tuyau de l'enchevê- 
trure. 

HOURDER. C'eft maçonner groflîerement. On ik 
qu'un mur n'eft que Hoarde', quand il eft rude & 
inégal , & qu'il n'y a point encore d'enduit. Hourder 
(îgnifie aufti faire l'aire d'un plancher fur des lattes. 

HOURQUE ou HOURCHE. Eft un bâtiment Hollan- 
dois, léger, plat de varangue 9 rond de bordage comme 
une flûte , Se mité comme un heu , ayant un bout de 
beaupré. U porte jufqu'à deux cens tonneaux. Il eft 
facile i conduire Se très-excellent à louvoyer , aller; 
à la bouline , & au plus près du vent. 

HUISSERIE. Garniture de bois qui fert à fermer ou £ 
ouvrir une porte. 

HYDRAULIQUE , que l'on appelle au/H hydrofiatique ; 
eft une feience qui enfeigne l'art de ménager les eaux , 
de les conduire , & de les élever par machines. 

HYGROMETRE. Eft une machine dont on (e fert pour 
connoitre les différentes difpofitions de l'air à l'égard 
de fa fécherefle Se de fon humidité , & pour prévoir 
la pluie ou le beau temps. 

HYPERBOLE, eft une des trois ferions coniques. Elle 
a deux axes , ou deux diamètres , qui font extérieurs 
à cette courbe. Mais ,fi l'on prolonge le grand axe 
dans le plan de la courbe même , & qu'on y mené 
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une ordonnée , le reftangle compris fous l'axe pro- 
longé depuis le centre julqu'i l'ordonnée , & fous la 
partie depuis l'ordonnée jufqu'au Commet de \'Hj* 
ferbole , eft au quarré de l'ordonnée comme le 
quarré du grand axe eft au quarré du petit. 

L'Hyperbole eft ordinairement accompagnée de fea 
mjfymptetes , qui font deux lignes droites indéfinies , 
tirées du centre de l'Hyperbole , vers laquelle elles 
s'approchent toujours fans jamais la rencontrer. L'Hy- 
perbole & fes sjfymptotes ont plufieurs belles proprié* 
tés , qu'on peut voir dans le Traité des ferions co- 
niques du Marquis de L hôpital , ou dans le Cours de 
Mathématique de l'Auteur de ce Dictionnaire. 

HYPERBOLOIDE. Voyez. Conoïdh. 

HYPOTfcNUSE. En Géométrie, c'eft dans un triangle 
rectangle le côté oppofé a l'angle droit. Dans un 
triangle rectangle , le quarré de VHypotenufe eft égal i 
la fomme des quarrés des deux autres côtés. 



JAL JAM 

J ALONS. Sont de grands piquets ou des perches , donc 

on fe fert pour le nivellement , & pour lever des 

plans & des cartes. 
JAMBAGES. Se dit d'un pilier entre deux arcades. Il eft 

différent du trumeau , en ce qu'il a quelques dofle- 

rets y ou pilaftres , & que le trumeau eft Amplement 

entre deux croifées. 
Jambages de cheminées. Sont les deux petits murs qu'on 

élevé de chaque côté d'une cheminée , pour en porter 

le manteau. 

JAMBE. C'eft , en Maçonnerie , une efpece de chaîne de 
carreaux & de bounffes , pour porter & entretenir leg 
murs d'un bitiment. 

Ïambe d'encoignure. Celle cjui porte deux poitrails, 
pu deux retombées ùk deux faces d'us bâtiment. . 
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Jambe sous routât Efpece âe chaîne de pierre , pouf 
porter une ou plufieurs poutres de fond* 

Jambe de force, Veycx* Force. 

JAMBETTE. Petite pièce de bois debout , poutfoulagef 
le* arbalétriers , les forces, & les chevrons d'un 
comble. On nomme aufli Jam bettes , les deux pièces 
de bois qui fervent à (outenir le treuil ô?un engin. 

JARET. C'eft, dans une ligne courbe ou droite, un 
angle, ou un coude qui en ôte l'égalité du contour , 
êc pour lors l'on dit fort a propos que cette ligne ja- 
rette ; ce qui fe dit aufli des voûtes & arcades qui 
ont ce défaut dans la courbure de leur douelle. 

JAUGE , terme de Fontainier , qui lignifie la groffeur 
d'une conduite d'eau , ou d'un ajutage. Ainfi on dit 
que cetee conduire , ou cet ajutage a tant de pouces 
de Jauge ^ pour lignifier la quantité d'eau qui en fort* 
Ce mot fe dit aulli de l'inftrumenr avec lequel on 
Jauge. On nomme aufli Jauge , une verge de fer di- 
vifée d'un côté en un certain nombre de parties 
égales , & de l'autre côté en parties inégales , félon 
certaine proportion, fervant à mefurer prompte- 
ment la quantité de liqueur que peut contenir un 
tonneau. 

JAUGER. C'eft aufli raporter une mefure égale à une), 
. autre, & la repairer ; & contre- jauger , eft rendre des 
efpaces & hauteurs parallèles. On dk Jauger une 
pierre , pour connoitre fi fon épaiffeur eft égale. 

JET. C'eft le mouvement de quelque corps pouffé avec 
violence , ou l'efpacc qu'un corps parcourt étant 
pouffé par une force quelconque. 

Jet. Se dit encore , en termes de Fonderie , des tuyaux de 
terre cuite, ou de cire, que font les Fondeurs, pour 
couler le métal dans leurs moules. 

Jet d'eau. Fontaine qui s'élance à plomb par un (èul 
ajutage qui en détermine la groffeur. 

Jets de feu. On appelle ainfi certaines fufées fixes , donc 
les érincelles ibnt d'un feu vif & ckir , comme de* 
poutres d'eau éclairées du foleil. < - 

f 

• * 



Digitized by Google 



TET INF 150 

ÏETTÉE. Eftuneefpece Je digne compose de charpente 
Se de pierres , que l'on fait dans un port de mer pour 
le mettre i l'abri des vencs Se des labiés , &qui ferc 
au/fi de chemin pour communiquer i plufieurs forts. 

JEU. C'eft , en Méchaniquc , le mouvement facile de 
quelque chofe , par le moyen d'une ouverture pro- 
portionnée ; ainfi on die qu'une porte a du Je* , lorf- 
qu'elle s'ouvre Se (c ferme facilement dans la feuil- 
lure. 

IMPOSTE. En Architecture , eft une pierre en faillie 

L avec quelque profil , qui couronne un jambage , Se 
porte le cou fil net d'une arcade. 

IMPRIMER. C*eft,dans l'art de bâtir.peindrc d'une ou de 
plufieurs couches d'une même couleur i huile , ou i 
détrempe , les ouvrages de charpenterie , de me- 
nuiferic , de ferrurerie , &c. qui (ont au dedans Se 
au dehors des bâtimens , autant pour les conferver 
que pour les décorer. 

INCLINAISON. Tendance de deux lignes, ou de deux 
furfaces , vers un même point , de manière qu'elles 
font un angle. 

INCOMMENSURABLES. Nom qu'on donne en Arith- 
métique a des nombres qui n'ont point de commua 
divifeur , tels que 3 & 5 , & à des racines qu'on ne 
peut exprimer par aucun nombre entier ou rompu 9 
Se donc on ne connoît pas le rapport qu'elles ont en- 
tr'elles. 

INCRUSTER. C'eft revêtir de pierre ou de marbre un 
mur , en y ajoutant des paremens en faillie. C'clt 
au fil remettre une bonne pierre à la place d'une autre, 
qu'on eft obligé de hacher , parce qu'elle eft écornée, 
ou éclatée fous la charge. 

INDÉTERMINÉ , Troblême Indéterminé. C'eft ainfi que 
les Géomètres appellent un problême fufceptible 
d'une infinité de folutions différentes. » 

INFINIMENT PETIT. Les nouveaux Calculateurs ap- 
pellent ainfi une quantité fi petite , qu'elle n'eft riert 
en comparai/on d'une autre quantité quelconque , ou 
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□ne quantité moindre qne tonte quantité aflîgnabîeJ 

Infiniment petits , Calcul des Infiniment petits , Calcul 
infimtéfimal. Les Géomètres appellent ainfi les nou- 
veaux Calculs , qui ont pour objet des quantités infir- 
mes. Vojex. aux mots Différentiel & intégral. 

INGENIEUR. Par rapport a l'ArchKeâure civile , eft 
un homme intelligent en Mcchaniquej, qui , par les 
machines qu'il invente , augmente les forces mou«* 
vantes f autant pour traîner & enlever les fardeaux 9 
que pour conduire & élever les eaux. 

(noenieuk. C'eft , en Architecture militaire , un homme 
parfaitement inftruit dans l'arc de tracer toutes fortes 

. d'ouvrages de fortification , & capable de recon* 
noî:re les défauts des places de guerre , d'y remédier t 
&dc faciliter l'actaque &ladéfenfede toutes fortes 
de portes. Les qualités d'un bon Ingénieur feroienc 
parfiitcrncnc bien définies , fi on rapportoit toutes 
celles que poffédoit feu M. le Maréchal de Vauban. 

Ingénieur. Directeur. Eft celui qui a la direction d'un 
certain nombre de places fortifiées, dont il eft obligé 
défaire la vifite , afin de rendre compte à la Cour des 
ouvrages , ou des réparations qui y font néceffaires. 

Ingénieur, en chef. Eft celui qui eft chargé en chef des. 
travaux d'une ou de plufieurs places ,& qui a plufieurs 
autres Ingénieurs pour travailler fous fes ordres. 

Ingénieur, ordinaire du Roi. Eft le nom que Ton 
donne en général a tous les Ingénieur s entretenus par 
Sa Majefté dans les places de guerre , pour les diftin* 
guer de tant d'autres gens qui prennent la qualité! 
tflnzcmeur , fans en avoir les talens. 

INSCRIT. On dit en Géométrie qu'une figure eft Jnf* 
critc dans une autre, quand les angles de la figure Ins- 
crite touchent les côtes , ouïes angles, de l'autre fr* 
gure. On Infirit des figures dans toutes les figures 
redtil ignés , & curvilignes , mais principalement dans 
le cercle* fc 

INSPEC TEUR DES TRAVAUX. Eft un homme ca- 
pable , prépôfé de la part du Directeur, ou d'un 



Ingénieur 



Digitized by Google 



INS INV î6t 

• Ingénieur en chef, pour veiller autant aux bonnes 
qualités des matériaux , qu'a la prompte expédition 
& àfla conftru£ti<Mi des ouvragçs , conformément aux 
devis. 

INSTRUMENT. Ce mot s'entend du compas, delà 
règle , de l'équerre , &c. qui fervent pour deflïner f 
& du niveau 9 du graphometre , &c. Ils font diffé- 
rens des outils , en ce que ceux-ci ne fervent qu'i 
l'exécution manuelle & pratique des ouvrages. 

INSULTER. Ceft attaquer hautement un pofte, y entrant 
i découvert pour fe mêler à coups de mains > fans fe 
vouloir fervir de tranchées > de la fap'pe , ni des at- 
taques qui fe font par les formes , en gagnait le ter- 
rein pied à pied. 

INTEGRAL , Calcul Intégral. Méthode de trouvet la 
fomme des quantités différentielles ; c'eft, a propre- 
ment parler le calcul différentiel renverfé. Par ce der- 
nier on apprend à différencier une Intégrale, qui eft la 
quantité différenciée. Le calcul Intégral 9 âu contraire, 
enfeigne à intégrer cette différentielle > c'eft-â-diré 
à trouver la quantité qui a'éré différenciée. Telles font 
à feu prés en Arithmétique , la multiplication & la 
divifion , quife détruifent réciproquement , & font 
une preuve Tune de l'autre. Les Anglois appellent ce 
calcul méthode inverfe des fluxions. 

1NTERSECTIQN. Onfefcrt de ce tetrae en Géomé- 
trie botir exprimer la rencontre de deux lignes > bit 
de deux plans , qui fe coupent mutuellement. 

INTRADOS. Voyez. Extrados. 

INVERSE , terme d'Arithmétique, tpîthere qu*on donne 
à une raifon où le conséquent d'*in rapport eft a la 
place de l'antécédent. , 

Inverser urine de Calcul. La méthode infrerfi des fluxions 
eft , félon Newton , l'art de trouver la Attenté d'une 
fluxion. Ceft ce que Leibnits appelle Calcul intégral, 

INVESTIR UNE PLACE. Ceft fe rendre maître de Ces 
principaux paffages , avec la Cavalerie , en attendant, 
flue l'armée arrive pour en former le fiége. 
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INVESTITURE , oa poor mieux dire Invejiijfement , fe 
dit en parlant d'une place que l'on a inveftie ; ainfi 
l'on doit dire , par exemple , j'étois dans une telle 
ville lorfque l'on en fit ¥ invefiijfement , & non pas 
VInveftiture , parce qa'Invejtiturë- ne fe doit dire 
qu'en pnrlant d'un aôc contenant un dépouillement 
ïuivi de prife de pofleflîon , comme ceffion de béné- 
fice ecclefîaftique , ou laïque. 
JOlNTIVES, Luttes Jefatives , termtde Maçonnerie. 
C'eft lorfqu'cn contrelattant une doifoh , pour la re. 
couvrir de piâcre , on cloue les lattes fi proches Tune 
de l'autre qu'elles fe touchent. 
JOINTOYER- C'eft, après qu'un bâtiment à pris fa char- 
ge-, remplir les ouvertures des joints des pierres d'un 
mortier approchant delà même couleur* Et, quand un 
bâtiment eft vieux, ou conftruit dafrs l»eau, c'eft en 
rejointoyer , ou remplir les joints d'un mortier de 
chaux & de ciment. r 

JOINTS. Ce font les feparations d'entre les pierres, qu'on 
remplit de mortier, de plâtre, ou déciment, ou qu'on 
laïfleâfec. - 

Joints de douille. Ceux qui font fi*r la largeur du de- 
dans d'une voûte , ou fur l'épaifleur (l'un arc. 

Joints de lit. Ceux qui font de niveau, ou fuivant 
une pente donnée. 

Joints de recouvrement. Celui qui fe fait par leret 
couvrement d'une marche fur une âûtrê. 

Joints de tIth , ou db face. Ceu* qui font en coupe, 
ou en rayon au parement , & féparent les voufloirs 
8c claveaux. 

Joints in cours. Ceux qui font inclinés , & tracés d'a- 
près un centre* , 

JorNts FtuiLtis. C'eft le recouvrement de deux pierres 
l'une fur l'autre, par une entaille de leur demi-^paif- 
leur. 

Joints gras. Celui quieft plus ouvert que l'angle droit* 

& Joint maigre , c'eft tout le contraire. 
Joints montant Ceux qui font plats. 
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Joints ouverts. Ceux qui , à caufe de leurs cales 
épaifles , font hauts $c faciles à ficher. On appelle 
mû Joints ouverts , ceux qui fefont écartés par mal- 
façon , ou parce que le bâtiment s'eft afrauTé plus 
d'un côté que d'autre. 

Joints quartes. Ceux qui font d'équerre en leurs re^ 



tours. 



Joints recouverts. C'eft le recouvrement qui fe fait 




Joints 

Te bâtiment taffe 6c prend fa charge. 
IONIQUE , Ordre Unique , terme PArthite&ure civile. 
V oyez, au mot Ordre» 




ap- 
pelle aufli Jouée, ou jeu , la facilité de toute ferme- 
ture mobile dans fa baye. 
JOUES , terme d'Artillerie. Ce font , dans une batterie 




genouilliere 

JOÛG. Voyez. Êttiu. C 
JQ.UILLIERES. Ce font , dans une éclafe > les deux 
murs à plomb avancés dans l'eau , qui retiennent les 
berges , Se od font attachées les portes , ou les cou* 
lifTes A des v annes. Voyez Ba joters. . i 

JOUR. Être de Jour f c*eft commander des troupes, ou 
les attaques d'un fiége , pendant Tefpace de vingt- 
quatre heures , & partager ce commandement , ea 
qualité d'Officier général , avec d'Autres Officiers gé- 
néraux qui fe relèvent tour i ton** ■ 
JOURNAL , terme de Pilotage. Regiftre contenant tout 
ce qui arrive fur un vaiffeau jour par joUrySfr d'heuré 
en heure. 

ISOLÉ. Ce mot s'entend eopiufours manières, 4*ns la 

Li) 
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Fortification. Par exemple, les pavillons Se les corps 
de cafefnes font dk Jfilés + quand ils ne font point 
adoffés à aucun autre mur, £ qu'on a la liberté de 
tourner a l'ewour. On dit aufïî qu'un parapet eft 
JfiM* quand il ctt féparé de la muraille de Ton rem- 
part de -quatre ou cinq pieds 9 pour laifler un petit 
chemin propre à faire les rondes. 

ISOPERIMETRES. On appelle ainfi, en Géométrie , de* 
figures qui ont des circonférences égales. 

ISOSCELE. Epithete qu'on donne, en Géométrie ; à un 
triangle donc les côtés font égaux. 

ISTHME. Eft une langue , ou portion de terre ferrée 
entre deux mers , qui joint une terre avec une autre; 
comme VIfibme de Sues , dans notre continent , qui 
joint i'AGc avec l'Afrique + & VIftbme de Panam* , 
dans l'autre continent , qui joint les deux Amériques* 

T??~ mmm ~ m ? m ^ mm ■ ■ ■ ■ - 

LAI LAM 

XjAIT DE CHAUX. CeA de la chaux délayée avec 
de l'eau , dont on fe fert pour blanchir les murs , & 
qu'on appelle aufll laitance. 

LAMBOURDE. Pièce de bois de fciage , comme un 
chevron , ou même comme une folive, qu'on couche 
: en long pour y clouer un plancher. 

Lambourde, yîtyiz Pierre ni Lameourds . 

LAMBRIS DE MENUISERIE. Cett.ua affemblagepar 
panneaux atfontans , ou pilaftres de menuiferie \ doDt 
on couvre en tout ou en partie les murs d'une , pièce 
d'appartement* On nomme Lambris d* appui celui 

. qui n'a que deux i trois pieds de hauteur dans le pour- 
tour d'une pièce , & dans les embrafures des croi- 
fées. 

Lambris db d$mi-rb vêtement» Celui qui ne pafle pas 
la hauteur de l'attique d'une cheminée , & au deuus 

duquel an met 4c U tapifferic d'écoffe i fc L*rnbrh dê 
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revêtement , celai qui eft depuis le bas jufqu*au haut* 
Lambris de plafond. Payez. Sofiti. 
LAMBRISSER. C'clt revêtir un mur d'un lambris de 

menuiferie. 

LAMES DE LA MER , qu'an nomme auffi houles , font 
des vagues d'une mer agitée , qui endommagent or* 
dinairemenc les jet t ces 6c les autres ouvrages que 
l'on fait à l'entrée d'un port. On appelle refrain , le 
retour ou rejailliûement des houles o\iL*mes, quand 
la mer brife ou rompt , c'eft-à-dire lorfqu'elle bac 
& choque avec violence. 

LAMPION DE REMPART. Eft un vaiffeau de ferod 
l'on met du goudron & de la poix , pour brûler pen- 
dant la nuit ; il 1ère à éclairer le rempart d'une 
place a/lïégée , comme font les rechauds de rem* 
parr. 

LANCES A FEU. Efpece de chandelles d'artifice de feu 
brillant d'une flamme claire , comme celle d'une 
chandelle , & non pas par étincelles comme les au- 
tres fufées. Elles fervent à allumer les pièces d'arti- 
fice , Se à former une illumination fymmétrifée. 

Lance d'eau. On appelle ainfi un jet d'eau d'un (cul 
ajutage de peu de groueur, fur une grande hauteur, 

LANCIS. Ce (ont , dans les jambages d'une porte , oit 
d'une croifée , les deux pierres plus longues que le 
piédroit qui eft d'une pièce. Ces L/encis te font pour 
ménager la pierre qui ne peut pas toujours faire par- 
pain dans un mur épais. On nomme Ltmeis du t*~ 
ileMu celui qui eft- au parement , & Lsncis de Vécoiu~ 
çon , celui qui eft en dedans du mur. 

LANÇOIR , terme d'Hydraulique. C'eft la pale qui ar- 
rête l'eau d*un moulin. On levé le Lançoir quand on 
veut que le moulin agi (Te , ou lorfqu'U eft néce flaire 
de faire écouler l'eau du biez ou canal. 

LANDRETUN. Eft une pierre brune un peu veinée de 
rouge , &c. qui tient du marbre par la dureté, mais 
non pas pour le grain » qui eft plus greffier. Elle eft 
fie re fous le marteau , & fort lu jette aux fils qui la 
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ttavérfent. Elle fe tire d'Une* carrière qui eft à trois 
lieues de Boulogne en Picardie , d'un lieu nommé 
Landretun. 

LANGUETTE. Eft une efpece de tenon , ou avance tail- 
lée fur àn des côtés des pilplanches , pour entrer dans 
une rainure , & fermer au/0 un affemblage avec une 
atatre palplanche pofée auprès, dans la rainure duquel 
doit entrer la Languette. Ces Languettes font poin* 
tues à angles droits , pour être plus faciles à s'cm- 

. boiter. 

Languettes. Séparations de deux ou plufieurs tuyaux 
dans une fouche de cheminée 9 lefquelles fe font de 
plâtre pur , de bricme , ou de pierre. 

Languettes de chaùssb d'aisance. Ce font des dales 
de pierres dures , qui féparent une chauffe d*ai- 
fance à chaque étage jufqu'à hauteur de devanture , 
& plus bas. 

Languette de menuiserie. Ceft une efpece de tenon 
continu fur la rive d'un ais , réduit environ au tiers 
de 1- épaifleur , pour entrer dans une rainure. 

J»anguette db puits. Dale de pierre qui partage un 
puits également fous un mur mitoyen, & qui defeend 
plus bas que le rez-de- chauffée. 

JLANTERNE. En Artillerie , eft un infiniment compofé 
d'une longue hampe , qui porte au bout une cuil- 
ler de cuivre , dont la capacité fe règle fur la quan- 
tité de poudre dont on charge le canon ; on la nomme 

- auflî ebargeoir. 

Lanterne , dans les machines , eft un pignon ï jour qui 
eft compofé de deux tours , ou pièces de bois rondes y 
au bord desquelles font àcsfufiaux 9 où s'eng rainent 
9c s'accrochent les dents d'une roue , ou d'un roueg, 

Lanterne. En Archite&ure , eft une efpece de petit 
dôme fur un comble , pour donner du jour , 8c fervir 
d'amortifferaent. Ce mot fe dit auffi d'une cage quar- 
rée de charpente , garnie de vitres au détins d'un 
comble , d'un corridor de dortoir , ou tfunc galerie, 

1 pour l'éclairer* 
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LARDOIR ou SABOT. Armature de fer <font on garnie 

le bouc d'un pilot. 
LARMIER. C'eft le plus fort membre quarré d'une cor- 
niche , dont le plafond eft fouvent creufô en canal ^ 
& que leç ouvriers nomment mouêhette. Il eft aufli ap- 
pellé contente , mais particulièrement Larmier , on 
gouttière , parce que l'eau de pluie en tombe par 
gouttes ou larmes. 

La rmier bombe et REGLE* C'eft, en dedans, ou en de- 
hors oeuvre d'une porte ou d'une croifée , le linteau 
ceintré par le devant , & droit par fon profil. 

Larmier de. çhbminée. C'cft le couronnement d'une 
Touche de cheminée, 

Larmier de mur. C'eft une efpece de plinthe fous Pé- 
goût du chaperon d'un mur mitoyen ou de clô- 
ture. 

LATRINES. Lieux de commodité , qu'on nomme aufli 

- +etraJtS. 

LATTE. Morceau de bois de chêne refendu (èlon fon 
fil , en manière dérègle mince , qui s'attache fur les 
- chevrons d'un comble, pour en porter la tuile ou J'ar* 
éoife. La Latte pour la mile eft différente de celle 
J»our J'ardoiYè , qui eft plus large & de même lon- 
gueur. ' 

LA TTER. C'eft, fur un comble , attacher avec des 
clous des lattes efpacées de quatre pouces , pour 
y arrêter la tuile, ou Pardoife. Lutter a claire-veye , 
c'eft mettre des lattes far un pan de bois pour retenir 
les plâtras des panneaux , & le recouvrir de plâtre. 
Latter à lattes jotethes, c'eft clouer des lattes fi près 
les unes des autres qu'elles fe touchent , & c'eft ce 
qu'on appelle lattis % pour lambriffer les, cloifons t 
plafonds , ceintres , &c. . ... 

LAVER. C'eft paffer fur un de(Tein différentes couleurs 
qu'on adoucit avep le pinceau , filon les fujets qu'il 
repréfente. 

Laver. En Charpenterie , c'eft ôter avec la befaigue tous 
les traits defeie 6c remontres d'une pièce de bois de 

Lin; 
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fctage , pour la dreflef & l'aviver. 
LAVIS. Se dit de toute couleur (impie délayée avec de 
l'eau. 

LAYE. Ceft. une petite route qu'on feit dans un bois 
pour former une allée, ou pour arpenter & en lever 
le plan , quand on en veut faire la vente. 

Layïr une pierre , c*fcft la taille* avec la laye , qui eft 
un marteau bretelé , ou refendu à dents par (à hache. 

LAZARET. On appelle ainfï , dans quelques villes mari- 
times de la Méditerranée , pofledées par les Chré- 
tiens , une grande maifon hors de la ville , donc les 
logemens font féparés & ifolés , & où les équipages 
des. vaifl'eaux qui viennent du Levant > fufpe&s de 
jefte , font quarantaine. On nomme auifi Lazjtret , 
un hôpital pour retirer ceux qui font attaqués de la 
maladie contagieufe , comme celui de Milan. 

LEMME , terme de Géométrie. Propofitioa qui n'appar* 
tient pas. proprement â la chofe à laquelle on la rap- 
porte , mais qu'on y joint pour en démontrer la 
vérité. Ceft une proportion préparatoire pour faire 
concevoir plus facilement la démonftration de quel- 
que théorème, ou la coaftru&ion do quelque pro- 
blême. 

LEST , terme de Marinr. Ceft un amas de te*re, ou de 
cailloux , qu'on met au fond de cale d'un bâtiment, 
pour le tenir en affietee , & le faire entrer dans l'eau» 

LESTER. Ceft charger un bateaejuiqu*à un certain dé- 
gré , pour le faire tenir dr^it quand il eft à la voile. 

LEVÉE. Ceft une efjpece de quai de maçonnerie , ou de 
file de pieux qui (outient les berges d'une rivière, & 
en empoche le débordement. 

Levée. Se dit aufti en termtf de Maçonnerie. Par exem- 
ple , quand on conftruif un revêtement , ou qu'on y 
employé de la brique , on en établit plufieurs rangs 
l'un fur l'autre, qui vont toujours en diminuant en lar- 
geur d'une demi-brique , & après les avoir bien garnis 
Fur toute l'épaificur du mur jufqu'à Parrafement du 

dttniçr rapg , on en recommence un autre fan** 
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blable au premier , & fur celui-là encore d'autres 
rangs , qui vont toujours en diminuant d'une demU 
brique t alors tout ce qui eft compris entre le pre- 
mier 8c le dernier rang , s'appelle une Levée. 
Levée d*un piston. Se dit du chemin qu'il fait dans un. 
corps de pompe , pour refpirer ou refeuler l'eau. On 
dit aura* le jeu d'un pifion , pour lignifier l i même 
chofe ; aini! quand on dit qu'un pifton a trois pieds 
de levée ou de jeu , cela marque qu*it afpire ou re- 
foule à ckaque fois une colonne d'eau de trois pieds 
de hauteur , & qui a pour baie un cercle égal à celui 
du pifton. 

LEVER UN PLAN. Céft prendre la polie ion des corps 
folides , & les dinienfions des fuperficies avec Ja i oife 
6c autres in ft rumens , pour en former enfuite le plan , 
fui van t a ne échelle , fur le papier. 

LEVIER. Pièce de bois de brin ,qui >par le fècours d'un 
coin , nommé orgueil , oui eft pofé deflbus le boat, 
aide à lever avec peu d'hommes un gros fardeau , 
ayant le poids d'une part , & la puiflance de l'autre. 
Lorsqu'on pefe fur le Levier , on dit faire une pejee* 
& |lorfqu'on l'abat avec des cordes , à caufe de U 
longueur & de la grandeur du fardeau , on dit faire 
un abattage. 

LEVIER , terme de Méehani^ue. C'eft une barre in- 
flexible , confidérée fans pefanteur , fur laquelle trois 
puiflances font appliquées en trois points ditîoreos t 
enforte que l'aâion de deux puiffances foit directe- 
ment oppofée à celle qui leur réCfte. Le point otk 
agit cette puiflance réfiftante fe nomme point t^sppuK 

Levier de la première especb. Eft celui où le poinc 
d'appui eft entre la puiffanceSç le poids. Par exem- 
\ pie , les cifeauz êc les tenailles peuvent pafler pour 
des Leviers de lu première e frète. 

{.EVIER DE L\ SECONDE ESPECE. Eft Celui oi le pOXQt 

d'appui eft à une de fes extrémités , la puiflance ap« 
iquée à l'autre extrémité , Se le poids fufpenduentre 
point d'appui &. la Quittance. Par exemple 4 les 
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portes & les fenêtres peuvent piller pour des Leviers 
de la féconde efpeee , dont les gonds fervent de point 
d'appui a une des extrémités , & la puiflance appli- 
quée à l'autre ; car fi l'on fuppofe toute la pefanteur 
de la porte réunie dans un poids fufpendu dans fa 
largeur , le poids fe trouvera entre le point d'appui 
& la puiflance. 

Levier de la troisième espèce. Eft celai dont le point 
d'appui eft à l'une de fes extrémités , le poids à l'au- 
tre , & la puiflance appliquée entre les deux extré- 
mités , c'eft-à-dirc entre le point d'appui & le poids. 

Levier d'eau. Eft une machine hydraulique corapolée de 
deux tuyaux cylindriques d'inégale groffeur , qui fe 
communiquent par un troifiéme tuyau. Or fi l'on verfe 
de l'eau dans un de ces tuyaux , elle paflera incon^ 
tinent dans l'autre , od elle fe maintiendra a la même 
hauteur que dans le premier , quoiqu'il y ait quatre i 
cinq fois plus d'eau dans l'un que dans l'autre ; c'eft-â- 
dire , quoique la bafe du premier foit quatre ou cinq 
fois plus grande que celle du fécond; 
LEZARDES. On appelle ainfi les fentes; ou crevafTes 
qui fe font dans les murs de maçonnerie , Se qui font 
ordinairement occafionnées par une mauvaile fon- 
dation. 

LIAIS. Voyez Pierre de Liais. 

LIAISON. Manière de ranger les briques & les pierres 
par enchaînement, les unes avec les autres ; & déliai- 
fin , c*cft lorfque les pierres n'ont pas au moins fix 
pouces de recouvrement , tant au dedans du mur , 
qu'au parement > fuivant l'art de bâtir. 

Liaison a sec. Celle dont les pierres font pofées fans 
mortier , Jeur lit étant poli & frotté au grès , comme 
ont été conftruits plufieurs bâti mens antiques » faits 
des plus grands quartiers de pierres. 

Liaison de joint. S'entend du mortier , ou du plâtre 
détrempé , dont on fiche & jointoyé les pierres. 

tIAlSONNER. C'eft arranger les pierres , enforteque 
les joints des unes portent fur le milieu des antres* 
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qu'elles font fur les cales. 
LIBAGE. Gros raoilon > ou quartier de pierre malfait 8c 
ni/tique^de quatre bu cinq â la voyc, qu'on^employe 
équarri à paremens bruts , dans les garnis & fonde- 
mens. 



IlEN. Pièce de bois dans l'affemblage d'un comble , 
pour lier les poinçons avec les/*î**s tofoufahes. Il y 
a auflj des Liens ceintrés qui fervent de courbes dans 
les enfoncemens des combles, & dans l'affemblage 
des fermes rondes des vieux pignons. 
XWN m per. Morceau de fer méplat , coudé ou ccintré 
pour retenir quelque pièce de bois dans un'affem- 
blage de charpenterie ou de menuiferie. 

Libn pendant. Eft une pièce de bois qui fert à retenir les 
garde-fous des ponts de charpente , à l'endroit des 
poteaux mantans 9 otl elle eft retenue par une de fes 
extrémités avec tenons & mortaifes , & l'autre eft 

* ™ C ^ nue fur lc ch iP ca » chevalet qui lui répond. 

LIER NES DE PALÉE. Sont des pièces de bois plates , 
pofées fur le côté au long des rangées des pilots , qui 
forment les pal ées des ponts de bois, auxquels eUel 

_ fon t attachées avec des chevilles de fer. 

Liirnis. Sont auflï des pièces de bois qui fervent à en- 
tretenir deux poinçons fur le faîte d'un comble , & 
a porter le faux plancher d'un grenier. 

Liernes. Nervures dans les voûtes gothiques qui for- 
ment une croix , & qui par un bout fc joignent aux 
tiercerons , & par l'autre à la clef. 

LIEUE. Mefure fervant à marquer la diftance d*un en- 
droit i l'autre. L'on diftingue en France trois forte* 
de lieues ; la grande , la moyenne, & la petite. La 
grande lieue de France eft ordinairement de 3000 
pas géométriques y ou de 1500 toifes 9 parce que le 
pas géométrique vaut cino pieds de Rot. La Lien* 
moyenne ou commune eft de 1400 pas géoméw 
triques, ou de xoqo toi (es; & la petite de 1000 pas 
géométriques 9 c*efU-dire le double du mille d*U* 
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lie , que Ton nommé ainfi , parce qu'il contient 1000 
pas géométriques. 

Il y a une ordonnance d'un Roi de France, parla* 
quelle les lieues du Royaume doivent être mefurées 
par celles qui font égales aux deux Lieues depuis la 
porte du grand Châtelet de Paris , jufqu'à la porte de 

. J'Eçlife de Saint Denis , dont la diftance eftfde 4400 
toiles ; ainfi , félon cette Ordonnance , les Lieue* de 
France doivent être de 1109 toifes , ou de 1*40 pas 
géométriques, 

LIGNE. En Géométrie , eft une étendue dont on ne con* 
fidere que la longueur. On en diftingue de deux for- 
tes , la droite & la courbe. La Ligné dreiàe eft une 
longueur confidérée fans largeur, & qui exprime le 
plus court chemin d'un point à un autre. La Ligne 
tourbe eft aufli une longueur confidérée £ms largeur , 
> mais qui n'eft pas le plus court chemin compris en- 
tre fès deux extrémités. 

Ligne horizontale. Eft celle qui eft étendue fur le plan 
de l'horizon , comme celle qu'on imagineroit dans 
une plaine. 

Ligne inclinée. Eft celle qui eft penchée ou élevée obli- 
quement fur le plan de l'horizon , comme le penchant 
crune colline. - 

Ligne oblique. Eft une Ligne droite qui venant ren- 
contrer une autre , penche plus d'un côté que d'un 
autre. 

Lignes parallèles. Sont celles qui étant prolongées 
comme on voudra, ne fe rencontreront jamais , & 
feront toujours également éloignées entr*elles. 

Ligne perpendiculaire. Eft une Ligne droite qui 
i venant tomber fur une autre , ne penche pas plus 

— d'un côcé que de l'autre , & forme deux angles 

~ droits. 

•Ligne tanoentb. Eft une Ligne droite qui rencontre 
une Ligne courbe en un feul point (ans la couper » 
c'eft-à-dire fans entrer en dedans. 

Ligne verticale. Eft celle qui eft élevée à plomb » oa 
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. petpendiculair: nient aû deffus ou au deffous de Ifho- 
rizon ; celles font les Lignes qui expriment les hau- 
teurs & les profondeurs. - * I 

LIGNE , terme de Me/orage. C'eft une petite longueur 
: qui cft la douzième partie d'un pouce. 

Ligne cube. Eft un petit cube qui a une Ligne de lon- 
gueur , autant de largeur & de hauteur. 

Ligne de toisb cUbb. Eft un petit parallélépipède , qai 
a pour bafe une toile quarrée f & pour hauteur ou 
épailTeur une Ligne , & qui eft la douzième partie d'un 
« pouce de toife cube. ; I 

Ligne quamue. Eft une petite luperficic quarrée , dont 
chaque côté eft d'une ligne de longueur, & cette 
petite iuperficie elt la cent quarante-quatrième par- 
tie d'un pouce quarré. 

Ligne de toise quaiuue. Eft un petit reûangle qui a 
pour bafe une Ligne , c'eft-à-dire la douzième parti* 
d'un pouce , & une toife ou fix pieds de hauteur. 

Ligne de solive. Eft un parallélépipède qui a pour 
bafe un plan de fix pouces de longueur & d'un* 
ligne de largeur , & pour hauteur la toife. 

La connoijfance 4e toutes ces différentes Lignes eft 
utile four le toife des Fortifications. 

LIGNE DE DIRECTION , terme de fye'chanique. Eft 
une ligne droite dans laquelle un coçps pefant tend à 
descendre. Il y a auffi des lignes de direction de puif- 
fance , alors c'eft une ligne droite par laquelle une 
puiffance tire ou poulie un poids pour le foutenir 9 
Se pour le mouvoir. 

LIGNE D'EAU , terme de Fonttùnier. Ceft la cent qua- 
rante-quatrième partie d'un pouce d'eau. Elle four- 
nit cent trente quatre pintes d'eau , mefurede Paris , 
«n vingt-quatre heures. , 

LIGNE , terme de Fortification. Va)*** les Articles fui- 

vans. . 
Ligne on Lignes. Eft une fortification Ae ^rre , derrière 
laquelle fe place une armée pour pouvoir garder un 
polie, ou défendre plus aifemtat une étendue ac 
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tcrrein plus grande que celle que l'armée pourroit oc- 

- cuper étant campée à l'ordinaire. 

Lions capitale du bastion. C'eft celle qui eft tirée 
de l'angle du centre du baftion à fon angle flanqué. 
Dans la fortification régulière elle doit couper Ip 
baftion en deux parties égales. 

Ligne capitale de la demi-lune. C'eft celle qui eft 
tirée de l'angle flanqué de la demi-lune à l'angle ren- 
trant de la contrefearpe fur laquelle elle eft cons- 
truite. 

Lignes de circonvallation. Eft une fortification de 
- terre compofée d'un parapet & d'un foflé , qu'on fait 
- :: ordinairement autour des villes dont on fait le fiége, 
- 1 hors de la portée du canon de la place , lorfqu'on 

appréhende que l'ennemi ne s'approche pour en faire 

lever le fiége. 

Lignes de communication. Ce font les parties de l'en- 
ceinrè d'urie place de guerre qui joignent la citadelle 
â la ville. 

Ligne de <ontrb-approche. Eft une efpece de tran- 
chée qui parc du glacis , & qui eft faite par l'afficgc 
pour aller au devant de l'ennemi, & tâcher d'enfiler 
fes travaux. 

Ligne de contrevaLlation. Eft une ligne femblablo 
> Scelle delà circonvallation , mais dont l'objet eft de 
*' couvrir l'armée aflaiilante contre les entreprife9 de 
'la garnifoti. Ainfi la circonvallation eft faite pour 
« - prévenir lés attaques de l'ennemi du côté de la cam- 
pagne , & la contrevallation, pour s'oppofer aux fbr- 

* ties des affïégés du côté de la ville. L'armée affié- 

- géante eft -campée entre ces deux lignes , la tête du 
» camp faifânt face à la campagne. 

Ligne de défense. Eh Fortification , eft celle qui part de 

* l'extrémité du flanc joignant la courtine , pour rafer 
la face du baftion oppofé au flanc , lorfqu'il y a une 
partie de la courtine qui découvre la face. Toutes le§ 
lignes qui partent du flâné pour aller ï la pointe du 
baftion qui lui eft oppofé, (ont des défeofcsjfetaim, 
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car il n'y a que celle qui découvre la longueur entière 
de la face qui s'appelle Ligne de défenfe rafante > mais 
comme on n'affedte plus gueres de fécond flanc , on 
trouve peu de défentes fichantes aux nouvelles forte- 
reffes. 

Ligne magistrale. C'eft celle qu'on imagine paiTerpar 

: le cordon du revêtement de la place , & qui eft ex- 
primée par le principal trait dans un plan. 

Ligne de moindre résistance , terme d'Artillerie. 
Lft celle qui partant du centre du fourneau , ou de la 
chambre d'une mine , va rencontrer perpendiculaire- 
ment la fuperficie extérieure du terrein. 

LIGNE DE CHANVRE , terme de Maçonnerie. C'eft 
une cordelette ou ficelle , dont les Maçons fe fervent 
pour élever les murs de pareille épaifieur dans leur 
longueur , ôc les charpentiers , pour tringler le bois. 

LIGNE , terme de Taftique. Elt la difpofuion d'une ar- 
mée qui eft rangée en bataille , & qui fait un front 
étendu fur la longueur d'une Ligne droite , autant 

Îiue le terrein le peut permettre , afin que par cette 
orte de fituation , les différens corps de cavalerie Se 
d'infanterie ne puiffent être coupés , ni chargés en 
flanc par l'ennemi. 
LIMAÇON- Voyez. Vis d'Archimedb. 
LIMANDE. Pièce de bois plate & droite comme une 
membrure , qui , dans la charpenterie , fert à divers 
ufages. 

LIMITES , terme d'Arpentage. Bornes , extrémités d'un 
héritage, ou d'une terre, qui touchent à un autre hé- 
ritage. 

Limites d'une Equation , terme d'Algèbre. On nomme 
ainfi deux quantités , dont l'une cit plus grande , 5e 
l'autre plus petite que la racine de l'équation , raafs 
qui ne différent pas fcnfiblement l'une de l'autre. 

LIMON. C'eft une pièce de bois de quatre i fïx pouces 
d'épaifleur , fur neuf à dix de large , qui fert dans 
un efcalier à porter les marches & les baluftres. 

LIMOSINAGE. C'eft toute maçonnerie faite de moilons 1 

• 
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à bain de mortier , ic dreffée au cordeau avec parc* 
mens bruts , à laquelle les Limofins travaillent or- 
dinairement dans ks fondations. On l'appelle aullî 
Liwofîrierie. 

LINCOIR. Efpece de noulct au droit des cheminées 
&des lucarnes , pour retenir les chevrons. 

.LINTEAU. Pièce de bois pour fermer le haut d'une 
croifee , ou d'une porte , & pofée fur fes piédroits. 

tiNTEÀU ou LiTtEAU , eft auîlî une longue pièce de 
bois , dont le profil eft ordinaircmenttrianguJaire , 
ou en figure de trapèze , fervant à clouer & i main* 
tenir les palifiades que l'on plante dans les chemins 
couverts , & fur les Germes des ouvrages de fortifica* 
tion qui ne font point revêtus. 

Linteau de fer. Barre pour porter les claveaux d'une 
platebande , qu'on nomme auffi plaxebande > & qui 
doit être grofle à proportion de fa portée & de fâ 
charge. "' > 

LISSE ou CHAPITEAU. C'eft une pièce de bois que 
l'on pote dellus les files des pilots fur le fom- 
met, afin de les recouvrir par cette efpece de chape- 
ron , auquel ils font affemblès avec tenons & môr-, 
taifes & pattes de fer par deiTus. 

Lisse. Se dit encore dès-pièces de bots qui fervent à for- 
mer les gardes-fous des ponts de charpenté. Elles font 
retenues i tenons & mortaifès dans les poteaux mon- 
tans , & pofées horizontalement ; on les nomme 
cours de LiJJe II y a ordinairement deux cours de 
Vffè ; dont le premier eftappellé Lige d'appui. 

Lisse. Eft aufli , en Architecture , toute pièce unie ôc fans 
ornement. 

LISTEL ou LISTEAU. Ceft une petite moulure quar- 
rèe , qui fert £ en couronner une plus grande , ou a* 
féparer les cannelures d'une colonne , & qui s'ap- 
pelle filet ÔC quarté. 

JLIT. Se dit de la fituation d'une pierre dans la carrière 
naturelle. On appelle Lit tendre celui de deffus, & Lit 
dur, celui dedeffous. 

Lit 
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tiT de voussoin & de clatiauJ Ccn eft le ddté caché 

dans les joints;. i : 

Lit en joint. Voyez* Délit* 

Lit db pont ob bois. C'en efclejpîancher compofé de 
poutrelles , & de travées , avec fon couchis. 

Lit db canal ou db resbkyoi*. C'en eft le fond de 
fable , de glaifc , de pavé , ou de ciment & de cail« 
loutage. . *■ 

LOGARITHME. Suite de nombres artificiels en propor- 
tion arithmétique , correfpondans à d'autres nom- 
bres en proportion géométrique. Amfi un Lè%*~ 
tithme eft un nombre quelconque d'une progreflion 
arithmétique commençant par zéro , qui correfpond 
a un autre nombre d'une progreflion géométrique. 
On trouve des tables de Logarithmes routés calculées 
dans divers traités de Trigonométrie, comme ceux 
d'Ozanam Defparçieux, Rivard , 8cc 

LOG ARJT HMIQU b , terme de Géométrie. Ligne courbe 
dont les abfcifles font en raifon des ordonnées t Se 
les demi-ordonnées en raifon des rayons qui y ré- 
pondent» 

LOGEMENT D'UNE ATTAQPE. Eft un travail que 
l'on fait dans un pofte dangereux pendant les ap- 
proches d'une place, tomme fur un chemin Cou- 
vert , fur les certes des dehors > fur une brèche , dans 
Je fond du foffé , & par tout oïl il eft befoin de fe 
couvrir contre le feu de f ennemi , foit pat des haui 
teurs de terres, des barriques , & des gabions remplis 
de terre 9 par des Càcs à tetfe , des pahflades^ des ba« 
lots de laine , des ftfçjnes , des mantelets , & géné- 
ralement par tout ce qui peut afTurer 6c couvrir des 
fbldats dans un terrein qu'Us veulent conferver apref 
l'avoir gagné. 

LONGlMfcTRlE. Eft la manière de anefurer les lon- 
gueurs 4 les hauteurs), .tant acceflibles qu'inaccef- 
fibles. 

JLONGPaN. Ceft le plus lonç côté d'nji comble , ^ai 4 
enviroa k double de & largeur , ou plus. 
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LONGRINES. Sonc <te f iéce£ dé bois , ou r4cin*ux; 
pofées fur la longueur d'une éclufe , & qui font partiç 
delà grille. . 0 

liOQUET. Ptébe de menus:? ouvrages 4e fer qu'on fait 
mouvoir jùsttne plariaç ^ pour ouvrir & fermer par 
t haut de par bas , un vencaiï déporte , ou un guichet 
de crottée, il y en a des fourbes à hotiton , Se des 
longs à queue , avec une poignée. 

LOSANGES £>£ V£HRE. Carreaux de verre pofts fur 
M pointe dans les panneaux de vitre en plomb. 

LOUV EUR. Ouvrier qui feitie trou à unte pierre pour 
la louver r tfteft^dire y mettre la hwvt , qui eft un 
morceau de £e* avec un oeil comme «ne main , qu'on 
ferre dans un trou avec deux Iwvénatfx y qui font des 
coins de iscr < ce qui ièrt à l'enlever du ciiantier fur 
.ras*. • ■• . * « ■' ' 

LOXODROMIE, Ligne que le vaifleau décrit fur mer 
(en formant un même angle aigu avec toxis les méri- 
diens qu'il coupe dans route. Un VâifleaU décrit 
cette ligner quand il ne navigue ni directement fous 
l'équateur , ni directement lous un même méridien , 
: Biais obliquement x>u et» fuivant tout ancre rumb 
.de vent. •> 

LUCARNE. C'eft une médiocre fenêtre orîfe dans on 
comble y de portée fur le mur de face > pour éclai- 
ter • Pétàge e to galetas. - 

Lucauns *omb4e. M celle qui eft formée en portion 



Ltjcarn* si AMArroe. Celle qui, conftruîte de maçon- 
nerie , «fcoooronnée d'«n fronton, & porte fur Pcnta- 

Lucaanb OAMoiasuLi. Petite Lucarne de charpente qui 
pone fur les chevrons , & eft couverte en contrevent * 
•ou en triangle. ■ ' 

Lucauni j/L 'iÂ CAPucWtf. Celle qui eft -Couverte en 
croupe de comble. 

I*tJ4«*aiBffArrj«RE. Celle qui eft prïfe dans le haut d'om 
comble , .le qui eft cjgiùv«r*t«n inaaWre^e petit pi- 
gnon rais 4e deux mulets. 
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LUMIERE des pièces d'artillerie , des armes 1 feu , 5c 
de la plupart des artifices ; ç*eft le trou par çi l'on y 
donne le feu. 

LUNETTE. En Fortification, cft aujourd'hui un petit ou- 
vrage avancé , qui a i peu près la figure d'un baf- 
tion t ayant deux faces & deux flancs. Les Lunettes 
ont ordinairement une communication qui cft unie 
avec le chemin couvert par deux parapets en glacis , 
& cette communication cft formée par une ou deux 
traverfes , que l'on nomme au/G tambours. 11 y a de 
fort belles Lunettes à Cambrai , & à Luxembourg. 

Lunette. Efpece de voûte qui traverfe les reins d'urt 
berceau , pour donner du jour , pour en foulager la 
portée , & en empêcher la pouflee. On la nomme 
Lunette tiaife , quand elle coupe obliquement un 
berceau ; 8c rompante , lorfque fon ceintre dt cor* 
rompu , comme fous une rampe d'cfcalier. 

Lunette. Petite vue dans un comble , ou dans une 
flèche de clocher , pour donner un peu de jour & 
d'air à \x charpente. 

Lunette. Se ditaulli d'un mur qui ôtek vue à un bâ- 
timent voifin , & qui eft éte vc à ûx pieds de di Aance , 
fuivant la coutume. 

Lunette. Se dit encore de fois percé d'un fié&e d'ai- 
fance. 

LUNULE , firme de Géométrie. Ceft une figure renfer- 
mée encre deux lignes courbes , ou entre deux arcs 
de cercle. Si l'on in! cru un triangle rectangle dans un 
demi-cercle dout le dia,metre devienne l'hypotenufe % 
& que fur chaque côté qui comprime l'angle droit, 
comme diamètre , on décrive un demi-cercle , i'ef- 
pace en for oie de croiffant , renfermé par la circon- 
férence de chacun de ces deux cercles , & par une 
partie de la circonférence du grand dcmi-ccrclc , 
^appelk LunuU, 
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M ACHECOULIS. Ce font, au haut du pourtour des 
redoutés , des petites galeries garnies d'une devan- 
ture faîte de dales , ou de briques , & portées en 
faillie lut des corbeaux de bois > ou de pierres , pour 
défèridré lé pied de la redoute. 

MACHEFER. Scorie qui fort des forges À fourneaux , 
& du fer quand on le bat fur l'enclume. Il eft très-bon 
â faire du ciment quand il eft pilé. 

MACHINE. C'eft généralement tout ce qui fert a* aug- 
menter , ou à régler les forces mouvantes. 

H y en afix principales' , au fquellcs on peut rap- 

* porter toutes les autres. -On les appelle Machines 
fim f Us i fçavoir , le levïet , le tour J&roue denté* , la 
poulie , la vis y & le coin. 

Machines composées. Sont celles qui font compoféesde 
plusieurs Machines fimplét , que l'on peut employer 
en une infinité de manières différentes , félon l'oc-* 
cafion & la nécêflité. ! ff ' 

Machine de batimenïV -Ceft» un aflemblage de pièces 
de bois tellement difoofées , qu'avec le fecoursdes 
poulies & des cordages -^n petit nombre d'hommes 
peut enlever de gros fardeaux r & les pofer en place ; 
telles font lé vinÏÀs , Vengtn , la pue, &c. qui fe 
montent & démonter»! tfelon le beloin qu'on en a. 
Les meilleures 'Machine* font les plus (impies. 

Machinh hydraulique. S'entend de toutes les Ma- 
chines qui fervent à conduire & à élever les eaux » foit 
par le moyen de Peau même t ou; par quelqu'autre 
force mouvante. Vôyez. à; ce fujet la première partie 
de notre Architeclurê hydraulique. n ■: : b 

Machine pneumatique. £ft celle qui , par Pimpulfion 
de l'air , imite le (on des inftrumeits que l'on touche, 
& même la voix humaine , comme l'orgue. Ôn ap- 
pelle aufli Machine pneumatique , une Machine qui 
îeu à pomoer l'air de deffous une cloche de verre , 
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& qui cil extrêmement utile pour planeurs expé- 
riences phyfiques. Elle a été inventée dans ledix-Iep- 
tiéme fiécle par Othon Gucrick', Magiftrat de Mag- 
debourg , en Saxe. 
MACHINISTE. C'cft celui qui fait ou qui invente des 
machines pour augmenter les forces humaines. Il 
faut qu'il foit fçavant dans les Mathématiques Se 
. dans les Méchaniques , autrement il ne parviendra 
point à calculer exactement les pui (Tances agiflantes 
Se refilantes t qui fc rencontrent dans les machines 
qu'il imaginera. 
MAÇON. Ell celui qui entreprend Se conftruit un bâti- 
ment. On donne audi ce nom aux compagnons qui 
travaillent en mortier , ou en plâtre. 
MAÇONNERIE. C'eft l'arrangement des pierres avec le 
mortier , ou autre Iiaifon ; Se ce mot fe dit auffi bien 
de l'ouvrage , que de l'art avec lequel on Je fait. 
Maçonnerie ob blocage. Celle qui eft faite de me- 

f nues pierres jettées à bain de mortier. 
Maçonnerie en liaison. Celle qui eft faite de carreaux 
. Se de boutifles de pierres , bien pofees en recouvre- 
ment les unes fur les autres. 
Maçonnerie de limosinace. Celle qui fe fait de moi- 
Ions pofés fur leur lit en Iiaifon , fans être drefles en 
leurs paremens. 
Maçonnerie de moi l on. Celle où les moilons d'appa* 
reil , ou de même hauteur , font équarris , bien gif— 
fans , pofés de niveau en Iiaifon , Se piqués en leurs 
paremens. 

MADRIER. Eft une planche fort épaifle,de longueur 8c 

largeur différente, fuivant l'ufage auquel on ladeftine. 
, Les Madriers font d'ordinaire de bois de chêne ; on s'en 
. fert pour les plateformes d'une batterie , Se pour 

mettre fous la fondation des murailles d'un rempart > 
.. des magafins,des fouterreins , des cafernes , &c. pour 
. les mieux foutenir. On en couvre aufli les demt-fa- 

pes, les logemens,&le trou duMineur^ enfin les 

Mtdrîcrs font d'un très- grand «fige. 

t «. • ■ ...» ■ m t. • • • * _ . 
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MAGASIN Û'ATTELÏëR. CVft un hangar fermé , en 
manière de barraque , où un Entrepreneur fait ferrer 
tons les équipages d\in atceHer , comme échelles , 
doffes , cordages , outils , &c. & y entretient Un 
homme pour y travailler Se les tenir en ordre. Il y a , 
dans les grands âtteliers , des Magafins particuliers de 
charpenterie , de tuiles , d'ardoifes , & de lattes pour 
les couvertures % de ferrurerie , de gros Se de menus 
fers ; de menuiferie , vitrerie , &c. od l'on tient fé- 
parement autant ce qui provient des démolitions % 
que ce qui eft neuf; & dos gens en font chargés par 
■ compte , pour en avoir foin , & les diftribuer. 
Magasin général de Marine. Eft le lieu où* l'on en- 
ferme, & od l'on diftribue toutes les chofes néceU 
" faires à l'armement des vaiffeaux. Les Maga/ms parti- 
culiers t font ceux aui tiennent féparément les vivres * 
les pqudres , les cables , le goudron , &c & chacun 
porte le nom de ce qu'il renferme. 
MAIGRE. Se dit , en Maçonnerie , de toute pierre trop, 
coupée , & plus petite que l*endroit qu'elle doit oc- 
cuper , & qui , par conféquent , laifle les joints trop 
ouverts ; & en charpenterie , de tout tenon , ou autre 
lien , qui , étant trop mince , ne remplît pas exacte- 
ment famortaife , ou fon entaille. 
MALANDRES. Ce font, dans le boisa bâtir , des nœuds 
pourris , qui font que les pièces ne peuvent être em- 
ployées de leur longueur , étant équarries ; c'eft pour- 
quoi on les rabat en toifant ces pièces. 
MALFAÇON. Ce mot fe dit de tout défaut de matière & 
de conftrudtion , caufé par) ignorance , négligence 
de travail , bu épargne. 
MAMMELON. Eft une extrémité arrondie , de quelque 
pièce de fer , ou de bois , qu'on fait entrer dans un 
rrou ou elle doit être mobile ; ainfi l'on dit le M*m- 
tnelôn d'un gond , pour dire la partie qui entre dans le 
trou de la pénture. Dans lès machines , l'on nomme 
auflî Mammelon , les extrémités d'un treuil amentii- 
fees , fur lesquelles le treuil tourne , & qui font lo- 
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Îjées dans deux trous , qu'on appelle lu mier t r. Enfin 
'on nomme encore Mtmmelon, dans les éclufes, 
l'extrémité des montant des chardonnets, que l'on ar«. 
rondit pour Pencaftrer dans la crapaudine mâle. 
MAN1ER-A-BOUT. Ceft relever la toile , ou Pardoife 
d'une couverture , 8ç y ajouter desiâttesf neuves avec 
les tuiles qui y .manquent • feifant refervir les vieil- 
les. Ceft auffi , fur une forme neuve , afleoir du vieux 
pavé , & en remettre du nouveau a la pUce dé cc*u£ 
quieft caffé. - i 

MANIVELLE , terme de Mich unique. Ceft un morceau 
de fer replié deux fois 4 angle droit , qui eft ordinai- 
rement au bout de la broche de Patfljeu d'une ma- 
chine , pour lui donner du mouvement. U yadfau- 
tres Manivelles t pour ïaire mouvoir tes piftons des 
pompes i il y en a de doubles , & même de triples, que 
l'on nomme Manivelles a tiers points , qui font agir 
trois piftons , comme aux pompes du Pont Notre- 
Dame à Paris. 
MANŒUVRE, Ceft un homme qui fert de compagnon 
Maçon , ou couvreur. Ce mot fe die aufli de ceux qui 
fervent à porter le mortier» les moilons , les terres f 
&ç. On appelle goujats , les moindres Manœuvres , 
comme ceux qui portent là mortier fur Toifeau. 
Manoeuvre, terme de Marine , dont on fç fert aufli dans 
Part de bitir , pour figoifier le mouvement libre des 
ouvriers , & des machines , dans un endroit ferré ou 
étroit , pour y pouvoir travailler , comme dans une 
trançhée , pour y élever un mur d*aKgnèmcnt au 
cordeau t ou dans un batardeau , pour foncier une pile 
de poftt i c'eft pourquoi il doit y avoir au moins fi* 
pieds d'efpace entre le batardeau & la pile, pour 
laifleç la Manoeuvre libre. 
Manoeuvre , en. terme d'Arriikrie , fc dit àuflî eh parlant 
du mouvement que fç donnent plufiéiirs hommes 
pour mettre une pièce de canon , du un mortier fur 
fon affût , avec le fecours de la chèvre , ou de queU 
^ii'ajitre machine i & on général on entend par le 
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p*pt i& MànœuwTê 9 fe miehamfmé par lequel on en* 
, levé , ou l'on transporte de gf os fardeaux. 
Mamoiuvhb pas vaisseaux. L'arc de foumetrre les mou- 
vemensdu vaiffeau à des loix contantes , pour le di- 
riger , félon le befoin , le plus avantageufement qu'il 
: eftpo/fible. MM. Bcrnoulli , le Chevalier Renaud, 
Fitoc • Savérien , &c. ont écrit fur la Manœuvre des 

VéÛjfeMHX* 

MANSARDE. Poyez Comblb coupé. 

MANTEAU DE CHEMINÉE. C'eft ce qui paroîr d'une 

: cheminée dans une chambre ; mais ce mot fe dit plu- 
tôt de la partie inférieure de la cheminée , compofée 
des jambsges , du chtmbrunle, de la gorge , ou */- 
tique , & de la corniche , que de la partie fupérieure , 
qui ne comprend que le tuyau couronné de fa cor- 
niche , & orné d'un cadre avec bas-relief, ou d'une 
bordure avec tableau. Il eft ainfi nommé , parce qu'il 
couvre la botte & le tuyau de la cheminée. 

Manteau de fer. C'eft la barre de fer qui fert à tenir 
la platebande ou anfe de panier de la fermeture 
d'une cheminée. 

MANTELETS. En Fortification , fonr de greffes plan* 
ches de cinq ou fix pieds de haut , fur trois ou quatre 
de large , couvertes de fer blanc, ou de peaux de bœuf 
fraîches , que l'on conduit avec deux roue» , pour 
couvrir , dans l'attaque des places , un Ingénieur ,ou 
quelques Travailleurs qui pouffent une fape. 

MARCHE. C'eft la partie d'un efcalier, for laquelle on 
pofe le pied, & qui eft comprife par fa hauteur Se 
fon giron ; on la nomme aufli degré. 

Marche-palier. C'eft la marche qui fait le bord d'un 
palier. 

MARDELLE ? ou plutôt MARGELLE. C'eft une pierre 
percée, qui , potée i hauteur d'appui, fait le bord d'un 
puits. Elle eft ordinairement ronde , ou i pans ; mais 
on la fait ovale avec languette, pour un puits mitoyen. 

J4ARÈE , que l'on appelle communément flux & reflux* 
eft une croiflanec, ou une augmentation conûdc* 
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table de 11 mer , laquelle diminue enfuite f de cela 
pendant on certain temps limité , qui eft de fis heu- 
res & douze minutes , qu'elle employé 1 venir ou 
monter , & pareillement Sx heures & douze minutes 
à s'en retourner, ou defcendre;enforte qu'elle monte 
& baifle deux fois en vingt-quatre heures quarante*» 
huit minutes , reculant néanmoins chaque jour de I 

d'heures , à l'imitation de la lune qui retarde de même 
l'heure de fon lever , en quoi la reflernblance de la 
Marée lui eft encore telle , que dans le temps que la 
lunefe levé, jufqu'a ce qu'elle foit parvenue a foa 
méridien, la mer monte, 5c baifle cofuite jusqu'au 
coucher de la même lune a fi bien qu'en connoiUânt 
le tems que la lune doit parvenir au méridien , on 
fera certain de celui de la haute mer. Les Maries , 
dans leur inégalité , ont encore cela de propre avec la 
lune , qu'elles décroiflent depuis la nouvelle lune 
jufqu'au premier quartier , tems que l'on exprime par 
le terme de morte eau , qui ne veut dire autre choie 
qu'une Marie qui eft diminuée de quelque choie de 
la grande hauteur. Elles augmentent depuis le pre- 
mier quartier jufqu'a la pleine lune, od elles fe 
trouvent de leur plus grande hauteur , & ce tems-là 
s'appelle vives eaux. Elles décroiflent encore depuis 
la pleine lune jufqu'au dernier quartier, temps qui 
s'appelle , comme auparavant , menés eaux , & elles 
augmentent depuis le dernier quartier jufqu'a la nou- 
velle lune ; ce qui s'appelle > de même que ci-devant, 
vives eaux : enforte oue pendant un mois lunaire , 
il y a deux vives 6c deux mortes eaux. On obferve 
encore deux circonftances , ou changement annuels 
auix Marées , qui arrivent au tems des pleines & des 

* - nouvelles lunes les plus proches des eauinoxes t cai alors 
les Marées font les plus grandes de toutes. Il y a 
des côtes , comme font celles de la mer méditerra- 

' née, od les Maries ne font pas conûdérables ; te 
d'autres oïl elles montent jufqu'a vingt-quatre pieds 
de hauteur, 
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MARNOIS. Efpece de bateau médiocre qui vient de 
Brie & de Champagne , fur les rivières de Marne & de 
Seine, en defeendant jufqu'aux ponts de Paris. Les 
plus grands ont douze toifes de long, feize pieds 
de large en fond , & dix-huit pieds fur le haut bord , 
qui eft haut de quatre pieds. 

M AR5ILIANE. C'eft une efpece de vaiffeau dont fe fer. 
vent les Vénitiens pour naviger dans le Golphe de 
Venife , & le long des côtes de Dalmatie. Il eft bâti 
à ponpe quarrée ; il a le devant fort gros , porte quatre 
mâts, Se eft environ du portdefept cens tonneaux. 

MASSE. Terme pour expliquer l'enfemble , ou la gran- 
deur d'un édifice. 

Masse de bois. Eft un gros marteau de bois, dont on 
fe fert pour frapper les piquets dans les ouvrages de 
fafeinages , & pour paver les grilles à pierres lèches. 

Masse de carrière. Se dit d'un tas de plu fie urs lits de 
pierre les uns fur les autres , dans une carrière. 

MASSIF. S'entend auffî d'un ouvrage qui eft trop pefant 
par rapport au deffein ou à la matière. Ainu on die 
qu'un entablement eft Majftf, lorfqu'il excède la pro- 
portion du quart de fa hauteur. On dit encore au'un 
bâtiment eft Af4//7/,lorfque les mute en font trop épais, 
8c les jours trop petits , à proportion des trumeaux. 

MASTIC. Compofîtion faite de poudre de brique, de 
poix réfine & de cire , dont on fe fert pour join- 
toyer le marbre. 

MASURES. On nomme ainfî les ruines des moindres, bâ- 
timens »qui ne valent point la peine d'être relevés. 

Matériaux , & non matéreaux. ce font toutes 

les matières qui entrent dans la conftruâion d'un bâ- 
timent , comme la pierre , le bois , & le fer. 
MATHEMATIQUE. La feience des quantités & des 
proportions de tout ce qui peut être compté ou me- 
furé. Elle ne confifte , à proprement parler, que 
dans l'Arithmétique , la Géométrie , là Trigonoroé- 
' trie , & l'Algèbre ; c'eft ce qu'on appelle Mathéma- 
tique fnr$ ou fitnfle* 
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MATURE. I/art ie miter les vaiffeàux. Cet art conlîfte 
à déterminer la pofition des mâts fur le navire , à 
fixer la hauteur de ces mâts. MM. Bouguer& Ca- 
mus , de l'Académie des Scie becs , ont écrit txfrofejjo 
fur cette matière. 

MAXIMUM & MINIMUM. Les Géomètres appellent 
ainfi l'art de trouver , dans la Géométrie fubfime , la 
plus grande & la moindre quantité , c*eft-i-dire la plus 
grande 6c la moindre ordonnée d'une courbe , qui 
peut repréfenter telle quantité que l'on veut. 

MÉCHANIQUE. La Mit hmniju* eft la feience de faire 
mouvoir commodément les corps pefans , à l'aide des 
machines. 

MECHE. C'eft une efpece de corde faite d'étoupes de 
lin ou de chanvre , à trois cordons. Son ufage eft , 
quand elle eft une fois allumée , d'entretenir long- 
temps le feu , pour le communiquer ou au canon , 
ou au mortier , par l'amorce de poudre qui fe met 
i la lumière. 

MËLANDRES. Avant aue les gazonneurs puiflent pôfer 
le gazon à queue , il faut qu'on leur prépare la place 
de niveau , de la largeur que peut occuper le gazon , 
qui eft de douze i quinze pouces , 6c qui s'appelle 
Melandre, Se Iorfqu'ils ont pofés un rang de gazon , 
il faut leur préparer une Méhndre nouvelle deflus , 
en continuant ainfi jufqu'au haut de l'élévation du 
gazon. 

MEMBRÈS. On donne ce nom en général dans l'Archi- 
teûure civile , à toutes les petites parties , & à tous 
les ornemens qui dépendent des Ordres. 

MEMBRURE. Pièce de bois, ordinairement de ttoh' 

Eouces fur fept de gro fleur , qui fort à former les 
AtifTes de la plus forte menuiferie , comme ceux des 
portes cocheres , & à en recevoir les panneaux à rai- 
mue & a languette. 
MENEAUX. Ce font , dans les croifées , les montans & 
rraverfesde bois , de fer , ou de pierres , qui fervent 
à en féparer les, jours 8c les guichets. On nornme 
faux Meneaux > ceux qui , n'étant pas affemblés avec 
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le dormant de la croifée , s'ouvrent avec le guichet. 
MENTONNETS. Ce font des boflages , par entailles f 
d'environ deux pieds , qu'on laille au bout des ra- 
cinaux d'un pilot , pour arrêter les plateformes ou 
madriers, qu'on attache enfui te avec des clous. 
MENUISERIE. C'eft l'art de travailler & d'aflembler 
le bois pour les menus ouvrages ; ce mot fe dit aufli 
de l'ouvrage même. 
Menuiserie d'assbmblagi. Celle qui confifte en bâtis 
& panneaux aflemblés i tenons & mortaifes , rai- 
nures Se languettes , collés Se chevillés , Se qui cft dor- 
mante , comme toutes les fortes de lambris , & mo- 
bile, comme toutes les fermetures. 
MÉPLAT. Se dit particulièrement d'une pièce de bois 
de feiage , qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épaifleur , comme une membrure , une plateforme 9 
Sec. Voyez, Bois & fer méplat. 
MERLON , terme d'ArchiteZure militaire. Ceft , dans 
une batterie de canons , la maffe de terre , ou la par* 
tie du parapet renfermée entre deux einbrafures, c'eft - 
à-dire entre deux efpeccs de fenêtres faites dans le 
parapet , pour pafler la bouche du canon. Les Mer* 
Ions couvrent les pièces Se ceux qui les fervent. 
MESURE. Quantité prifè , ou donnée, pour proportion- 
ner une fuperficie , ou un corps , Se les comparer 
\ avec un autre. Prendre des Mefures , c'eft rapporter 
fur le papier celles qu'on levé fur les lieux avec quel- 
ques ioftrumens ; & donner des Mefures , c'eft régler 
la proportion de ce que l'on defline , par rapport â 
l'ufage du lieu Se à la connoiflanec qu'on en a. 
Mesure. En Géométrie , c'eft une quantité continue , 
dont on fe (èrt pour en mefurer une autre homogène 
Se plus grande , afin de fçavoir combien la petite 
Me fur e cft contenue de fois dans une plus grande , 
pour en déterminer le contenu. Cette petite Mefure 
cft une ligne , comme une toife courante , un pied ou 
un pouce courant , quand ce que l'on veut mefurer 

çft une longueur. Cette M'f*re çft un plan, comme 

* 
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Oûe toifc q narrée > Où pied ou uà pouce quarré f 
quand on vent mefurer des fuperficies ; enfin cette 
Mefitre eft un folide , comme une toife , un pied , ou 
un pouce cube , quand on veut mefurer des corps. 

Mesure d'un angle. Eft un arc de cercle décrit à vo- 
lonté de la pointe de l'angle , comme centre , & ter- 
miné par fcs deux côtés ,de forte qu'autant de dégrés 
ëc de minutes que contiendra cet arc , aufli d'autant 
de dégrés & de minutes fera l'angle qui le mefure. 

Mesure itinéraire. Eft le nom que l'on donne en gé- 
néral à l'éloignement d'une ville à une autre , mefu-» 
rée par lieqes, par milles, ou par ftades. La lieue com- 
mune contient deux milles d'Italie ; le mille , huit 
ftades ; & la ftade , 1 1 c pas géométriques , c*eft4- 
dire 104 toifes. 

METOPE. En Architecture, c'eft l'efpace quarré qui eft 
entre lestrigly phes de la frife Dorique, ou à l'extrémité 
de chaque entrcvoux des folives d'un plancher) dont 
les triglyphes repréfentent les bouts. Demi- Métope, 
c'eft l'eipace un peu moindre que la moitié % <l'un 
Métope , à l'encoignure de la frife Dorique. 

MEULIERE. Se dit de tout motion de roche , malfait & 
plein de trous y comme le tuf, mais beaucoup plus 
dur. 

MILLE. Mefure itinéraire oui fert en plufieurs pavs de 
l'Europe à déterminer la diftance des lieux kir la 
terre. Le Mille d'Italie eft de mille pas géomé- 
triques. * " J 

MINE. Eft une petite chambre fouterreine pratiquée 
dans l'épairTeur des terres, au pied d'une muraille 
que l'ott veut faire fauter , dans laquelle on va par 
de petites galeries , ou rameaux. 

MINEUR. Eft celui qui travaille i la conftrudkion des 
Mimes. 

MINUTE. En Géométrie, eft la foixantiéme partie d'un 
dégré , parce que le degré eft divifé en fbixante par- 
ties égales , nommées Minutes , & chaque Minute a 
été diviféc en foixante autres parties égales # appollécs 
fécondes. 
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MOBILE* En terme de méchanique * fedit d'un corps 
qui eft mu. Tout Mobile t en tombant , augmente 
ion mouvement en certaine proppftion rcgjéc. Un 
Mobile imprime une partie de fon mouvement à un 
MMe qu'il rencontre. 
MODULONS. Ce font des petites confoles renverfées 
fous les plafonds des corniches Ioniques , Corin- 
thiennes & Comportes , qui doivent répondre fiir le 
milieu des colonnes > ils (ont particulièrement afFec- 
. %i> à l'Ordre Corinthien > où ils font toujours taillés dp 
ficulptute avec enroulement. Les Ioniques & les Com- 
portes rn'eu ont point , fi ce n'eft quelquefois une 
feuille 4*eau par deflus* 
MODULE. Petite mefure qui iert dans lWrchite£ure 
pour en mefurer les parties. Le Mo4uU (ç prend or- 
dinairement dû diamètre inférieur des colonnes , pu 
des ptjaflre*. Vignole prend pour MiAhU le derai- 
diameire de la colonne , & il divife ce 4erni-diametre 
en douze parties pour les Ordres Tofcan Se Do- 
. rique , & en dix-huit , pour les trois autres Ordres* 
MOILON. C'eft la moindre pierre qui provient d'une 
carrière. 11 y en a aufli de roche , qu'on nomme 
meulières ou nmUexH*. Le Moihm s'empipye aux fon- 
démens , aux murs médiocres, pour le garni des gros 
murs , &c. & le meilleur eft le plus dur. 
Moiaon BNcoupE. Eft celui qui eft pofé de cane* ou de 

champ 9 dans la conftwi&ion des vodues. 
MoitoN pique. Celui qui , après avoir été éboufiné , eft 

piqué jufqu J au vif avec la pointe du marteau. 
Mquoji D'APPA&srj.. Cçlui qui eft équarri , comme un 
petit : carreau; de pierre : qui doit . lervi* en parement 
dans un mur de face* • 1 v 

MOINE DE MINE. «i^Saionm pb saucisson. , 
MOINEAU. En Fortification , c'eft une efpcce de petit 
haftion plat , fontes, que Pou place àu milieu <fa 
|a courtine , lorfque les lignes de défenfe font trop 
longues , le qu'une tenaille dans le foifé ne peut pas 
fumrepourla défenie du moufquet. Lorfqu'un baftioti 
f lat ordinaire eft trop grand , on l'attache £>sr rare- 
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ment a la cogrtîn* > parée que fis flancs ne verroient 
pas les faces tics basions qui font a droite & àgau- 
che ; c'eft ce c^ui fait qu'on prend la demi-gorgé 4e 
cet ouvrage fur les lignes de déiênfe du corps de la 
place , 6c ùl capitale Ce prend au-delà des mêmes 
lignes de défenfe. 

MOÏSES. Pièces de bois en manière de plateformes avec 
entailles , lefquellcs jointes enfemble par leur épail'- 
feur avec des boulons , (erveut à entretenir les autres 
pièces d'un aflemblage de charpente , comme les pâ- 
tées ou files de pieux des ponts , & les principales 
pièces des grues , gruaux , & autres machines, que 
l'on retient avec des Moi/es. 

Moïses circulaires. Celles qui fervent dans laconftruc- 
tton des moulins à élever les eaux, & à d'autres 
ufages. 

# MOLE. C'eft un maflîf de maçonnerie fondé dans la met 
par le moyen des batardeaux , ou 1 pierres perdues , 
|ui étant de figure droite , ou circulaire, au devant 
'un port , lui fert comme de rempart pour le mettre 
à couvert de l'impétuofité des vagues , & en empê- 
cher l'entrée aux vaiffeaux étrangers. 
MOMENT ou INSTANT. Selon les Mathématiciens , le 
Moment, on *** , eft une partie indivifible du 
tems , de même qu'un point mathématique peut être 
confidéré à l'égard de la ligne. Car de même qu'on, 
peut tracer une ligne par un mouvement continu , la> 
durée d'un écoulement continu de plufieurs Moment % 
compofe le tems. 
•MONTANS. Ce font des corps , ou faillies aux côtés des 
chambranles , qui fervent à* porter les corniches êc 
frontons qui les couronnent ; il y en a de fimples & 
de ravalés. f % , , 

Montant d'embrasure. Efpece de revêtement de bois , 
ou de marbre , avec compartimens arrafés , ou en 
faillie , dont on lambriffe les cinbrafures des portes 
& des croifées. 
Mont ans db menuiserie* Ce font, dans l'aflemblage des 
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portes & croifées , les principales pièces de boîs i 
plomb t fur lefquelles croifent quarrément les ira- 
verfes. 

Mont an s di charpente*». Ce font, dans les ma- 
chines , les pièces de bois i plomb retenues par des 
areboutans , comme il y en a à une fonnette. L'on 
nomme encore Montant , dans les machines hydrau- 
ligues p une pièce de bois pofée verticalement , 1 
lamielle eft attaché un ou pluficurs piftons. Cette 
pièce hauffe Se baifle par le moyen d'un balancier , 
pour faire refouler & afpirer le piften. 

MONTÉE. On appelle ainfi vulgairement un efcalier , 
parce qu'il fert a monter aux étages d'une mailon. 

Montée de pont. C'eft la hauteur d'un pont contidéré 
depuis le rez-de-chauflee de fa culée, jqfqucs furie 
couronnement de la voûte de fa maîtrene arche. 

Montée de voussoir ou de claveau. C'eft la hauteur* 
dup anneau de têce d'un voaflbir ou d'un claveau, con» 
fidérée depuis la douelle jufqu'à fon couronnement. 

u Les claveaux ordinaires des portes & croifées doivent, 
fi ïeur platebande eft arrafée , avoir au moins quinze 
pouces de Montée prife à plomb , & aon pas (uivant 
leur coupe. 

Montée de voûte. C'eft la hauteur d'une voûte , de- 
puis (à naifiànce , ou première retombée , jufqu'ait 
\, deflbus de fa fermeture : on la nomme aufli vouffure. 

MONTER. C'eft , en Maçonnerie , élever avec des ma- 
chines les matériaux taillés , du chantier fur le tas , 

1 & c'eft , en charpenterie & en menuiferie t affem- 
Mer des ouvrages préparés t & les monter en place* 

^ Remonter £c dit pour raflcmbler les pièces de quelque 

, machine , ou de quelque vieux comble , ou pan de 
de bois , donttm Tait refervir les pièces. 

MQNT-P AGNOTTE , ou Pofte des Invulnérables. C'eft 
une hauteur que l'on choifit hors de la portée du 
canon d'une place aflîégée, & od fe viennent^ placer 
les curieux du camp , qui veulent voir fans danger 
le feu des attaques & l'état du fiége. . 

MORCES. 
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MORCES. On appelle ainfi les pavés qui commencent 

. un revers , & font des efpeces de harpes , pour faire 
liaifon avec les autres pavés. 

MORESQUES. Teintures faites à la manière des Maures, 
qui confident en divers grocefques & ouvrages de 
compartiment. 

MORTAISE ou MORTOISE , terme de charpenteriê 
ry de meniïtferie. Ceft une entaille en longueur , 
creufée quarrément de certaine profondeur avec la 
cifeau ou la befaigu'ê , dans une pièce de bois de 
charpente rie ou de menuifene , pour recevoir le 
tenon d'une autre pièce de bois. La Mortaife , pour 
être bien faite , doit être auffi jufte en gorge qu'en 
about. 

MORTES-EAUX , fermé de marine. Le tems des mor- 
tes-eaux eft celui où les eaux de la mer font les plus 
baffes. Voyez, au mot Marée. 

MORTIER. Ceft un compofé de chaux & de fable , ou 
de chaux & de ciment , pour liaifonner les pierres. On 
dit que le Mortier eft gras , lorfqu'il y a beaucoup 
de chaux. 

Mortier, terme d'Artillerie. Eft une efpece de canon fore 
court, dont la bouche a d'ordinaire un pied de diamè- 
tre, ou au moins huit pouces : on s'en lert à jerter des 
bombes & des carcaffes. Son affût n'a point de 
roues , a caufe de la violence de la poudre. L'Au- 
reur de cet ouvrage a donné un traité fur la ma- 
nière de tirer les bombes avec précifion , qui a 
pour titre , le Bombardier François , auquel on peut 
avoir recours pour ce qui concerne les mortiers Se 
leur fervice. Voyez, auffi les Mémoires d' Artillerie de 
Surir ey de Saint-Kemy , dernière édition , en trois 
volumes in 4 0 . la Théorie de V Artillerie , par Mr. 
Dulacq , in 4 0 . & le Traité d'Artillerie de Mr. Le 
Blond , in 8°. * ' ; 

.MOSAÏQUE , terme d'Architc&Hre. Ouvrage compofé 
de petites pièces de rapport diverfifiées de couleur , 
Se arrangées par compartimens fur un fond de 
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pierre ou de marbre. 

MOT , terme de guerrz. Eft une parole de fignal & de 
difeernement , qui Te dbnné chaque foir dans une 
armée , par le Général, & dans? Une place , parié 
Gouverneur ou parle pf incitai Commandant , four 
s*affur.er contre les (urprifes , & empêcher l'ennemi 
ou un f traftré (Palier 9c de venir pour des communi- 

- cario^ daWereufes. ' 

MOt/trïÈTtE. Les ouvriers appellent ainfi le larmier 
' T d'ûhe ébfhiche ; 6t ldrfqu'il eft' rcfoiuHIc & creufé 
Wât-deffous, en manière dé catotàl', il fe nomme 
Mouchèliè tenimè. ~ J ; 
^OÛFLË* treft en méc&anique un'mffrôment corn- 

Siofé de deux pu de plufieurs poulies enehafïées fépa- 
ément , èc retenues avec ùn boulon dans une mai* 
' :< -de bà'te ; de fér , ou de bronse , appeîlée e'ebarpe ou 
chtf e , ce qui eft proprement la MHufle , dont la 
: \ 'multiplication des poulies augmente^ confidérable- 
" menY les forces mouvantes, & qur, ; pàrle mèyen 
des Cables attachés aux machines , fert a enlevet les 

plus peCans fardeaux. 

MOUILLE. r^*P6ATEsVécLUSB. ' 
MOUILLER , terme de marine. Jetter l'ancre en quel- 
que endroit , s'y arrêter. 
MOULE, terme d* artificier. C'eft un canon de bois; 
dans lequel On introduit la fufée pour la charger , & 
empêcher que le cartouche ne flécMffe. 
MOULE. Voyez Pa^nbaû. * * : 

MOULIN. Machine agitée & mife en mouvement par 
quelque force extérieure , & qui caufe une forte 
imprèffion aux corps qui font expofés à fon choc 
On appelle ainfi principalement les machines qui 
/ fervent à moudre les grains. Il y a trois fortes de 
moulins , qui prennent leur dénomination de leur 
force motrice : ce font les moulins à eau, les moulins 
à vent , & les moulins à animaux. On a depuis quel- 
que tems inventé une quatrième forte de moulins 
qui agiflent par le moyen du feu. Voyez, à ce fujec 
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notre Archite&ure hydraulique , première partie, 
od l'on trouve des defcriptions de toutes les for- 
tes de moulins qui aient été exécutés jufqu'i pré- 
fenr. 

MOULINET. Eft un rouleau , au travers duquel il y a 
deux leviers en croix , dont on fe fert pour tirer les 
cordages , & pour enlever des fardeaux. 

MOULURE. Eft une faillie au-deli du nud du mur; 
ou d'un parement de menuiferie , dont l'aflemblage 
compofe les corniches, chambranles, & autres mem- 
bres d'architecture. 

MOUSSE* Pour empêcher abfolument l'eau de pénétrer 
au travers des radiers 6c portes des éclufes , on fe 
fert de moujfe , ou de la bourre qu'on met entre les 
doubles planches qui portent le plancher fupérieur 
des mêmes radiers , ou fous les tingues qui recou- 
vrent les coutures des portes , après avoir bien gou- 
dronné les côtés des planches entre lefquelles fe 
trouve la moufle, 

MOUTON. Eft un billot de bois ou de fer dans une 
fonnerte , retenu par des clefs au-devant des deux 
montans de la fonnette , que Ton élevé par des cor- 
des , à force de bras , pour enfoncer , en retombant , 
des pieux & des pilots. 

MOUVEMENT, terme de méchanique. Changement de 
lieu , continuel ou fucceffif ; ou autrement, c'eft le 
paflage d'un corps tranfportc d'un lieu en un autre. 
Il y a plufieurs fortes de mouvemens : le mouvement 
abfolu , le mouvement relatif, le mouvement unifor- 
me , le mouvement accéléré . le mouvement retardé , 
le mouvement compofé , & le mouvement de projec- 
tion ; en voici les définitions. 

Mouvement abfolu. Eft le rapport fucceflïf d'un 
corps i différens corps confiderés comme immo- 
biles. 

Mouvement relatif. Changement de lien relatif 
d'un corps quelconque , dont la vîteffe s'eftime par 
la quantité de l'efpace relatif parcouru pat ce mobile. 

N ij 
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Mouvement égal ou uniforme. Eft celui par lequel 
un corps parcourt des efpàces égaux dans xles tems 
égaux , comme eft le mouvement des corps céleftes , 
lequel ne reçoit aucune altération fenfible. Le mou- 
vement inégal eft celui par lequel un corps, qui eft 
en mouvement , augmente fa vîtefle , ou la retarde. 

Mouvement accéléré. S'entend d'un corps qui le 
meut en tombant librement de haut en bas , & qui 
acquiert eji des tems égaux de fa chuiie , des dégrés 
égaux de vîtefle ; c*eft pourquoi on l'appelle mouve- 
ment uniformément accéléré. Galilée s'eft apperçu le 
premier du rapport félon, lequel les corps accéie- 
roient dans des tems différents , ou le rapport du che- 
min qu'ils faifoient en tombant, ayant démontré 
que les efpaces parcourus étoient dans là raifon des 
quarrés des tems qu'un corps avoit employé à les 
parcourir. 

Mouvement retardé. Mouvement qui diminue à 
chaque inftant : tel eft le mouvement d'un corps 
projetté verticalement , dont la vîtefle eft retardée 
à chaque inftant par la réfiftance de l'air , & par fit 
propre pefanteur. 

Mouvement compofé. C'cft le mouvement d'un 
corps pouffé par deux ' puiflanecs différentes. Un 
corps expofé à l'impulfion de deux puiffances qui 
s'efforcent de le faire mouvoir , chacune fuivanc 
leur direction particulière , fe dérobe , pour ainfî 
dire , à leur mutuelle impreiîîon , & s'échappe par 
une direction commune aux deux : il fuit alors un 
mouvement compofé. 
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fluide. Une bombe chaffée hors du mortier par Pefïec 
de la poudre enflammée , a un mouvement de pro- 
jection. » 
Mouvement db vibration. Eft un mouvement cir- 
culaire d'un corps qui eft ordinairement fphérique , 
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qu'on appelle pendule , parce qu'il eft fufpendu par 
un fil inflexible 8c attaché a un point fixe ,. qu'on 
nomme centre de mouvement réciproque , parce que 
c'eft autour de ce point que le pendule fe meut 
quand on l'ôte du lieu le plus bas , qui eft celui de 
(on repos , pour y retourner , allant & venant deçà 
* delà. 

Mouvement d'ondulation. Eft un mouvement cir- 
culaire qu'on obferve dans les corps liquides , com- 
me dans l'eau , lorfqu'on vient d'y jetter un corps 
pefant qui fait tourner les parties de l'eau en 
cercle. 

MOYE. C'eft , dans une pierre dure > un tendre qui fuit 
fon Ut de carrière qui le fait déliter , & qui le con- 
noît quand la pierre ayant été quelque tems hors 
de la carrière , elle n'a pu réfifter aux injares de l'air. 
On dit moyer une pierre , pour la fendre félon la 
moye de fon lit. 

MUFLE , terme d'Architefture. Ornement de fculpture , 
qui représente la tête de quelque animal , com me 
celle d'un lion , 8c qui fert de gargouille à une cy- 
maife. 

MUIP. Eft une mefure dont on fe fert pour les li- 
queurs , principalement pour mefurer Peau quand 
on fait le calcul du produit de quelque machine 
hydraulique. Ainfi il elt bon de fçavoir qu'un muid 
contient nuit pieds cubes d'eau, ou deux cens qua- 
tre-vingt pintes de Paris. 

MULTINOME , terme d'Algèbre. Grandeur compofee 
de plufieurs monômes. 

MULTIPLE D'UN NOMBRE. Nombre qui en con- 
tient un autre plus petit plufieurs fois fins refte. 
Pat exemple le nombre vingt-quatre eft multiple 
de fix , parce qu'il contient le nombre fix quatre 
fois : il eft aum multiple de quatre , parce qu'il le 
contient fix fois. 

MULTIPLICANDE. Nombre qui doit être multiplié. 

MULTIPLICATEUR, Nombre par lequel on en mul- 

N iij 
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tiplie un autre. ... 

MULTIPLICATION. Troifiémê régie de l'Arithméti- 
que, qui enfcigrie à multiplier un nombre par un 
autre. Ce n'eft , à proprement parler , qu'une ad- 
dition abrégée. La preuve de la multiplication fe 
fait par la divifion . 

MULTIPLIER. C'eft ajodter un nombre à lui-même 
auffi fouvent que l'autre nombre contient d'unités. 

MUR ou MURAILLE. C'eft un corps de maçonnerie 
de certaine épaifleur & hauteur proportionnée , pour 
renfermer & féparer des lieux lervant à divers ufa- 
ges dans les bâtimens. 

Mua boucle. Celui qui fait ventre avec crevaffes. 

Mua coupé. Celui dans lequel on a fait une tranchée , 
pour y loger le bout des lolives ou poteaux de cloi- 
fons de leur épaifleur , en bâtiffant , ou après coup. 

Mua caENELE. Celui dont le chaperon eft coupé par 
créneaux & merlons , en manière de dents , comme 
on en voit aux vieux murs , plutôt par ornement ou 
marque d'une maifon feigneuriale , que pour fervir 
de défenfe. 

Mua ca£pi. Celui qui étant de moilons ou de briques , 

eft recouvert d'un crépi. 
Mua d'appui. Petit mur d'environ trois pieds de haut , 

qui fert d'appui ou de garde-fou à un pont , quai»* 

terraffe , balcon , Sec. ou de clôture â un jardin. On 

le nomme auflî mur de parapet. 
Mua déchaussé. Celui qui eft dépéri ou ruiné a fon 

rez de chauffée, ou celui dont il paroît du fonde- 

ment , le rez de chauffée étant plus bas qu'il ne de- 

vroit être. 

Mua de chute , terme d'Architecture hydraulique. Aux 
fas que l'on fait aux canaux de navigation pour faci- 
liter la montée & la defeente des bateaux , il y a or- 
dinairement deux édufes , une en bas , & l'autre en 
haut , & cette dernière eft conftruite à l'endroit de 
la chute qui caufe la différence des deux niveaux 
d'eau. Or Ton nomme Mur de chute le corps de 
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maçonnerie revêtu Ae pa! planches , qui foutient les 
terres de l'extrémité du canal fupérieur , parce que 
fa-hauteur exprime la chute ou la différence du nw 
veau de l'éclufe d'en haut Se de celle d'en, bas. 
Mur de douve. G* eft le mur de dedans d'un refcr- 
voir , qui eft féparé du vrai mur par un cor roi de 
glaife , de certaine largeur , Se fondé fur des raci- 
naux & des plate-formes. 
Mur db face. S'entend de tous les murs extérieurs d'u- 
ne mai (on , fur la rue , la cour , ou un jardin. Les 
murs de face de devant Se derrière font nommés 
Antérieur s Se fùflérieurs ; & ceux de côté, latéraux. 
Il s'en fait de pierres de taille , de moilons , de bri- 

?[ues , & de cailloux. Les gros murs font ceux de 
ace & de refend. 
Mur dégrade. Celui dont quelques moilons font ar- 
„ radiés , Se les petits blocages Se le crépi tombés ea 

tout , ou en partie. 
Mur de parpain. Celui dont les affifes de pierre en 
traverfent l'épaiffeur , Se qui fert pour les échifres 9 
Se pour porter les cloifons , pans de bois , Sec. 
Mur db pierres sèches. Efpece de contre-mur qui 
fe fait â fec , & fans mortier , entre les piédroits 
d'une vouce Se les terres qui y font adoffées , pour 
empêcher l'humidité & que les murs des fouter- 
reins ne fe pourriflenr. • 
Mur de pignon. Celui qui finit en pointe , Se où" le 

comble va fe terminer. 
Mur en décharge. Celui dont le poids eft foulage 
par des arcades bandées d'efpaçe en efpace dans la 
maçonnerie. 

Mur enduit. Celui qui eft ravalé de mortier , ou de 
plâtre drefTé avec la truelle. 

Mur en l'air. On appelle ainft tout mur qui ne 
porte pas de fond , mais à faux , comme fur un 
arc , ou fur une poutre en décharge , Se qui eft érigé 
fur un vuide pratiqué pour quelque fujécion en bà- 
tiffant , ou percé après coup. Mur en l'air fe die 
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auflî d'an mur porté fur des étals pour une réfedBon 

pat fous-œuvre. 
Mur en surplomb ou déverse. Celui qui panche en 

dehors ; on le nomme auffi mur firjeté. 
MurenTaiud. Celui qui a une inclinaifon fenilblé, 

pour arcbouter contre des terres , & réfifter au cou- 
^ rant des eaux. 

Mur mitoyen , qu'on appelle auffi mur commun. Celui 
qui cft également fitué fur les limites de deux héri- 
tages qu'il fépare v & eft conftruit aux frais com- 
muns des deux propriétaires , & contre lequel on 
peut bâtir , & même le hauflcr, s'il a fuffifàm- 
ment de i'épaiffcur, en payant les charges i fort 
voifin , c'eft-i-dire de fix toifes l'une. Les marques 
d'un mur mitoyen font des filets de maçonnerie des 
deux côtés , & le chaperon à deux égoûts. 

Mur ourdé. Celui dont lesmoilons & les plâtras font 
grofTierement maçonnés. 

Mur pendant ou corrompu. Celui qui eft en périt 
imminent. 

Mur plante. Celui qui cft fondé fur un pilotage , ou 

fur une grille de charpente. 
Mur recoupé. Celui qui étant bâti fur le penchant 

d'une colline , a fes affifes par retraites & empar- 

temens , pour mieux réfifter i la pouffée des terres. 
MUSOIR. C'eft la partie la plus avancée des éclufes, 

ou plutôt c'eft la partie (aillante qui forme 1* pointe 

des aîles des mêmes éclufes. 
MUTULES. Efpeces de modillons quarrés , dans la cor* 

niche Dorique , qui répondent aux triglyphes. 
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X^l ACELLES. On appelle ainfi, dans les profils, 
cous les membres qui font en demi-ovale, que les ou- 
vriers nomment gorge 5 mais nacelle fe dit plus 
particulièrement de la fcotie. 
NAISSANCE DE VOUTE C'eft le commencement 
\ de la curvicé d'une voûte formée par les retombées 
ou premières aflïfes , qui peuvent fubfifter fans 
ceintre. 

NAISSANCE D'ENDUITS. Ce font , dans les enduits t 
certaines platebandes au pourtour des croifées & 
ailleurs , qui ne font ordinairement diftinguées des 
t panneaux de crépi ou d'enduit qu'elles entourent , 
que par des badigeons. 

NAVIGATION. L'art de conduire fdrement & facile- 
ment un vaiffeau fur mer. Cet art a trois parties. La 

- première eft le pilotage 9 qui enfeigne la manière de 
preferire la route d'un vaifTeau. La féconde eft U 

- manœuvre ; c'eft l'an de foumettre les mouvemens 
du vaiffeau à des loix confiantes, pour les diriger le 
plus avantageufement qu'il eft poffible. La troifiémei 
cft la mâture , qui donne des régies pour maintenir 
le coros du navire dans un jufte équilibre. Ces trois 
arts réunis forment ce qu'on appelle la navigation. 
Le P. Fournier , le P. Defchalles , & Mrs. BeugUer , 
pere & fils , font les principaux auteurs qui ont écrit 
fur cette feience. r 

NEGATIF. Épithéte que les Algébriftes donnent à des 
quantités précédées du ligne moins—-, & qui font 
au -de flous de iero. \ 

NERVURES. Ce font , dans les feuillages des rain- 
ceaux d'ornemens , les côtes élevées de chaque 
feuille, qui repréfentent les tiges des plantes naturel- 
les ; ce font aufli des moulures rondes fur le contour 
des con foies. 

NETTOYER LA TRANCHÉE , en terme de guerre. 



lo% NIÇ NlV 

C'eft faire plier la garde de la tranchée , pour ea 
chsffcr les travailleurs par une vigoureufe iortie de 
la garnifon qui rafe enîuite le parapet , comble la 
ligne, & encloue le canon de l'affiégeant. 

NICHE. C'eft un renfoncement pris dans l'épaiileur 
d'un mur , pour y placer une figure pu ftatue. 

NIVEAU. Infiniment jqui fert à tracer une ligne paral- 
lèle a l'horizon , i pofer horizontalement. les affi- 
fes de maçonnerie, à dreflèr un terrein, à régler 
les pentes , & â conduire les «aux. On appelle aufli 
niveau , la ligne parallèle à l'horizon ; ainfi on die 
pofer de niveau. 

Niveau a lunettes* Celui qui a une ou deux lunettes 
perpendiculaires à fon plomb , qui ont chacune un 
cheveu a ou un brin de foie mis horizontalement 
an foyer du verre oculaire , lequel fert a prendre 
& â déterminer exactement un point de niveau fore 
éloigné. 

Niveau a pbndulb. Celui qui marque la ligne hori- 
zontale par le moyen d'une autre ligne qui eft per- 
pendiculaire à celle de fon plomb i od le pendule 
. donne naturellement. 

Niveau a pinules, Tout niveau qui , au lieu de lu- 
nettes., a deux pinules égales ,& pofées parallèle- 
ment aux deux extrémités de fa baie , par lesquelles 
on bornoye le point qui eft de niveau avec i'inftru- 
snent , mais qu'on ne peut pas déterminer fi préci- 
féipcnt qu'avec des lunettes , parce que , quelque 
petite que foit l'ouverture de chaque pinule, l'efpace 
Qu'elle découvre eft toujours trop grand pour pren* 
are exactement un point. 

Niveau d'air. Celui qui marque la ligne de niveau 
par le moyen d*uné petite bulle d'air , renfermée; 
avec quelque liqueur dans un cylindre de verre fcellé 
hermétiquement par fes extrémités. 

Niveau d'eau. Celui qui marque la ligne horizontale 
par le moyen de la fuperficie de l'eau , qui tient na- 
turellement cette t&uation. 
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Niveau de payiwl. Longue régie au milieu ëc fur 
l'épaifleur de laquelle eftaffemblée , à angles droits , 
une autre plus large , od eft attaché au haut un cor- 
deau avec un plomb qui pend fur une ligne tracée 
d'équerre à la grande régie , & qui marque , en 
couvrant exa&ement cette ligne , que la bafe eft 
de niveau. 

Niveau de réflexion. Celui qui Ct fait par le moyen 
d'une fuperficie d'eau un peu longue , repréfentant 
renverfé le même objet que Ton voit avec les deux 
yeur , en forte que le point od ces deux objets pa- 
jroiflent s'unir , eft de niveau^vec le lieu od eft la 
fuperficie de l'eau. 

NIVELER. C'eft,avec un niveau , chercher une ligne 
parallèle i l'horizon , en une ou pluficurs ftations 9 
pour connoître & régler les pentes , drefler de ni- 
veau un terrein 9 les eaux , &c. Hiveleur eft celui qui 
nivelé. 

NIVELLEMENT. Ceft l'opération qu'on fait avec un 
niveau , pour connoître la hauteur d'un lieu à l'égard 
d'un autre. 

NOMBRE , terme d'Arithmétique. Affemblage de plu- 
fleurs quantités quelconques. 

Nombre cubique. Eft celui qui eft formé parla multi- 
plication d'un nombre quarré , multiplié par lufcmê- 
me. Par exemple 17 eft un nombre cubique , donc 
la racine eft 3 ; parce que trois fois 3 font neuf , qui 
multipliés par 3 , donnent xy pour produit. 

Nombre plan. Celui qui vient de la multiplication de 
deux nombres, 1 1 eft un nombre plan , parce qu'il 
eft formé par la multiplication de 3 par 4. 

Nombre quarré. Nombre formé par la multiplica- 
tion d'un nombre par lui-même. 4, if , &c. font 
des nombre quarrés , parce qu'ils font produits par 
% multipliés par x , 3 par 3 , &c. 

Nombre solide. Nombre formé de la multiplication 
d'un nombre plan par quelque nombre que ce foit. 
*4 eft un nombre folide , fcarce qu'il provient de 
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i x , qui eft un nombre plan > multipjié par i. 
NOUE. Ceft l'endroit où deux combles fe joignent 
en angle rentrant , & qui fait l'effet contraire de 
l'areftier. La Noue cornière eft celle où fe joignent 
les couvertures de deux corps de logis. On appelle 
auffi Noue , la pièce de bois qui porte les em- 
pâtions. 

NOULETS. Ce font les petits chevrons qui formenr 
les chevalets & les noues , ou angles rentrans , par 
lefquels une lucarne fe joint à un comble , Se qui 
forme la fourchette. 

NOURRICE ou MERE NOURRICE. Ceft le nom que 
Ton donne à une pompe afpirante qui fournit de 
l'eau à un petit badin élevé à la hauteur fupérieure 
des autres pompes. Cette eau iert , quand les pif- 
tons s'abaiflenc , à rafraîchir les cuirs qui font 
autour, & à empêcher que l'air n'ait aucune com- 
munication avec la capacité des tuyaux & des 
corps de pompe qui font au-deffous. Ceci fe trouve 
à la Machine de Marly. Voyez la defeription de 
cette ingénieufe Machine , dans le fécond volume 
de notre Architecture hydraulique , première partie* 

NOYAU DE BOIS. Pièce de bois qui , pofée à plomb , 
reçoit dans fes mortaifes les tenons des marches 
&*un efcalier de bois , & dans laquelle font affem- 
blés les limons des efcalier? , à deux ou à quatre 
noyaux. On appelle noyau de fond , celui qui porte 
dès le rez de chauffée ju (qu'au dernier étage. 
Noyau fufpendu , celui qui eft coupé au-deffous des 
paliers & rampes de chaque étage ; & noyau a 
corde , celui qui eft taillé d'une grofle moulure , en 
manière de corde , pour conduire la main , comme 
on les faifoit anciennement.' On appelle auffi noyau , 
dans la vis d'Archimede , le cylindre autour du- 
quel eft appliqué le canal qui fait monter l'eau* 

Notait d'escalier. Ceft un cylindre de pierre f qui 
porte de fond , & qui eft formé par les bouts des 

• 4 marches gironnées d'un efcalier a vis. On appelle 
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*ey*H creux, ceVt qui, érant d'un diamètre fuffi- 
fânt , a un puifard dans le milieu , & retient par, en- 
cadrement les collets des marches ; & au (fi 
rr*«# , celui qui , étant en manière de mur circu- 
laire , eft percé d'arcade ou de croifée , pour donner 

! du jour. Il y a encore de ces noytux qui font quarrés, 
& qui fervent aux efcaliers en arc de cloître , à lu- 
nettes , de à repos. 

Noyau , terme d'Artillerie. Longue pièce de fer que 
l'on pofe dans le milieu du moule d'un canon , afin, 

. que le métal fc répande également de tous côtés , ce 
qui forme l'épaifleur de la pièce. Ce noyau eft re- 
couvert d f une pâte de cendres crès-fines , & recuites, 
au feu, comme le moule, arrêtée avec du fil d'archal 
autour du noyau, & mife couche fur couche , jufqu'i 
la eroffeur du calibre dont doit être l'aine de la 
pièce. 

NUD DE MUR. C'eft la furface d'un mur qui fert de 
champ aux faillies. , 

NUMÉRATEUR. C'eft , dans une fra&ion , le nombre 
qui indique combien l'on a de parties d'un, tout 
propofé. Ainfi dans la fra&ion | le nombre 4 eft le 

numérateur , qui indique qu'un tout étant divifé en 
fis parties, la fraâjion en vaut quatre , ou les deux 
: tiers. 

NUMÉRATION. Ceft l'aftion de difti nguer , d'éva- 
luer , & d'énoncer jufte des nombres , quelque. 
• grands qu'ils puiflent être, de manière à donner une 
. idée diftinfte de leur place , £ 4 e leur figure. ; 
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'BÉLISQUE ou AIGUILLE. Sorte de pyramide ; 
extrêmement haute & étroite , quadrangulaire , ter-»> 
' en pointe , & chargée d'inferiptions , ^du 
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d'hiéroglyphe? fur le* <Juâtfe faces. Les plas beaux 
Obélifques viennent d'Egypte , & font de marbre 
*• ou de granit. On en voie plufieurs, i Rome , qui 
fervent d'ornement dans les places publiques. 

OBLIQUE , terme de Géométrie. Qui nteft pas droit; 
ou qui n'eft pas élevé à plomb. Une ligne oblique 
qni tombe fur une autre, fait d'un côté un angle aigu, 
& de l'autre un angle ouvert plus grand qu'un droit. 

OBLONG. Qui eft plus long que large. 

OBTUS , ANGLE OBTUS , terme de Géométrie. Angle 
oui eft plus grand qu'un droit , c'eft-à-dire qui' eft 
de plus de quatre-vingt-dix dégrés. 

OBUS , terme d*Artttterte. Eft aujourd'hui un mortier ; 
ordinairement de huit pouces de calibre , monté fur 
un affiit à rouage, comme font ceux des pièces' de 
14 , pouvant fervit à* [tirer des bombes à ricocher , 
dans l'attaque des places , parce qu'on met ces obus 

'- fur le prolongement des branches du chemin cou- 
vert. Cette manière de tirer des bombes à ricochet 
eft excellente pour balayer un chemin couvert : on 
rie s'en eft cependant pas fervi beaucoup jufqu'à pré* 

: fent dans les fiéges , quoiqu'elle foir capable du plus 
grand effet. On peut voir ce que j'ai dit la-defTus 

* dans le Bombardier François , page xxxix. 

OCTAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers , terminé 

- par huit triangles équilatéraux 4c égaux* ••.•'*'<! 
OCTANS. Inftrument dont on fe fert pour prendre la 

- - mefure d'un angle. Il confifte en un arc de quaran* 

te-cinq dégrés , ^ui eft la huitième partie d'un 
cercle. 

OCTOGONE. Eft un polygone qui a huit angles 8C 

huit côtés égaux , auffi-bien que les angles compris 

par fes côtés , lorfqu'il eft régulier. 
ODOMETRE. Inftrument par le moyen duquel on 

mefure le chemin qu'on tait , foit à pied , toit danSi 
^ quelque voiture. v 
OEIL. Se dit de touté fenêtre ronde, prife dansua 

fronton, ou un at tique , ou dans les reins d'une rortte. 
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Oeil de boeuf. Petit jour fait dans une courcrture* 
~ pour éclairer un grenier, ou un faux Comble, Se 
fait de plomb ou de poterie. Oa appelle encore 
yeux de bœuf, les petites lucarnes d'un dôme. 
Oeil de pont. On peut appeiler ainfi certaines ouver- 
tures rondes , àu-deflus : des piles 9 Se dans., les reins 
des arches d'un pont , qui & font autant : pour ren- 
dre l'ouvrage léger , que pour le paffage des groffes 
eaux. 

Peil de volute. Ceft le petit cercle du milieu de la 
volute Ionique , que les Archite&es appellent C*« 
;j thete. 

0U VRE fi terme qui a plufieurs lignifications dans l'art 
de bâtir. Mettre en œuvre , c'eft employer quelque 

s. matière pour lui donner une forme » & la pofer eh 
place. Dans œuvre , Se hors d* œuvre , fe dit des me- 
liires du dedans Se du dehors d'un bâtiment. Sous 
œuvre ; on dit reprendra un vieux mur fiusœkvre, 
quand on le rebâtit par le pied. On dit qu'un cabi- 
net , un efcalier , ou une galerie eft hors d'œuvre , 
quand elle n'eft attachée que par un de fcfc côtés 
au corps de logis. , ,: 

OGIVES. Ce font les arcs qui >. dans les voûtes go* 
thiques , fe croifent diagonalement à la clef, Se 
forment ce qu'on nomme croifée d'ogives : les arcs 
en berceau, d'où naifleat les ogives j Je nomment 
arcs double aux. 

OISEAU, terme de maçonnerie. Efpece d'auge , avec 
deux manches , qui fert aux manoeuvres i porter 1* 
mortier fur leurs épaulcè dans les atteliers. Voyez, 
au mot volet. 

ONDECAGONE. Figure de Géométrie qui a onze 
côtés : elle eft régulière lorfque tous les côtés Se 
tous les angles font égaux. 

ONGLET , terme de Géométrie. C'eft la portion d'un 
corps cylindrique , pyramidal , ou uniforme , coupé 
de manière que là fe&ion traverfe fa bafe obli- 
quement . • 1 ' ■ . . ï 
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OnGAST , *V0jeZ, ASSIMBLAGI EN ONGLET. 

Onoiit. Se dit au/fi de la partie d'une dame, ou ton* 
, relie achevallée fur un batardeau, qui fe trouve entre 
la furface de la cape d'un batardeau , & la bafe de la 
tourelle, prife i l'endroit de l'arrête de la cape. 

ORBE , en Géométrie. C'eft un corps fphérique ; 
terminé par deux fuperficies fphériques , l'une con- 
cave , & l'autre convexe. Ainulorfque d'une grande 
fphere on en retranche une plus petite qui a le 
même centre que la grande , la différence eft ud 
otke. v 

ORDONNANCE. Se dit en architecture , comme en 
peinture , delacompofition d'un bâtiment , & de lai 
difpofition de fes parties. 

ADONNÉE , en Géométrie. C'eft le nom que l'on 
donne aux lignes droites que l'on mené parallèles 
à la tangente d'une courbe , & qui font terminées 
d'une part par l'axe ou le diamétte de cette courbe 
qui répond à la tangente , & de l'autre par la courbe 
même» l'on nomme auffi ordonnée toute perpendi- 
culaire élevée fur le diamètre d'un demi cercle , & 
terminée par la circonférence. 

ORDRE. C'eft un arrangement régulier de partie*. 
Taillantes , dont la colonne eft la principale , pour 
compofer un beau tout enfemble. UJ$rehite8ure 
n'a que cinq Ordres qui lui foient propres ,fçavoir : 
le Tefean , le Dorique , l'Ionique , le Corinthien , & 
IzCompofite. ' 

Ordre toscan. C'eft le premier , le plus fimple , & le 
plus fblide , qui a fa colonne de fbpt diamètres de 
nauteur , ayant fon chapiteau & fa bafe avec peu de 
moulures & fans ornemens , ainfi que fon enta- 
blement. 

Ordre dorique. Eft le fécond , & le plus proportionné 
félon la nature , qui ne doit avoir aucun ornement 
fur fa bafe , ni dans fon chapiteau , & dont la hau- 
teur de la colonne eft de huit diamètres. Sa frife 
eftdiftribuée par trigljpkes & métopes.. 

Ordrb 
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OKdm Ionique Eft le uoX&nt. qui ,i cnc la moyenne 
propon.onnclle entre la manière folide Se 
cate. Sa colonne a neuf diamètres de hauteur fon 

Sculpteur Athénien ; fon chapiteau eft 3 5' 
deux rangs de feuilles , & de Lit vol^Tj £ 
fouuennent le tailloir. Sa colonne a dix diamètres 
de hauteur, & fa corniche a des modillons mttrcs 

J££ï"V ITB 'u Eft 16 cin 1 uiéme > & ainfi nommé 
farce que fon chap.teau eft compofé des deux ra»! 

. de feuille, du Corinthien , & des volu.es de 1' on ? 
que ; on l'appelle auflî hdiqm ou Romain , parce 
qu tla été inventé par les Romains. Sa courte a 
t nix diamètres de hauteur . 6c fa corniche a des denti- 

cules , ou des modillons fimples. 
OfcD RI ion bataille. Eft une difpofition des bataillons 
& des efeadrons d'une armée , rangée fur une li K „ e 
ou fur planeurs , pour combattre avec plus d'avan- 
tage , félon la nature du terrein. 
Ordre an lignes coorj.es. Drftribution des henes 
courbes enclaves , fuivant le rapport dés ordonnée» 
aux abfciffes ou , ce qui revient au même , fuivant 
les nombres des points dans lefquels elles peuvent 
être coupées par une ligne droite ; ainfi toute ligne 
tiroiteeft une ligne du premier ordre Le cercle" & 
• les feftiôns coniques font du fécond ordre. Les pa- 
raboles cub:qucs , la ciflbïdc des anciens , &c. fene 
an troi/teme , &c. 

^•Ï LE a;^ R °^ SETTES A 0 RE"-LES , terme 
d^rchueéfure. O.. appelle ainfi I es retours qu'on 
fait faire par en hant aux chambranles & aux ban- 
deaux des portes & des croifées. 

ORGUES , en Fortificstim. Ce fon: de longues & gref- 
fes pièces de bois détachées l'one de l'autre & 
Rendues par des cordes > aa-deflus des portca 



ilo ORG ORfc 

d'une ville , afin qt&n cas de quelque enrreprifo 
formée par l'ennemi , on les pume lai/Ter tomber 
a plomb fur le paflage,& le fermer, fans crainte qu'en 
mettant de travers un chevalet, ou quelqu'aurre 
obftacle au-dcffous » l'ennemi puifle arrêter , 6c tenir 
en Tait toute cette file de pièces de bois. Les orgues 
font en cela préférables aux htrfts, parce que lespie- 
ccs qui corapofent la herfe font aflcmblées Tune avec 
l'autre , & qu'étant arrêtée Se fufpendue par un en- 
droit , tout le refte s'arrête aulli ; c'eft pourquoi 
on doit toujours employer les orgues préférablcmcnt 
auxherfes. 

O&gue en a&tilluub. £ft une machine compofée 
de plufieurs canons de moufquets attachés enfemble * 
de front , dont on fe fert quelquefois dans un flanc 
bas, ou dans une tenaille , pour défendre le palTagedu 
foffé , parce que l'on peut , avec cette machine , 
tirer plufieurs coup* à la fois. > 

ORGUEIL. C'eft une grofle cale de pierre, ou un cote 
de bois > que les ouvriers mettent fous le bout d'un 
levier , ou d'une pince , pour fervir de point d'ap- 
pui , ou de centre , au mouvement circulaire d'une 
pefée , ou d'un abattage. > 

ORIENTER. Terme qui % en fortification , fignifie 

: marquer , avec la bouffole , fur le deffein ou iur le 
rerreîn , la difpofition d'une place ou d'une carte 
de pays, par rapport aux points cardinaux du monde* 
Oh dit s'attenter pour fè recounoître dans un lieu, d'à- 

« près quelqu'endroit remarquable, pour en lever le plan* 

ORILLON. Eft une malTe de terre revêtue de muraille , 
que l'on avance fur l'épaule des battions , pour cou- 
- vxir le canon qui eft dans le flanc retiré , & empê- 
cher qu'il ne ioit démonté par l*aflîégeant. 11 y a 
des orilhns de figure ronde , & d'autres , à peu près, 
de figure quarrée , appel lés épaulement. 

OR LE , ou OURLET , en Architecture. Eft un filet foui 
fove d'un chapiteau. On l'appelle ceinture , lorf-j 
qu'il eft au haut ou au bas du fuit de la colonne* 
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ORf HÔGRAPHIË , Mme #AnhiteHme. C'eft l'élé- 
vation géométrale d'un bâtiment, qui en fait par oîcre 
les parties félon leurs Véritables proportions. Voyez, 



OVALE , *iwe i<; GfWmV. C'eft une efpece d'cllipfe ; 
ou de figure circulaire , allongée par les deux extré- 
mités-, dont Tune èfTplus pointue que l'antre : elle 
a la figure d'un ceufi, troi elle tire fon nom. 

OVE , ŒUF , ÇgUA&T i 9>B ROND , on ÉCHINE ; 
terme d'Archite&ure civile. C'eft une moulure ron- 

"' ' èèy àottt le profil erVorâroairemem; un quart de 
cercle. ' .'OU.tû'Mt 

OURDAGE , terme d i Arthittffure hydraulique. Eft un 
bâtis de charpente fart i la hâte , dont le devant efl: 
élevé en talut. Il fért i appuyer les pilots , & i leur 
donner la pente riécefftirc , lorfqu'on les veut en* 
forictr'pôtrr la cortfrttftfén des quais & jettées de 
charpente , tek. " l ^ V - ' 

OUTILS A MINEURS, tes outils, dont les Mineurs 
ïe fervent oitlinarretiièht-, font les fùîvans : la fonde , 
l'argùtlle , la pince ,1a drague , la bêche , la pelle de 
bois ferrée , la mafle , le marteau , le grain d'orge , 
greiéte, pic à roc , boyaux, eifeaux , feuilles de 
fauge, poinçons, loucher, équerres, plomb de maçon, 
règles , maillets , ficc: * ' 

Outils a Piônnibrs. On entend fous ce nom tous 
les outils dont on fefcït dans une armée , pour ou- 
vrir la tranchée-, pour faire les retranchemens , & les 
lignes de' clrconvallàfion : , ou des chemins. Ils con- 
firment en hoyaux , ou lôtfchet , pic-hoyau , pic à roc, 
pic i tête , efeoupé , bêche f pelle de bois , & pelle 
de bois ferrée , hache , feirpe , &c. 8c généralement 
lé mot fcoutil s'entend de tons les inftrumens mé- 
chaniques qui fervent à Inexécution manuelle des 
ouvrages. ' ~ * 

OUVERTURE. C'eft un vuide ; ou une baye dans un 
mur /laquelle fe fait pour feevir de paffage , ou pour 
donner do jour t x*cft auffi Vfocfrfiftiw canfée dans 

Oij 
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une muraille , par mal-raçdn ott caducité. Ceft en* 
oore le commencement delà fouille, d'un terrein, 
pour une tranchée , rigole , ou fondation,. 
Ouverture de la tranchée. Eft Je travail quel'af* 
fiégeant fait au commencement d'un fiége , pour 
s'approcher de la place r fans être vû de ceux qui 
iont dedans. S'il y a quelque terrein inégal autour 
d'une forterefle qui ne foir pas vu > on ne manquer 
guère de le choifir pour l'ouverture de la tran- 
chée» u *• . »^ t 

OUVRAGE. Ce mot fe dit de toutes fortes de travaux 
qui encrent dans la composition dés bâtimens , conf- 
ine de maçonnerie , de charpenterie , de ferrurerie , 
Sec* Il y, a de deux fortes ^ouvrages dans la maçon- 
nerie : les gros , comme les murs de fondation t ceux 
de face , & de refend, ceux avec crépis , enduits , de 
xavalemens , & toutes les cfpeccs de voûtes, de 
pareille matière ; & les légers & menus ouvrages (ont, 
les plâtras de différente* efpeces , comme tuyaux , 
Touches , manteaux de cheminée , lambris , pla- 
fonds , ôcc. On appelle ouvrages de fufétioa % ceux 
qui font ceintrés , rampans, ou cherchés par leur 
plan , ou leur élévation , & dont les prix augmentent 
a proportion du déchet notable de la matière , & de 
la difficulté qu'il y a de les exécuter. 

'Ouvrage. Se dit encore de toutes les pièces de fortifi- 
cation qui défendent une place contre les infultes 
des ennemis : tels font les iuivans. 

Ouvrage a cornes. Ceft un front de fortification qui 
avance dans la campagne , & qui eft joint ordinai- 
rement à la Place par deux longs côtés qu'on appelle 
fes ailes ou fes branches. 

Ouvrage a couronne. Qn; donne ce nom â un ou- 
vrage compofé de deux fronts de fortification qui 
avancent dans la campagne , & qui font joints £ la 
Place , comme l'ouvrage à cornes , par deux longs 
côtés. Il fuit de ce qu'on vient de dire , que l'ou- 
vrage à couronne cft composé d/un bâillon & de 
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<leux demi-baftions; ëque l'ouvrage â cornes eft 
fermé par une courtine & deux demi-baftions. 
Ouvrages avances , Ouvrages détachés , terme 
de Fortification. Ce font des ouvrages que Ton conf- 
truit au-dclâ du folié du> rempart principal d'une 
place forte : telles font les demi-lunes , les contre- 
gardes , les tenailles , les ouvrages à corne , &c. 



PAI PAL 

PW «« a * * 

AIR , nomhre pair. Epithéte que l'on donne 2 un 
nombre qui peut fe divifer en deux parties égales ; 

• tels font les nombres i , 4 , f , &c. 

PALE. Efpece de petite vanne , fervant i ouvrir 8c 
fermer la chauffée d'un étang t ou d'un moulin : on 
l'appelle mttHomdo. 

PALÉE. Aux ponts de bois ordinaires , les piles qui 
fervent à porter les travées , fe nomment des pole'es ? 
elles con(iftent chacune en un rang, ou file de pilots 
- frappés fort près les uns des autres, liés, & en- 
tretenus enfemble avec des moifes & liernes garnies 
de chevilles & boulons de fer. Lorfque le courant 

• de l'eau eft trop rapide , pour éviter le fracas des 
glaces , à quelque diftance des potées , on pratique 
utt rang de petits pilots qui forment un angle ou 
avant-bec , lefquels font efpacés de doaze à quinze 
pouces les uns aes autres, entretenus & recouverts 
par un chaperon ou UJJe , & par des moifes , afin de 
réfifter aux glaçons , & conferver ainfi les priées z 
on ne les confierait que du côté à* Amont. 

PALIER ou REPOS. C'eft un efpace entre les rampes , 
. & aux tournans d'un efcalier; demi-palier , eft celui 

• qui eft quarré de la longueur des marches. On ap- 
pelle palier de communication celui qui fépare deux 
appartemens de plain pied , & qui communique de 
l'uni l'autre. 

O 111 
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PALISSADE , terme dé Fviifitatnn. Ce font des pièces 
de bois , d'environ huit pieds de long , fiir dixhuit à 
vipgt pouce* de tour > apointées par un. de leurs 
boucs : leur ufage le plus- ordinaire eft d'aflurer: un 
pofte contre les infultes. des ennemis. Il y a peu de 
. chofes , fi l'on en excepte les Hommes & l'artillerie, 
qui fervent davantage à la défenfe des places que 
les palijfades. On les efpace également de deux pou- 
Ces de diftance l'une de l'autre , mefurés fur le linteau 
auquel elles font attachées. Il entre ordinairement 
huit 1 neuf paliffades dans la toife courante , dont 
chacune pefe environ foixante & dix livres. 

PALPLANCHES. Ce font des nUûcbes de toutes fortes 
de bois , & quelquefois de lapin rouge , principale- 
ment dans les endroits où çe boi s eft commun , lef- 
quelks font d'environ fix pouces d'épaifteur, un 
pied de largeur , & de longueur proportionnée à la 
qualité du terrein dans lequel elles font frappées. 
; On les taille par le bas , en pointe , afin qu'elles en- 
trent plus facilement en terre , où on les enfonce 
avec le mouton. 

PAN. C'eft le côté d'une figure reftiligne , ou irrégu- 
liere. 

Pan de bois» Aflemblage de charpente f qui fort de. 
mur de face à un bâtiment , & qui fe fait de plufieurs 
manières > le plus ordinaire eu de frblieres , de fo- 
t baux a plami, Se d'autres inclinés en décharge. 
Celui qu'on appelle * hrim de fiugere , eft une diC 
pofition de petits potelets affemblés diagonaiement à 
tenons & mortaifes , dans les intervalles de plufieurs 
poteaux à plomb , laquelle reflcmble à des branches 
de fimgerê , dont les brins font cet effet. Celui de 
lofànges entrelacées , eft auffi une difpofition des 
pièces d'un pan de bois r ou d'une cloifon pofée en 
diagonale , entaillées de leur demt-épaiffeur ,& che- 
villées ; les panneaux des uns & des autres font 
remplis , ou de briques , ou de maçonnerie enduite 
d'après les poteaux , ou recouverte & larobrilec 
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sy^îse; "■*■*■'? *** 

Pan dé mur, C'eft une partie de la continuité d'un mur ; 
ainfi on du, quand quelque partie d'un mur eft 
tombée qu'il n^y a qu'un pan dç mur t de tant de 
toiles , a conftruire , ou à réparer. 
Pan. Mefure de Languedoc & de Provence. Ccil la 

même chofe que falme & Empan, 
PANNACHE. Eft une portion triangulaire de voûte 

qui aide à porter la tour d'un dôme. * 
PANNE. Pieçe de bois qui , portée fur les tajfeaux 8c 
chantignples des forces d'un comble , (èrt i en fou- 
tenir les chevrons ; il y a des pannes qui s*affemblent 
dans les forces , lorfque les fermes font doubles. On , 
nomme panne de brijis celle qui eft au droit des brifis 
d'un comble à la manfarde. 
PANNEAU. C'eft l'une des faces d'une pierre taillée/ 
On appelle panneau de douelle , celui qui eft fait en 
dedans , ou au dehors de la curvité d'un vouffoir f 
panneau 4e tête , celui qui eft au devant ; êc panneau 
de lh , celui qui eft caché dans les joints 5 on appelle 
encore panneau f ou moule , un morceau de fer 
blanc , ou de carton levé & coupé fur l'épure » 
pour tracer une pierre. 
Pan nba u db fer. C'eft un morceau d'ornement, de fer 
forgé , ou fondu , & renfermé dans un cha/Iïs , pour 
une rampe , balcon , ou porte ; il & fait auffi de ces 
panneaux par fimples compartimens. 
Vaxhuav de maçonnerie. C'eft , entre les pièces 
d'un pan de bois ou d'une cloifon > la maçonnerie en- 
duite d'après les poteaux ; c'eft auffi , dans les rava- 
lemens des murs de maçonnerie , toute table entre 
. des naiflances , plate-bandes , & cadres. 
Çanneau de menuiseiiib, qu'on nomme aqffi Panneau 
de remplage. C'eft une table dr'ais minces , collés en- 
femble , dont plufieurs rempliffent le bâtis d'un 
Jambris , ou d'une porte A'aflèmblage de menuiferie. 
On appelle p*nn«*u r$€OHv$r$ , celui qui excède le 
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s biti f &eft ordinairement inoulé d'un quart de rond ; 
on nomme encore panneau, du bois de chêne fendu, 
& débité en planches de différentes grandeurs ,defix 
à huit lignes d'épaûTeur , dont on tait les moindres 
panneaux de menuiferie. 

PANNERESSE. C'eft la même chofe que carreau. 

PANTOGRAPHE ou SINGE. Inftrument de mathé- 
matique , qui fert i copier toutes fortes dedefleins, 
ôc i les réduire de grand en petit , & de netit en 
grand. On trouve la defcription de çet inftrumenc 
dans le Cours de mathématique du P. DefchalJes * 
mais le Sr. Langlois ayant cherché les moyens de Je 
perfectionner , eft parvenu a le porter i un point de 
précifion qui le rend très commode , & d'un ufage 
univerfel. Voyez-en la deftription & l'ufage dans 
la méthode de lever les flans , édition de 17 fo. \ 

PANTOMETRE. On donne ce nom , en général , £ 
tout inftrument de mathématique , avec lequel on 
peut faire toutes les opérations ne la géométrie prati- 
que , telles que la mefure des hauteurs , des diftan~ 
ces , &c. ainfî un graphe m être , un demi-cercle , une 
planchette , font des fantom êtres. 

ÇARABOLE , terme de Géométrie. Une des foel'ms coni* 
ques. ( Voyez, ce mot. ) La Far aboie eft un plan indé- 
fini , terminé par une ligne courbe , qu'on nomme 
ligne parabolique , & que l'on confond ordinaire- 
ment avec la parabole même, au-dedans de laquelle» 
tirant à l'axe , ou au diamètre , autant à 9 or données 
que l'on voudra » les quarrés de ces ordonnées ferons 
cntr'eux comme les abfdjfes correfpondances ; ou , 
ce qui revient au même , le quarré de chaque ordon^ 
«/* eft égal au reétangle fous l'aèfiijj'e correfpon- 
dante & le paramètre. Cette parabole eft nommée 
quart ée , pour la diftinguer de la parabole cubique , 
dont nous allons parler. 

Parabole cubique. Elle reflemble aflez à la précé* 
dente , avec cette différence qu'elle n'eft point une 
fiSion tonique, $a propriété eft que le cube dHmç 
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de fes ordonnées eft égal au parallelipipcde compris 
fous le quarré du paramètre , & Yabftifio corref- 
pondante i Vordonnée. Il y a encore de* paraboles 
du quatrième , du cinquième , 5c du fixiéme dégré , 
dont nous ne ferons point mention ici* 

PARABOLOÏDE. ^jkxConoïdb. 

PARALLELES. On appelle ainfi , m Çiomitrie, des 
quantités qui gardent toujours entr'elîes une éga- 
le diftance; de forte qu'étant prolongées ï l'infini 
elles ne s'écartent „ ni ne s'approchent l'une de l'au- 
tre. 

Parallèle , terme de Fortification. E(l le nom qu'on 
donne i la ligne , c'eft-i-dire au fo(Té bordé de fon 
parapet , que les affiégeans font d'ordinaire autour 
du glacis d'une place attaquée. On appelle au/fi 
parallèle , ou pl**e firmes , la partie de la tranchée 
qui emb rafle tout le front de l'attaque , 6c qui 1ère 
à contenir des foldats, pour protéger l'avançemenr 
des travaux. 

Parallèle , terme de dcjfein. Infiniment compofé de 
deux règles attachées enfcmble par leurs extrémités f 
qui fert £ tirer des lignes égales & parallèle* en- 
trVUes. 

PARALLELIPIPEDE. Eft un folide formé ordinaire- 
ment par fix furfaces reûangles f dont les oppofées 
font égales 6c parallèles. 

PARALLELOGRAMME. Eft une figure plane de auatra 
côtés, dont les deux oppofés font égaux 6c parallèles. 
On le nomme parallélogramme réel angle , ou fï triple- 
ment re&angle , quand il a fes quatre angles droits, 
9c parallelograme oblique , lorfqu'il eft incliné fur fa 
bafe. 

PARALOGISME. Les Mathématiciens donnent ce nom 
à un raifonnement qui a l'apparence d'une démon f- 
tratïon , mais qui , dans le fond , eft faux , 6c foutenu 
fur de mauvais principes. 

PARAMETRE. Eft une ligne droite déterminée, qui eft 
particulièrement atfeftée aux ferions coniques; par 
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çxemple le paramètre de la parabole a cfl une ligne 
quadruple de la diftance du foyer de cette para boit 
au Commet de Taxe , ou d'un diamètre de la même 
parabole. Le paramètre eft toujours une troiffîme 
proportionnelle à telle abfiijje qu'on voudra Se 
à l'ordonnée correfpondante. De même le paramètre 
d'une ellipfe Se d'une hyperbole , eft une troiûeme 
proportionnelle au grand Se au petit axe > ou quel- 
quefois au petit Se au grand axe. 

PARAPET, en Fortification. Eft une mafle de terre , or- 
dinairement de trois toifes d*épaiffeur , qu'on élevé 
fur le bordfupérieur du rempart, proprç à couvrir les 
troupes & l'artillerie contre les. batteries de l'enne- 
mi. Ce parapet doit avoir, ^n talut , ou pente, au-def- 
fus , afin que les fondât? qui font à couvert derrière , 
puiflent voiries ennemis dans le chemin couvert qui 
leur eft oppofé. On donne encore le nom de pa- 
rapet a tout ce qui couvre contre le canon ; on dit 
auffî parapet d'un font , ou d'un quai , en parlant de 
la muraille qui eft au long du petit chemin , ots 
trottoir , qui fert pour Jes gens de pied. 

PARC D'ARTILLERIE. Çft un lieu où l'on fait amasi 
de toutes les munitions qui font néceffaires an fer- 
vice du -canon Se au remuement des terres , pour un 
fiégc ; il eft ordinairement fitué hors de la portée du. 
canon de la place : il y a auifi, un parc d'artillerie i 
la fuite d'une armée* 

RAREMENT. C'cft ce qui paroît d'une pierre , ou d'un, 
mur, au dehors, Se qui, félon la qualité des ouvrages , 
peut être layé , traverfé , ou poli au grès. Les an- 
ciens , pour conferver les arrêtes des pierres , les po- 
foient a paremens bruts , Se les retailloient enfuite 
fur le tas. • 

Paiement de menuiserie. C'eft ce qui paroît exté- 
rieurement d'un ouvrage de menuiferie , avec cadres 
Se panneaux , comme d'un lambris , d'une embra- 
fure, d'un revêtement, ficela plupart des portes , 
guichets de croifées , &ç. font à deux paremens. Il 
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y a des aflèmblagcs , tels que le parquet , qui font 
arrafés en leur parement. 
Paabment de pave. Se dit de Paillette uniforme du 

-, pavé, fans boffes , ni flaches, 
PARPAIN. Dans les murs de la moyenne épaifleur , on 
fait enforte d'y pofer des pierres qui le traverfent , 

. faifant face des deux cotés ; & ces pierres tranfvcr- 

falcs font 6cs par pains f ou pierres parpaignes. 
PARQUET , terme de Menuiferie. Aflemblage de plu- 
fleurs pièces de hois , compofé d'un chaliis , & de 
plufieurs traverfès qui fe croifent à angles droits , ota 
obliquement ; ces traverfès font remplies de pan- 

: peaux , ou petites planches quarrées , retenus avec 
languettes dans les rainures du bâtis; & c'eftee 
qu'on appelle une feuille de parquet. Le parquet 
doit être aflemblé proprement , à parement arrafé, 
& il s'attache fur des lambourdes , avec des clous i 
tête perdue , enforte que le tout fade un plancher 
fur lequel on puifle marcher. 

PARTAGE, POINT DEPARTAGE, en termes d'hy~ 
iraulique , fe dit du plus haut point qui Ce trouve , 
d'où l'on puifle faire écouler les eaux d'un côté , ou 
de l'autre? & on appelle bajfm de partage , dans un. 
canal qui eft fait par artifice , l'endroit ou cft le fom- 

P met du niveau de pente , & ou les eaux fe joignent 
jpour la continuité du canal. Le baflin de Naureufe & 
été choifi pour le point de partage du canal de Lan-î 
guedoc ; c'en où le fait le partage des eaux qui vont 
d'un côté dans l'Océan , par la rivière de Frefquel , 
& par la Garonne, & de l'autre, par la rivière d'Ande,. 
dans la Méditerranée. Point de partage fe dit du re- 
paire où certe jonâion Ce fait. L'étang de Longpendu, 
én Bourgogne , avoir été marqué autrefois pour 
un point de partage + pour la jonâion de la Saône à* 
la Loire , parce que , d'un côté , il fe décharge dans 
la Brebiache , & de là dans la Loire , 6c de l'autre 
dans la Dehume , & de là dans la Saône. 

PARTEMENT , terme de Navigation. Ç'eft la dire£tioa 
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du cours d'un vai fléau vers l'Orient , ou l'Occident i 
par rapport au méridien d'od il eft parti ; ou bien 
c'eft la différence de longitude entre le méridien 
fous lequel un vaiiTeau le trouve a&uellement , & 
celui ou la dernière obfervation a été faite. 
PARTERRE , fermé de Jardinage. Ceft la partie décou~ 
- verte d'un jardin , placée ordinairement devant le 
principal corps de logis , Se formée avec des traits 
de buis , Sç des platebandes garnies de fleurs. Voyez 
* la Théorie la Pratique du jardinage , pour les dif- 

férens defleins de parterres. 
PARTI. Eft un petit corps de cavalerie v ou d'inrante- 
rie , qui va dans le pays ennemi , à la découverte , ou 
au pillage. 

PARTISAN. Eft un homme de guerre , intelligent à 
commander un parti , qui connoît le pays , entend 
bien les embufeades , Se fçait conduire un parti. 

PAS , terme de méchanique. Ceft , dans une vis , le plan 
qui s'entortille autour d'un cylindre , avec un angle 
aigu , par le moyen duquel on peut élever , peu i 
peu , de grands fardeaux 9 ou preffer fortement quel- 
que choie. 

Vas géométrique. Eft une mefure qui a cinq pieds 
de longueur ; le pas commun n'en a que deux & 
demi; ainfi le pas géométrique eft double dupas 
commun. 

Pas, terme de Charpenterie. Petites entailles, en embreve- 
ment , faites iur les plate-formes <hm comble , pour 
, recevoir le pied des chevrons. 

Tas de porte , ou seuil. C'eft la pierre qu'on met au 
bas d'une porte , entre les tableaux , Se qui diffère 
du/euil, en ce qu'elle avance au-delà du nud du mur, 
en manière de marche. Voyez, au mot Seuil. 

Pas de souris > terme de Fortification. Ce font de pe- 
tits dégrés pratiqués aux arrondi flemens du folié , 
& i fes angles rentrans , pour communiquer du folTé 
au chemin couvert. 

PASSAGE. C'eft.; dans une maifon , wk allée difKrente 
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du corridor , en ce qu'elle n'eft pa$ fi longue. 

FA TACHE. Eft un vaifleau de haut bord p qui fert , i 
la guerre » i faire des cour Tes , & qui fuie ordinai- 
rement un plus grand. Elle fert encore de première 
garde a l'entrée d'un port , pour arrêter les vaifTeaux, 
& les empêcher d'y aborder. Elle va faire la décou- 
verte , & reconnoître les navires qui vont ranger la 
côte » enfin elle fert auili pour faire payer quelques 
droits. On nomme encore patache , un bateau qui , 
furies rivières , tient lieu de bureau , pour vifiter les 
marchandas qui partent » foit pour en faire payer 
les droits , ou pour empêcher la contrebande. 

P A TÉ ou Fe& a cheval, royex. & ce mot. 

Pâte , terme de Mine. Quand on creufe un puits dans 
un terrein qui n'eft point de bonne confiftance , & 
qu'on eft obligé de coffrer , l'on pofe des chaflïs ho- 
rizontale ment , pour retenir les planches , à mefure 
que l'on approfondit. Les extrémités des pièces du 
premier chaflis qui eft au bord du puits , excédent 
de dix ou douze pouces , pour appuyer fur les terres 
fermes ( & ces appuis fe nomment oreilles ) : or 
pour que tous les autres chaflis que l'on met en- 
fuite , puiiTent fe foutenir , on accroche le fécond 
au premier , avec des bouts de planches cloués l'un 
à l'autre ; on accroche ainfi le troifiéme au fécond , 
& le quatrième au t roi fié me , & ce font ces bouts 
que* les mineurs appellent pâtes. 

PATIN. Pièce de bois poféc de niveau fur le parpaîn 
d'échiffre d'un efcalier , & dans laquelle font aflcm- 
blés à plomb les noyaux & pocelets. 

Patins , terme d' Architecture hydraulique. On appelle 
ainfi les pièces de bois qu'on couche fur un pilota- 
ge > & fur lefquelles on pofe les" plate-formes , pour 
fonder dans l'eau. 

PATROUILLE. Eft un guet de nuit , compofé ordi- 
nairement de cinq ou fix foldats commandés par 
un fergent ,qui part du corps-de-garde de la place % 
pour obferver ce qui fe paflè dans les mes, & 
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veiller à la tranquillité & à la fdreté de la ville. 
PATTE D'OYE DE PAVÉ. C'eft l'extrémité d'une 

chauffée de pavé , qui s'étend en glacis rond , pour 

fe raccorder au ruiueau d'en bas. 
Patte d'ote , m terme de Mine. Se dit des trois petits 

rameaux , pratiqués â l'extrémité d'une galerie. 
PAVÉ. Se dit autant de l'aire pavé fut laquelle on 

marche * que de la matière qui l'affermit « comme 

eft le caillou , ou le gravo is , avec mortier de 

de chaux ôc de fable ^ ou le grès > la pierre 

dure , &c. 

Pave de gkés. Celui qui eft fait dé duartiers de grès , 
de huit à neuf pouces , prefque de figure cubique , 
dont on fe fcrt en France pour paver les grands 
chemins , rues cours, &c. On appelle pavé fendu * 
celui qui eft de la demi épaiffeur du précédent , & 
dont on pave les petites cours , les écuries , &c. & 
pavés d'échantillon * ceux qui font des grandeur* or-* 
d inaires , félon la coutume. 

Pavé de pierre. Celui qui eft fait dé dalé* de pierré 
dure, à joints quarrés , pofées d'équerre , ou à 
lofanges , à carreaux égaux , avec plate-bandes , ou 

■ de quartiers tracés à la fauterellé , & pofés à joints , 
incertains. 

PAVEMENT. Ce mot fe dit àuffi - bien dé l'action 
de paver, que d'un efpace pavé en compartiment 
de carreaux de terre cuite , de pierre * ou ïe mar-. 
bre. 

PAVER. Ceft affeoir le pavé , le drefler avec le mar- 
teau , & le battre avec la demoifelle. On dit paver 
àfec, lorfqu'on affeoit le pavé fur une forme dé 
fable de rivière , comme dans les rues , & fur les 
grands chemins ; paver à bain de mortier , lorfqu'on 
le lêrt de mortier de chaux & de fable , ou de chaux 
& de ciment , pour affeoir 8c maçonner le pavé," 
comme on fait dans les cours , les écuries , terraffes , 
aqueducs, pierrées, cloaques , &c. Repaver , c'eft, 
fur une forme aeuye -, manier à bout le vieux pavé , 
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& en mettre dé nouveaux à la place de ceux qui 
font cariés. 

PAVEUR. Eft celui qui taille & affeoit It pavé * ce 
nom eft commun pour le maître & les com- 
pagnons. 

PAVILLON , terme d* Architecture. Ccft un bâtiment, 
le plus fouvent ifofé , & d'une figure quarrée , fous 
un feul comble y c'eft auflî , dans une façade , un 
avant-corps qui en marque le milieu ; & lorfqu'il 
flanque une encoignure , on le nomme pavillon an- 
gulaire. 

Pavillon » terme de Marine. Ceft ainfi au'on appelle ; 
fur mer , la bannière qui s'arbore au haut des mâts 
d'un vaiffeau , pour fairt conrtoître de quelle nation 
il eft , & le rang que tiennent ceux qui le comman- 
dent. On dit Pavillon d'Amiral , Pavillon Marchand, 
P avilie* François , &c. 

PENDENTIF, terme d'ArcbiteÛftre. Portion de vo&e , 
entre les arcs d'un dôme , fur laquelle on raille or- 
dinairement des ornemens de fculprure > ou des 
compartimens ; on la notante auffi fourche, iepan^ 
nache d'une voûte. 

PENDULE. Le Pendule eft un poids fttfpendn par un 
filet inflexible , attaché à un point fixe , qu'on nom* 
me centre de mouvement réciproque , autour duquel il 
fait , quand on le. met en mouvement, des arcs de 
cercle , eudefeendant & en remontas** qu'on ap- 
pelle vibrations. 

Toutes les vibrations d'un même pendule , foît 
grandes ou petites , font à peu*-près d'une égale 
durée; niais les pendules de diftérenres longueurs 
ont un nombre inégal de vibrations en *ems égal , 
parce que celles d'un pendule d'une certaine lon- 
, gueur , font d'une pins grande durée que celle* 
d'un autre pendule dont la longueur eft plus petite. 
Par exemple , un pendule long de neuf pouces deux 

lignes ^, marque les derni*fecondfcs dans ckacuae de 



uigm 



i*4 PEN PEN 

Tes vibrations ; un autre long de trois pieds , huie 
pouces 1 , marque une féconde ; un autre de qua- 
torze pieds , dix pouces , marque deux fécondes* 
L'on a reconnu , par piuûeurs expériences , que les 
longueurs des pendules font réciproquement propor- 
tionnelles au 'quarré des nombres de leurs vibrations , 
en rems égal , c'eft-à-dire que la longueur du pre- 
mier pend tilt eft à celle du fécond , comme le quarré 
du nombre des vibrations de ce fécond , dans un 
certain tcms, eft au quarré du nombre des vibrations 
du premier , dans le môme tems. Galilée eft le pre- 
mier qui ait fait des obfervations fur le mouvement 

. des pendules , 8c Mr. Huyghens en a appliqué le pre- 
mier la théorie aux horloges connues fous le nom 
de pendules. é 

PENE , terme de Serrurerie. Petit morceau de fer quar- 
ré , qui eft mis en mouvement , dans la ferrure , par 
le moyen de la clef , 8c d'un ou piuûeurs reflorts , 
& qui fert â tenir une porte fermée, quand il eft entré 
dans la gâche qui le retient. 

PENNETON > terme de Serrurerie. C'eft la partie de 
la clef qui entre dans la ferrure , 8c qui fert a ouvrir 
& à fermer le pêne; 

PENTAGONE. Eft un polygone * ou figure qui a cinq 
angles 8c cinq côtés ; elle eft régulière * quand fes 
angles & fes côtés font égaux, 8c irréguliere , quand 
elle a fes côtés inégaux. 

PENTE. Inclinaifon peu fenfible , que l'on fait ordi- 
nairement pour faciliter l'écoulement des eaux ; elle 
eft réglée à* tant de lignes par toife , pour le pavé 8c 
les terres , pour les canaux des aqueducs & con- 
duites , & pour les chêneaux 8c gouttières des 
combles. 

PENTURE , terme de Serrurerie. Bande de fer plat , 
repliée en rond par un bout, pour recevoir le mamme- 
lon d'un gond , qui eft attachée fur le bord d'une 
porte , ou d'un contrevent , 8c qui fert à le faire 

mouvoir i 
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mouvoir ,pour l'ouvrir, ou le fermer. 

PERCÉ , terme d % Archite#ure. Ce mot s'entend de la 
diftribution des jours d'une façade ; c'eft pourauoi 
on dit qu'un pan de bois, ou un mut de face eft bien 
Jjétcé , lorfque les vuidefc font bien proportionnés 
aux pleins ; on dit aulfi qu'une égiife , qu*un vefti- 
feule , qu'un falon , &c. eft bien percé , lorfque la 
lumière y eft répandue également. 

PERCHE. Eft une longueur de vingt-deux pieds , félon 
l'Ordonnance, qui eft en ufage parmi les arpenteurs, 
quoique dàns la prévôté dé Taris la pérche ne foie 
què de dix- huit pieds ; ainfi la perche quarrée , fé- 
lon la même Ordonnance, eft un quaïrré , dont cha- 
que côté eft de vingt-deux pieds. L'arpent de terre 
doit contenir cent perches quarrées. 

PERIMETRE. C'eft le contour d'une figure , ou d'un 
corps quelconque. 

PERISTYLE. On entend pat ce mot , en général , un 
lieu décoré de colonnes ifolées , (bit au dedans , foie 
au dehors d'un édifice ; tel eft le fameux periftyle dm 
Louvre , à Paris , qui décore la façade de ce palais , 
du côté de Saint Germain l'Auxerrois. 

PERPENDICULAIRE. On fait ufage de ce terme , en 
Géométrie , pour exprimer la fituâtion verticale 
d'une ligne , ou d*ur:e furface î aihfi une ligne eft 
perpendiculaire à une autre ligne , ou une furface à 
une autre furface , quand elle fait , en tombant fur 
611e des angles égaux de part Se d'autre. 

PERRIERE, terme d'Artillerie. Barre de fer > qui -à une 
. maffe pointue à fon extrémité , avec laquelle le 
maître fondeur enfonce & débouche le trou du 
fourneau , pour en faire fortir le métal tôut liquide 
& tout bouillonnant , qui va dé là fe précipiter dans 
les moules. 

PERRON. Efcalier découvert , én dehors d'une maifon, 
& qui fe fait de différentes formes & grandeurs, 
fùtvant la place qu'il doit occuper , 3c là hauteur oi 
il doit arriver. « . 

p. 



uigmz 



iiC PER PET 

PERSIQUE. Les Architecte* appellent ainfi un Ordrè 
d'architecture , od l'on emploie des figures d'efda- 
ves Perfans , au lieu de colonnes t pour porter une 
tribune , un entablement , &c. 

PERSPECTIVE,f>*rf#* de l'0>tique. Ceft une fcience 
qui enfeigne > par régies , a repréfenter fur une lu- 
perficie plane > les objets tels qu'ils paroiffcnt à la 
vâe. 

PERTUIS. Ceft un paffage étroit . pratiqué dans une 
rivière aux endroits od elle eft baffe , pour en re- 
hauffer l'eau de trois ou quatre pieds , & faciliter 
ainfi la navigation des bateaux qui montent ou qui 
dépendent , & qui fe fait , en laiffant entre deux 
batardeaux t une ouverture qu'on ferme avec des ai- 
guilles , ou avec des planches en travers , ou enfin 
avec des portes à vannes. 

PESANTEUR. Eft une qualité , ou vertu , par laquelle 
une chofe pefante eft emportée en bas. Au lieu de 
pefanteur , on dit aufli gravité. 

Pesanteur, absolue d'un corps. Eft la force avec la- 
quelle ce corps tend à defeendre , lorfqu'il ne tou- 
che à quoi que ce foit ; la pefanteur ahfolue d'une 
pierre qui eft en l'air , eft l'effort qu'elle fait pour 
defeendre vers la terre. 

Pesanteur relative d'un corps, Eft la force qu'il a 
pour fe mouvoir avec une partie de fa pefanteur ; 
ainfi la pefanteur relative d'un corps qui eft fur un 
plan inçliné , eft la force que ce corps a pour rouler 
fur le plan* . 

Pesanteur spécifique. fayez Gravite spécifi- 
que. 

PESSIERË, Eft une digue pourfoutenir les eaux d'une 
rivière 9 afin de former un refervoir propre à donner 
de l'eau à une machine; le furplus des eaux delà 
rivière coule par-defTus la pejfiere , fans l'endom- 
mager. 

PETARD , terme d'Artillerie* Machine de fer , ou de 
fonte , qui a la forme d'un cône tronqué ; fa pro- 
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fondeur & fa largeur , doivent être proportionnées 3 
fon épaiffeur. Cecte machine a quatre anfes , par 
lesquelles elle eft fortement arrêtée, avec des liens de 
fer 9 à un madrier ; il y a au/fi un fort crochet de fer 
au madrier , pour l'attacher à l'endroit od le pecard 
doit être placé. L'ûfage du pétard eft de rompre , ou 
d'enfoncer des portes , des barrières , & même des 
murailles , lorlqu'écanc chargé <fc poudre , & la bou- 
che appliquée contre un madrier > on y met le feit 
par la lumière. 

PEUPLER. C'cft » en charpenterie , garnir un vuide de 
pièces de bois » efpacées a égale diftance ; ainfi on 
dit peupler de poteaux une cloifon , peupler de folives 
un plancher , peupler de chevrons un comble , peupler 
de pilots une fondation. 

PHARE , terme de Marine. Lieu élevé dans un port de 
mer , ou le long d'une côte dangereufe , od l'on en- 
tretient du feu toute la nuit , pour fervir de lignai aux 
vaifTeaux ; c'eft la même chofe que fanal : voyez ce 
mot. Voyez auflî la description de la Tour de Cor- 
douan , dans notre Architecture hydraulique f féconde 
partie , tome premier. • 

1P1C-HOYAU. Voyez Outils a Pionniers. 

PIECE , en termes d'Artillerie. Ce mot lignifie le 
canon , ou U mortier. 

iPiECE , en Archiledure. Se dit de chaque différent lieu 
dont une maifon , ou un appartement eft compofé , 
comme d'une falle , d'une chambre , d'un ca- 
binet. 

Pièce ob charpente. C'eft tout morceau de bois taillé, 

Îiui entre dans un afferablage de charpenterie , & qui 
ert â divers ufages dans les bâtimens ; on nomme 
maît relies pièces, les plus grottes , comme les pou* 
très y tirons , entraits 9 jambes de force , &c. 
Pièce de bois. C'eft , félon l'ufage de Paris , Une mefure 
de fix pieds de long , fur foixante & douze pouces 
d'équarriflàge ; ainfi une pièce de bois méplat , de 
douze pouces de largeur , fur fix pouces de grofleur, 
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& fix pieds de long , fera ce qu'on appelle une pièce; 
à quoi on réduit coures les pièces de bois , de diffé- 
rentes groffeurs & longueurs, qui entrent dans la 
- conftrudrxon des bâtimens , pour les eftimer par 
cenu 

PIED. Mefure imitée de la longueur du pied humain , 
8c différente > félon les lieux où l'on s'en fert pour 
mefurer les faperficies Se les folides ; mais comme 
en France nous avons un pied d'une certaine gran- 
deur déterminée dans tout le royaume f par l'auto- 
rité du Prince , & qu'à caufe de cela on le nomme 
pied de Roi , nous parlerons feulement de celui-ci , 
étant le feul d'ufage parmi tous les Mathématiciens 9 
les Ingénieurs , & Architectes du royaume. Or , 
pour donner une idée de la longueur de ce pied, on 
icaura qu'un pendule qui au roi c pour longueur cincf 
de ces pieds , fait en une heure 1846 vibrations 
(impies. Le pied dont nous parlons eft divifé en 
douze parties égales , que l'on nomme pouces > cha- 
que pouce en douze autres parties égales , que Ton 

• nomme lignes , & chaque ligne en douze parties 
égales, que l'on nomme points. Ce pied étant con- 
sidéré félon fa longueur , eft nommé pied courant , 
& fert pour mefurer les lignes. 

Le Pied quarté eft une fuperficie quarrée , dont 
chaque côte eft d'un pied de long» 8c qui contient 144 
pouces quarrés ; il fert pour mefurer les Super- 
ficies. 

Le Pied cubique doit être confideré comme un 
cube , dont chaque race eft d'un pied quarré ; il fert 
pour mefurer les folides, 8c contient 1718 pouces 
cubes. 

Le Pied de toife quarrée eft la fixiéme partie de Ja 
toife quarrée ; & comme cette toife contient trente- 
fix pieds quarrés , le pied de toife quarrée en contieno 
fix , 8c doit être confideré comme un redt angle 
qui a un pied de bafe » fur une toife de hau- 
teur. 
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Le Pied de toife cubé eft la fixiéme partie de la 
toife cube; & comme cette toife eft de deux cens 
feize pieds cubes , le pied de toife cube en contient 
par conféquent trente-fix , & doit être confîderé 
comme un parailéiipipede quia une toife quarte 
de bafe , fur un pied de hauteur. » 

Le Pied de falive r qui eft la fïxiérne partie de la 
folive, eft un parailéiipipede qui a pour bafe un 
reftangle de douze pouces de longueur , on pouce 
de largeur, & pour hauteur la toife. 

Le ried cube d'eau, c'eft-i-dire de Veau ordinaire 
comme celle des rivières ,pefe foixante Se dix livres \ 
& contient trente-cinq pinces de Paris , parce que 
la pinte de Paris pefc deux livres : il fauchait pieds 
cubes pour/aire un muid 4'eau , ou deux tens qua- 
tre-vingt pintes. L'eau de la mer étant falée , eft 
plus pelante que celte :des rivières ; fon pied cubé 
pefe foixante & douze livres z aufli pour r oit-il arri- 
ver qu'un vaifleau qui auroit toute fa charge , ve-* 
nant à palier de la mer dans un fleuve , eu dans une 
rivière, coulcroic à fond , lorfqu'il ferait parvenu 1 
l'eau ;dôuce, parce que la pelanteur fpécifique de 
Peau douce eft moindre d'un trente-iuciérne que 
çellcf de la* mer, i f > » 

Pied de biche. Barre de fer,, dont un bout eft attaché 
par un crampon dans le mur., & l'autre , en forme 
At crochet , s'avance ou recule dans les dents d'une 
crémilliere, fur le guichet d'une porte cochere , pour 
«mpêcher qu'il ne foit forcé. • 
Pied de cftfiv&s. C'eft une croiûéme pièce de bois qu'on 
ajoûte i une chèvre , pour lui fervir de jambe , 
lorsqu'on ne peut l'appuyer contre un mur , pou* 
enlever quelque fardeau à plomb , de peu de hau- 
teur , comme une poutre , fur des tréteaux 9 pour la 

Pied de mur. C'eft la partie inférieure d'un mur , corn- 
prife depuis l'empattement du fondement jufqu'au^ 
^leffus , ou à hauteur de retraite* 
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PIEDESTAL.; C'cft lin cor^s quàrré* \ avec bafe & 
corniche , qui porte une colonne , Se lui fert 
de foubaffement ; il eft différent feloa. les cinq 
Ordres d'Architeâure. 

PIEDROITS. Sont des murs qui portent unç voûte ; 
on nomme aufE piédroit 1* partie du trumeau 
d'une porte , ou d'une , croifée , qui comprend le 
bandeau , ou chambranle > Iç tableau , la feuil- 
lure , &c. 

PIERRE. Matière la plus utile pour bâtir » qui le tire , 
dure ou tendre , des carrières. 

Pierres d'attente. Pierres qui (aillent au-deli d'un 
mur ,foit fur fa longueur , ou fur fou épai fleur , 
pour faire corps avec un autre mur que l'on fe 
propofe d'y joindre par la fuite. Voyez» au mot 
Harpes. i» •> 

Pierre de cant ou de champ» ou Pierre debout. Eft 
une façon de pofer les pierres , ou les briques , autre- 
ment qu'en la pratique ordinaire; car au Ueu.dc les, 
pofer uw leurs lits , on les pofe fur le côté. 

Pierre de pratique, ou a joints incertains. Eft une 
efpece de moilonnage qui s'alite aifément ; on s'en 
fert comme elle fort de la carrière^ pour, paver 
le deffus des quais qui fe conftruifent au long des 
ports de mer , avec cette précaution de les pofer 
dans les çompartimens fpacieux d'un grillage, fur 
leurs lits , $c a joints incertains , en bain de mortier, 
à cjiaux & a fable. 

Pierres perdues , Fondement a pierres perdues: 
C'eft une manière de fonder dans l'eau /'quand on 
ne peut pas faire les épui terriens néceflaires, Veyez^ 
au mot Enrochement* Voyez, auffi le livre troifiérae 
de la fiiente des Ingénieurs 4 & la féconde patrie de 
notre Arekhedure hydraulique , où il eft parlé 
amplement de ces différentes manières de bâtir daus 
l'eau. ; 

Pierres sèches. On fe fert de pierres pofées de cant % 
pour paver les çompartimens des grilles qui cou^ 
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vrent les fafcinâges ; lesquelles fe travaillent fans 
mortier : ce qui fait que l'on appelle ces ouvrages , 
à pierres feches. 
PIERRÉE. Canal fouterrein , fouvene confirme à pier- 
res feches , & glaifé dans le fond , qui ferc i 
conduire les eaux des fontaines , des cours , & de» 
combles. 

Pierrée. Se dit d'une forte de mortier compofé de 
chaux , de fable , & de cailloutage , pour for- 
mer un corps de maçonnerie , à l'aide des cof- 
fres. 

PIERRJER. Eft une efpece de gros canon court & 
large , fort peu différent du mortier > fervant à 
jetter des pierres dans un chemin couvert , ou dans 
un autre lieu refferré où il y a des troupes. 

PIEUX. Pièces de bois de chêne qu'on employé de 
leur grofleur , pour faire les palées des ponts de 
bois , ou qu'on équarrit pour les files de pieux qui 
retiennent les berges de terre, les digues, &c. ou 

Îlui fervent à construire les batardeaux. Les fieuic 
ont différens des pilots , en ce qu'ils ne font ja- 
mais tout-à-fait enfoncés dans la terre , & que 
ce qui en paroft en dehors , eft fouvent équarri. 
PIGNON. C'eft le haut d'un mur mitoyen , ou d'un 
mur de face , qui fe termine en pointe , &où vient 
finir le comble. 
Pignon a redans. C'eft , à la tête d'un comble à deux 
égoûts , un fignon dont les côtés font par retraite , 
en manière de dégrés , & qu'on faifoit ancienne- 
ment pour monter fur le faite d'un comble, lors- 
qu'il en falloit réparer la couverture , ce qui fe fa- 
brique encore aujourd'hui dans les pays froids , oh 
les combles font fort pointus , & plutôt par orne- 
ment que pour cet ufage. 
Pïcnon entrapeté. Se dit d'un bout de mur , à la 
tête d'un comble , dont le profil n'eft pas triangu- 
laire , mais à cinq pans , comme celui d'une man- 
farde ; ou même à quatre, comme celui d'un trapèze. 
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Pignon,*» Mahanique. Eft une petite roue dentée, 
ou une efpece de rouleau de fer , çu d'autre métal , 
qui eft comme cannelé , c'eft-a-dire creufé en long , 
pour recevoir les dents de quelque roue qui engre- 
né dans les cannelures. 

PILASTRE. C'eft une efpece de colonne quarrée .par 
fon plan , fouvent engagée dans le mur , enforte 
qu'elle ne paroît que le quart , ou la cinquième par- 
tie de fon épaifTeur. Le pilaftre eft différent , félon 
Jes Ordres, dont il emprunte le nom dé chacun, ayant 
les mêmes proportions & les mêmes ornemens que 
les. colonnes. 

PILE DE PONT. C'eflunmaflif de forte maçonnerie , 
dopç le plan eft le plus fouvent hexagone barloog , 
& qui répare, & porte les arches d'un, pont de pierre, 
ou les travçes d'un pont de bois. 

PILIÇR. , terme de Mafonnerie.lifyeçe de colonne ronde, 
ou quarrée pat fon plan v faite de bois , ou de pierre, 
fans aucune proportion, Çc qui fert à foutenir un 
plancher , une poutre , une voûte , &c. 

PILONS DE MOULIN. Dans les moulins oïl l'on fait 
la poudre à canon , & dans les autres od l'on fait de 
l'huile , la roue à aubes eft aflcmblée à un arbre qui 
traverfe l'intérieur du moulin ; autour de cet arbre il 
y a des fiches de bois qui , en tournant , accrochent 
alternativement des clefs attachées à de groffes piè- 
ces de bois, qui le lèvent & le baillent verticale- 
rnent, ; ce font ces pièces de bois que l'on nomme 
pilons , qui , venant à tomber , écrafent par leur 
poids les matières qui font deflbus. 

PILOTAGE , ou PILOTIS. C'eft , dans l'eau , ou fur 
un terrein de mauvaife confiltance , une efpace peu- 
plé de pilota , fur lequel on fonde. 

PILOTAGE , Ufcience du Pilote.. C'eft l'art de preferire 
la foute d'un va i fléau fur mer , & de déterminer lo 
point du ciel fous lequel il fe trouve. On peut 
oivifer le pilotage en cinq parties qui conftituent 
ejfçnûellement tout le fond de cet art > ïcayoir A 
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l'obfervation des aftres , l'ufage de h bouflble , l'ef- 
1 1 me , l'ufage des cartes marines , & la corredhon de 
la route. 

PILOTER. Ceft enfoncer des pieux , ou des pilots , avec 
la fonnette , ou V engin , jufqu'au refus du mouton ou 
de la hic. 

PILOTS. Ce font de grandes pièces de bois qui vont en 
diminuant par le bas , que Ton taille en pointe , afin 
de faciliter leur encrée dans la terre , dans le cems 
qu'on les y frappe » ils font d'ufage pour les palées 
des ponts , pour les façes des quais de charpente , 
pour le devant des jettées des châteaux , des havres » 
&c. Ils font ordinairement couronnés ou recouverts 
d'un chapeau , ou d'une lifle , aveç laquelle ils font 
affemblés à tenons & mortaifes , au-deffous de la- 
quelle on pofe les ventrières , pour les entretenir. 
Leur longueur n'efc pas toujours la même ; la plus 
confiJérable ne pafle guère quarante pieds , furfeize 
à dix huit pouces de grofleui par le haut ; lorfque le 
rerrein eft un peu ferme , on les chauffe avec un fa- 
bot , ou foulier de fer , de quatorze à quinze livres 
pefant. On fe fert au Ai de pilots pour foutenir les 
clefs dans les quais de charpente , ce que l'on ap- 
pelle pilots de clefs f Se pareillement pour foutenir; 
les dormant dans les mêmes quais , &c. quç ('on 
nomme pilots de dormtns. 

PllOTS DE KEMPLAGB , OU de COMPRESSION. Ceft ainfi 

3ue l'on nomme les pilots dont on peuple l'étendue 
'une fondation qu'on veut établir dans un mauvais 
terrein , pour les diftinguer des autres pilots diffé- 
remment employés, auxquels on donne des noms 
qui ont le plus de rapport à leur ufage. 
Pilots de bord ace. Quand pour fonder une pile de 
pont , ou quelqu'autre ouvrage dans un mauvais 
terrein 9 & qu'on juge a propos de faire un grillage t 
après que ce grillage a été bien établi , on enfonce 
tour autour , ou feulement fur le devant de la 
fondation , des plots, que l'on nomme de borfage* 
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Puots de garde. Pour conlerver le revêtement de 
maçonnerie des quais & des baflîns qui fe font 
dans les ports de mer & dans, les autres villes où* 
il y a une navigation , contre le choc des va i fléaux , 
ou des bateaux qui pourraient les endommager , 
on plante de diftance en diftance des pilots ad- 
doffés contre la maçonnerie , que l'on nomme filets 
de garde. 

PINCE. Barre de fer aiguifée d'un côté* en bifeau , qui 
fert aux maçons & aux charpentiers , pour remuer 
les fardeaux ; aux canonniers , pour pointer 8c con- 
duire les canons ; aux paveurs , pour relever les pa- 
vés y & aux mineurs , pour détacher les pierres. 

PINNULES. Sont deux petites, plaques de cuivre fen- 
dues dans le milieu , pofées verticalement aux ex- 
trémités du diamètre d'un grafhometre , 8c aux 
extrémités de l'alidade , au travers defquelles on 
vifc les objets quand on veut prendre l'ouverture 
d'un angle, pour faire quelque opération de trigono- 
métrie. 

PINTE. Vaifleau qui fert, 1 mefurer des liqueurs, {.a; 
pinte de Paris fe divife en deux chopines » & con- 
tient deux livres d'eau , de*feize onces chacune^ 

PIOCHE. Outil de fer plat en forme de marteau , large 
par le bout , emmanché fur tin bâton d'enxirqn deux 
pieds de longueur > fervanç aux maçons , carriers > 
pionniers , terraflîers , 3cc\ pour remuer là terre , les 
plâtras , les démolitions , &c. La pioche fert à faire 
l'ouverture de la tranchée , â roi^iller les fondations, 
d'une muraille , 8c à remuer les terres d'un ouvrage : 
•on ne feauroit guère faire de fiége fans cet inftru- 
ment. 

PIONNIER. Ouvrier que l'on emploie à l'armée pour' 
applanir les chemins , creufer les tranchées , & 
faire les retranchemens pour les troupes , & les au- 
tres travaux d'un fiége. 

PIQUÉ. On appelle ainfi les pierres qui font proore- 
çicnt piquées de drefféeç quarrément en leur pate^ 
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ment , comme le moilon piqué. 

PIQUER LE BOIS , terme de àharpentier. C'eft mar- 
quer une pièce de bois avec le traceret , pour la cail- 
ler & la façonner, 

PIQUETS. Sont des morceau* 4e bois de quatre a cinq 
pieds de long , qui fervent i former les tunes dans 
les ouvrages de tafeinage. 

Piquets. Ce font encore des petits morceaux de bois ~ 
pointus > qu'on enfonce dans la terre pour tendre 
des cordeaux , lorfqu'on veut tracer quelque ou- 
vrage. 

PiqUit % terme de Guerre. On appelle ainfi un certain 1 
nombre de foldats & de cavaliers de chaque com- 
pagnie d'une armée , qui font en état de marcher 
au premier commandement. Les foldats qui font de 
piquet ne fe deshabillent point , non plus que kfc 
cavaliers ; ceux-ci ont même leurs chevaux toujours 
Iccllés pendant tout le tems qu'ils font de piquet : 
ce tems eft ordinairement de vingt-quatre heures. 

Dans les parcs d'artillerie , il y ^toujours un cer- 
tain nombre de chevaux d'artillerie tout enharna- 
chésfc prêts à marcher pour les occasions fubites & 
imprévues : c'eft ce qu'on appelle les chevaux de 

piquet. 

PIQUEUR. C'cft , dans un attelier , un homme prépofé 
par l'Entrepreneur pour recevoir par compte les ma* 
tériaux , en garder les tailles , veiller à l'emploi du 
tems /marquer les journées des ouvriers , & piquet 
fur fon rolle ceu* qui s'ablcntent pendant les heure* 

t du travail , afin de retrancher de leur falaire. On 
appelle Chajfavsmts , les moindres piqueurs , qui nç 
font que hâter les ouvriers. 

PIRAMIDÇ , ou PYRAMIDE. Solide dont la bafe eft 
un polygone , & dont les faces font des triangles 
plans qui ont leur foramet réuni en un fcul point. 

PISTON. C'eft un corps cylindrique de métal qui* 
étant agité par une manivelle dans le corps d'une 
pomj>c, fett , par fon mouvement , à tirer oui 



Uigitized 



t}6 PIV PLA' 

afpircr l'eau, en la Comprimant, pour la foncer de 
tfélcver plus haut que Ta lource. 

PIVOT. Morceau de fer , ou de bronze , arrondi à l'ex- 
trémité par où il entre dans une erapaudine , & atta- 
ché au bas du ventail d'une grande porte ; il fert i le 
taire tourner verticalement : cette manière eft la 
plus durable pour fufpendreles portes. / 

PLACAGE. Se dit d'une manière de revêtir un parapet » 
ou un rempart , & qui Ce fait avec de la terre noire 
de jardin , & des gazons coupés Se appliqués par- 
deffîis. 

PLACE ou EMPLACE*i€NT. Efpacé de figure régu- 
lière , ou irréguliere , deftiné pour bâtir t & fur le- 
quel l'Architecte fe régie pour déterminer fes 
projets. 

Place basse. Voyez. Casemates. 

Place d'armes. Eft un terrein propre â ranger des trou* 
pes en bataille , pour les envoyer de là dans les 
lieux od l'on en a befoin. 

Places d'armes d'une attaque. Dans les travaux d*ua 
fiége , ce font des lignes parallèles au froot de Cana- 
que , où fe termine la tranchée , creufées dans le 
terrein , 8c bordées d'un parapet formé par la rerre 
qu'on en a tirée ; elles fervent à couvrir un corps de 
troupes , que l'on y tient en réferve pour protège» 
les travaux de la tranchée, & foutenix les travailleurs. 
Voyez, au mot Parallèles. 

Places d'armes d'un chemin couvert. Ces places, 
d'armes font de deux fortes , les unes, qu'on nomme 
f*ill**tâs t font celles qui font pratiquées dans le 

. chemin couvert , à l'endroit oppofé aux angles fail- 
lans des ouvrages , Ac qui ont pour gorge l'arron- 
duTeméot de la contrefoarpe ; les autres, qu'on nom-* 
me rentrantes , font celles qui font placées dans les 
. angles rentrans du chemin couvert. 

Place d'armes d'un camp. C'eft le grand efpace , ou* 
tercein , où l'on peut ranger une axmcc en ba- 
taille. 
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Place d'armes d'une forteresse. Eft le lien où l'on 
fait affembler les troupes qui doivent monter la 
garde , pour les envoyer chacun à leur porte. 

Place de guerre. Eft une fortereffe qui cft fortifiée ré-» 
gulierement , ou irrégulièrement. 

Place haute. Eft la plus élevée des plate-formes d'une 
cafemace , & celle qui règne avec le terreplein du 
baftion , pour y loger le canon qui doit battre la 
campagne. 

PLAFOND. Ceft le deflbus d'un plancher droit, ou 
ceinrré , lambriffé de lattes recouvertes de plâtre , ou 
revêtu de menuiferie ; on le décore fouvent de pci li- 
res , ou d'ornemens de fculpture. 

TL AGE. Eft une mer baffe , vers un rivage étendu en 
ligne droite , fans aucun cap apparent , où l'on peue 
ancrer. 

PLAINE ou PLANE, Outil de fer tranchant, qui a deux 
poignées pour le tenir , & qui fert à drefler le bois. 
Voyez, au mot Rabot. 

PLAN , en Géométrie. Eft une furface confiderée fans? 
épaiffeur , qui n'a ni courbure , ni profondeur. 

Plan , terme à*Aichite8ure civile & militaire. Eft une 
repréfentation des ouvrages fur une fu perfide place ; 
on l'appelle auffi Ichnograpbie. C'eft proprement le 
deffein d'un ouvrage coupé horizontalement au ni- 

. veau de la campagne , ou dont on auroit ruiné toute 
la hauteur , à l'exception de deux ou trois pieds au- 
deffus du niveau du terrein. 

Plan incline , terme de Méchanique. C'eft une furface 
inclinée à l'horizon, le long de laquelle on fait mou- 
. voir un corps. Les Méchaniciens la mettent au rang 
des machines (impies. 

PLANCHER. Ce mot fe dit autant d'une certaine épaif- 
feur faite de folives , qui fépare les étages , que de 
l'aire qu'elle porte , & fur laquelle on marche f 
il fe prend auflî pour le deffous , a bois apparent , ou 
lam briffé. 

PLANCHETTE. Infiniment dont on fe fert pour taire 
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toutes les opérations de la géométrie pratique; 

de mefurer un angle % cirer des lignes paral- 
lèles à une baie donnée , Sec. 

PLANÇONS^ terme d'Archite&ure hydraulique. Cà 
(ont des petits pilots ronds y de chêne > de douze à 
quinte pieds de longueur , fur crois à quacre pouces 
de diamecre parle haut» finiflanc eu pointe par le bas, 
lefquels ne fonc pas caillés , ni équarris ; ils fonc 
d'ulâçe pour maintenir les pecics grillages qui cou- 
vrenc le delTus des risbermes* des jeccécs de fafcinage; 
Se des avant-radiers. 

PLAN1MÉTR1E. La planimécrie eft une partie de la 
géométrie pratique » qui enlcigne a* melurer les fu- 
perficies planes. 

PLAQUER LE PLATRE. Manière de l'employer , 
en le jettànt fortement avec la main , comme pour 
gobeter Se hôurdir ; Se plaquer le bois , c'eft l'appli- 
quer par feuilles minces fur un affemblage d'autre 
bois , comme le prâciquent les ébéniftes. 

PLAT , terme de Charpenterie. Pofer Une piecè de bots 
fur le plat , c'eft la mettre fur Ton foible , ce qui eft 
une mal-façon î où doit toujours la mettre fur fon. 
fort , ce qu'on appelle pofer de champ. 

PLAT-BORD , terme de Mariné. Ëfpece de gardefou , 
ou d'appui , qui règne autour du pont d'un vaifleau r 
■ il fe die aulî! en général des pièces qui fonc le delTus 
du bordage d'un navire > ou d'un bateau. 

PLATEBANDE , terme d % Artillerie. Eft une efpéced'or- 
nemenc que l'on fait aux canons, qui règne autour 
de la pièce , ayanc un peu de relief au-deiius du refte 
du métal , Se toujours précédé d'une moulure. 
Quand les pièces font bien faites , elles ont ordinai- 
rement crois platebandes; celle de lacutajfe, celle 
du premier renfort , Se celle du fécond renfort. 

Piatebande. Moulure quarrée , plus haute que (ail- 
lante , comme font les faces d'un architrave. 

Piatebande de bayh. C'eft la fermeture quarrée > qui 
ûrt de linteau à une porte , ou i une fenêtre , Se qui 



Digitized by 



PL A PL A ij 9 

compofe quelquefois une voûte place ; les place- 
bandes font compofées de plufieurs claveaux. 
Piatebande vu pave. C'efl une rangée de pierres, d'un 
échantillon plus grand que le pavé ordinaire qu'elle 
renferme , comme peut être une bordure dans le 
pavé brut , pour le contenir , afin qu'il ne fe dérange 
point. 

PLATÉE. Ceft un maflîf de fondement 9 qui comprend 
toute l'étendue d'un bâtiment , comme font fondés 
les aqueducs , les éclufes , formes , & autres ouvrages 
qui renferment un grand efpace. 

PLATEFORME , en termes d'Artillerie. Ceft, dans une 
batterie de canons , un plancher fait de madriers , 
fur lequel on place le canon. Les plateformes fe font 
toujours plus élevées fur le derrière que vers l'épau* 
lement , afin que la pièce , en tirant , trouve de U 
xéfîftance à reculer , & qu'on ait plus de facilité i 
la remettre en batterie après qu'on a chargé de 
nouveau. 

Plateforme. Manière de terrafle , pour découvrir une 
belle vue dans un jardin ; on appelle aufll plateforme^ 
la couverture d'une maifon fans comble & cou- 
verte en terrafle de pierre , de ciment , ou de plomb, 
comme cela fe pratique en Efpagne & en Italie , & 
même dans quelques Provinces méridionales de la 
France» 

Plateformes de comble. Pièces de bois plates , aflem- 
blées par des entretoifes , enforte qu'elles forment 
deux cours , ou rangs , dont celui de devant reçoit, 
dans des pas entaillés par embrevement , les che- 
vrons d'un comble , & qui portent fur l'épaifleur 
des murs ; quand ces plateformes font étroites , 
Comme fur des médiocres murs, on les nomme 
fMieres. 

Plateformes de fondation. Pièces de bois plates , 
arrêtées avec des chevilles de fer fur un pilotage, 
pour afleoirla maçonnerie deflus , ou pofées fur des 
racinaux , dans le fond d'un Jréfervoir , pour y 
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conftruirc ua mur de douve. 

PLATRE. C'eft une efpece de pierre grifâtre , qui na 
fe trouve que dans certains pays; on fait cuire le plâ- 
tre au feu , comme la chaux , & il s'emploie fans 
mélange d'autres matières, il fuffit de l'abreuver avec 
de l'eau , Se de lë mettre fur le champ en œuvre ; car 
fi on le laiffoit fécher , il ne pourroit plus s'appliquer 
contre d'autre corps. 

PLEIN. On dit le plein d'un mur , pour lignifier le 
maffif, 

PLINTHE , en Architecture. Eft une table quarrée t 
fous les moulures des bafes d'une colonne & d'uri 
piédèftal : ce mot eft mafeulin , mais les ouvriers le 
font féminin. Les menuifiers appellent auffi plinthe , 
une bande de bois mince , qu'ils font régner dans 
le pourtour d'un lambris de meriuiferie , /bit par 
haut où par bas , pouf racheter la pente , od les 
inégalités d'un plancher qui n'eft point de ni- 
veau. 

PLOMB D'OUVRIER. Petit poids de quelque métaf , 
attaché au bout d'une ligne , ou cordeau > pafle 
dans une plaque de fer , oïl de cuivre , appellé chas % 
dont les ouvriers fe fervent pour élever perpendi- 
culairement un mur , ou un pan de bois , & pour 
juger de fon iplomb & furplomb. 

Plomb de sonde , terme de Marine. Morceau de plomb 
qui a la forme d'un cône , attaché à une corde nofflJ 
mée ligne , que l'on jette dans la mer pour fonder 9 
c'eft-à-dire pour fçavoit combien il y a de braffes 
d'eau dans l'endroit où l'on fe trouve , & de quelle 
qualité eft le fond du ter rein. 

PLONGÉE DU PARAPET. Ceft la pente ou Pin- 
clinaifon de fa partie fupérieure vers la cam- 
pagne. 

PLONGER. Ce mot eft affecté aux décharges de canoit 

qui fe font de haut en bas. 
PLUIE DE FEU , terme de Pyrotechnie. Ceft l'effet 

d'une corhpofition que I'oq met dans lés pots des 

fuféei 
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• Fufêes volantes , & qui , étant allumée en l'air , pro- 
duit une grande quantité d'étincelles , en forme de 
pluie» 

PLUS i terme d*Al£etrg, C'eft une expreiîion dont on le 
fert dans les calculs , pour marquer l'addition d'une 

3uantité à une autre de même efpece. Le cara&ére 
e cette exprefllon eft cette croix -f-, Am(î , voulant 
exprimer l'addition de 6 ôc de 8 , ou de * & de * , 00 
écrit ainfi 6 — f- 8 t « — |— b. 
POINÇON ou AIGUILLE. Pièce de bois debout , od 
font aflemblées les petites forces , ôc le faîte d'une 
ferme ; on nomme auiTi foinço* , l'arbre d'une ma- 
ohine , fur lequel elle tourne verticalement 9 comme 
l'arbre d'une grue. 
POINT. Les Mathématiciens entendent par ce terme 
une quantité infiniment petite , qui n'a ni longueur, 
ni largeur , & qui par cotoféquent eft indivifible. 
Point de niveau. Ce font , dans l'opération du 
nivellement , les extrémités de la ligne horizontale B 
bornoyée avec l'œil. 
Point de partage. Payez Partage. 
Point physique. C'eft l'objet le moins fenfible à* 
la vue , marqué avec la plume , ou la pointe, du 
compas. 

POINTAL. Ceft toute pièce de bois qui , mife en ceu- 
* vre à plomb , fert d'étaie aux poutres qui menaient 

ruine , ou pour quelqu'aurre ufage. 
POINTER , termt d'Artillerie. Se dit du canon qu'on 

met en mire -6c en état de tirer à un certain point 

défi g né. 

POITRAIL. Grofle pièce de bois , comme une poutre , 
pour porter , fur des piédroits ou jambes étrieres , 
un mur de face , ou un pan de bois. 

POLYEDRE. Eft un folide formé par la circonvolution 
d'un polygone régulier autour de fon diamètre 
mais pour cela il faut que le polygone ait fes côté* 
pairs, afin que le polyèdre foit régulier. Par exemple, 
un o&ogonc & un dodécagone décrivent des polye- 

9 
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dres uniformes , c'eft-a-dire dont les parties font 
femblables à droite & à gauche du centre de J'axe. 

POLYGONE , fermé de Géométrie. On appelle ainfi 
une figute qui a plufieurs angles & pluficurs côtés ; 
on le nomme régulier , quand fes côtés & fes angles 
font égaux > & irrégulier , lorfque fes angles & fes 
côtés font inégaux. 

Polïjgonb , Front de Polygone. Se dit , en Fortifica- 
tion , d'un front d'ouvrage compofé d'une cour- 
tine èc de deux baftions ; on appelle auflï polygom 
extérieur d'une fortification , la ligne qui aboutit 
aux pointes, ou aux angles faillans de deux baftions, 
& polygone intérieur , celle qui répond à leurs 
centres. 

POLYNOME f terme d'Algèbre. Ceft une quantité 
compofée de plusieurs autres > moyennant le figne 
— f— , ou le figne — . 

POMPE. Eft une machine hydraulique , qui fert à éle- 
ver les eaux ; elle eft compofée d'un tuyau , dont 
la principale partie eft appeUée corps de pompe , & le 
xefte tuyau montant , ou tuyau de conduite ; d'un pifton 
qui a fon jeu dans ce corps de pompe , & de deux 
foupapesouclapets, par oii entre l'eau. Il y a plufieurs 
fortes de pompes qui peuvent toutes fe réduire à ces 
quatre , qui font , la pompe afpirante , la /enlevante v 
la refoulante , & la mixte ; on appelle auflî pompe , 
le pavillon qui renferme cette machine. 

Pompb aspirante. Eft celle qui, par le mouvement d'ua 
pifion creux , garni d'une foupape ou clapet , attire 
l'eau au-deffus de la feupape du corps de pompe , juf- 
ou'à la hauteur de trente-un pieds, ou environ % 
iuivant la pelanteur de l'air qui en eft le principe ; 
ce pifton elevc en même tems l'eau qu'il avoit fait 
palier au-deffus de la foupape , en s'abaiflant. Cette 
efpece de pompe eft la plus fimple de toutes. 

Pompe soulevantb > expulsive, ou à etriebu On 
appelle ainfi celle qui , ayant fon corps de pompe 
renverfé , & l'aftion de fon pifton creux , garni 
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! tfnne foupape , fc faifant datas l'eau par le moyen 
d un i émet ou cha/Iis de fer , fouleve l'eau & j a 

. - pouffe au-deÛus de la foupape du corps de pompe 

dans le tuyau de conduite ou d'élévation. 
Pompe asfociANTB, ou de compression. Celle qui i 
la dtflerencc des autres , a fon tuyau montant i coté 
du corps de pompe , & dont le corps de pompe mé- 
me & le pifton , font a peu-près femblabJes i une 
Iwingue ordina.re , en ce que ce pifton n'étant pas 
creux , & n'ayant pas de foupape comme les autrcT 
1 eau ne pafle pas an travers , mais il l'att.ie feule- 
ment, en s'élevant, au-deflus de la foupape du corns 
de pompe , & la pouffe, en s'abaiffant, au-de(Tus de 
I autre foupape qu i eft au bas du tuyau montant 

Pompe mixte. Celle qui cil compofée en pattie de la 
pompe sfpirtnte, Se en partie de la refoulante, fbyex. 
dans la première partie de notre Archittffure hy- 
dr»uli<fue , différens exemples de ces diverfes efpeces 
de pompes , appliquées à des machines hydrau- 
liques. > • , 

rONCEAU. Petit pont d'une arche , pour paffer un 
ruiiieau , ou un canal. 

. PONT , ttrm* d'ArchiteSure. Eft un chemin conftruic 
de pierre ou de bois , & élevé en l'air par artifice 
pour traverfer une rivière , ou un folTé. " 

Pont a bascuae. Celui qui s'élève d'un coté , & fe 
baiffe de l'autre, étant porté fur un eflleu 'par Je 
milieu. . . ,i . 1 

Pont a coulisse. Petit pont qui fe gliffe dans œuvre 

pour traverfer un folie. 
Pont de bois. Celui qui eft élevé fur des pilots & palées 

de charpente , qui foutiennent des travées de groffes 

pièces de bois, ou dont les travées font pofées fur des 

piles de pierre. 

Pont de joncs. Eft un pont fait de groffes bottes de 
joncs , oui croiflent dans les endroits marécageux, 
ou fur Je bord de quelque rivière , qu'on lie les unes 
contre Jes autres, & fur lequel on met des planches 



pour Jetter dans des fôfles , lorfqu*on veut en «ffitt-S 
mirk partage. 
- Pont db munis. Celai qui eft (ait avec des piles, ar« 

cades , & culées de pierres de raille. 
Pont dormant. Celui qui ne diffère du pont levS ^ 
qu'en ce qu'il eft fi*c , Se qu'au lieu de chaînes , 
pour gardefoux , il a des bras , ou concrevens de 
bois. 

PonT itfyis. Celui qui , étant fait en manière de plane 
cher , fe levé & fe baifle devant la porte d'une ville , 
ou d*un château» par le moyen des flèches , des 
chaînes , 6c d'une bafcule. On appelle font * flèche , 
celui qui n'a qu'une flèche , avec uneanfe de fer qui 
porte deiut chaînes, pour enlever un petit pont au* 
, devant d*nn guichet. Celui-ci fe levé tout entiei, 
au liéu que le pont en bafcule , en fe levant d'an 
côté , s*abaifle de l'autre , en forme de trébucher , 
par le moyen d'un aijpeu paflantau milieu de fa lon- 
gueur , & appuyé des deux .côtés fur deux tourillons. 
Font tournant. Celui qui tourne fur un pivot , pour 
laiffér paffer les bateaux. Il y eh a iin beau de cette 
cfpece fui la Seine , à Rouen : on en voit aufli un 
parèil à l'entrée du jardin des Tuileries; du côté des 
Champs £lifées, â Paris. 
J*ont volant. Celui qui eft fait d'un ou deux bateaux 
joints enfemble par un plancher entouré d'une bâ- 
' fuftrade ou gardefou; avec un ou planeurs ihâts , 
od eft attaché , par un bout , un long cable port* 
de dtftance en difta&eTur des petiw bateaux , jufqtfà 
une ancre . od l'autre bout éft arrêcé au milieu de 
l'eau , enforre que ce pont fe meut Comme un 
pendule , d'un cote dé la rivière a* l'autre , par le 
moyen d'un gouvernail feulement : il ferait quel- 
quefois à deux étages , pour paffer plqs de monde , 
ou de la {^valerîelc'de l'infanterie , en même tems. 
On appelle encore font voltnt , tout pont fait de 
pontons de cuivre , de bateaux de cuir 9 de tonneaux t 
x>u de poutres creufes , qu'on jette fur une rivière ^ 
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i, & qu'on çouvre de planches, pour faire paffer pponjp. 
. tement une armée. Enfin on nçmme audi penf volant 
- les petits ponts a chevalet , qui fe font en rampe fur 

les travaux , pour faciliter lctxanfpprt des teçres. êc 
ï des autres matériaux , à m/efufe qu'on s'élève âu- 
( deffus du rez de chauffée , ou qu'on s'approfondit 

au-deffous. 

PONTONS , m termes de Marin* f fe font de pluGeurs* 
manières ; ceux dont on fe fort à porter le çanon 
. dans les vaiffeaux de guerre , lorfau'on les veut ar- 
mer , font des vieux navires , dpUjuels on a retran- 
ché les châteaux d'avant & te«W, pour les ré- 
duire i n'avoir plus qu'un pont ; & ceux qui font 
d'ufage pour approfondir les ports 4e mer , font 
• quarrés , en fojçme de parallelipipede , dont le deffus 
cft garni de cabeftans & virveaux , pour ferrer les 
cordages qui les retiennent, , lorfqu'ils font amarrés ; 
à des arganeatlx , oii,à autre chofe* 

Ponton , en tenus d'Artillerie. Eft une efpece de ba- 
teau , dont le fond eft plat & redangulaire, le tout 
compofé d'une carcafle de charpente , fur laquelle 
font appliquées de grandes fouilles de cuivre 9 
clouées près à près. Ces pontons fe conduifent à 
l'armée fur dés chariots nommés baquets y &fer-: 
vent a faire des ponts fur les rivières , pour y paffer 
les tfoupes & du ca^on. I 

PORCHE. Retranchement qui fe fait 4 l'entré? d'une 
églife , ou d'un appartement , pour y ménager une 
double porte, & mettre fon intérieur > par ce moyen, 
plus à l'abri du vent & de l'air extérieur. 

PORT. Endroit au bord de la mer , ou d'une rivière ; 
où. abordent les vaiffeaux & autres bâtimens, qui y 
peuvent refter en fûreté, tant par la difpofition du 
lieu , que parce qu'il eft formé d'un mole ou d'une 
digue, avec fanal & chaînes > on nomme aulTi havres , 
les Ports de mer. > 

PORTEE , en termes de Marine. C'eft la charge qpe 
. peut avoir un vaiffeau, qu'on appelle port du vajk 

Q iij 
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feau ; clic ne s'etprïnrë point par livres , mai* fat 
tonneau , qui a la pefanteur de xooo livres r parce 
qu'un tonnneau plein d'eau de la mer , pefci peu- 
prés autant ; ainft quand on dit que la portée d'un 
vaiffeau eft de cent tonneaux , cela veut dire qu'il 
peut porter la charge de 100000 livres , ou de 1000 
quintaux. 

Poktbb des pieccs , terme d'Artillerie. C'eft le che^ 
- min que peut parcourir le boulet d'Une pièce. U y a 
la portée 4 toute volée t & la portée de but en blanc* 
La première eft celle dans laquelle la pièce fait un 
angle de duarame^-cinq degrés avec l'horizon , & la 
féconde eft la ligne fenfîblement droite que décric 
le boulet en fortant du canon. Voyez, ce qui eft die 
fur la portée des pièces , dans notre Bombardier 
F r an fois. 

Foktée , terme de Charpente. C'eft l'excédent d'une 
poutre entre deux gros murs , ou là partie qui ap- 
puie fur le mur même. Plus une poutre a de portée 
dans le mur , plus elle eft folide , & a de réfîftance » 
c'eft pourquoi il faut toujours , autant qu'il eft po£» 
, ble , qu'une poutre porte , à deux ou trois pouces 
prés , fur toute l'épaiffeur du mur. 

PORTE-FEU. C'cft le bois d J une fofife à bombe ou à 
grenade ; on l'appelle auffi ompoulette. 

PORTE D'ÉCLUSES, terme d'Arehitetfure hydraté* 
lique. Pour retenir l'eau aux endroits ou l'on con£- - 
truit des éclufes , on pratique des portes à leurs 
extrémités , qui s'ouvrent & fe ferment de différen- 
tes manières v félon la difpoiition des mêmes cclu- 
. fe$. Les unes font i deux 'vente aux , & fervent' aux- 
éclufes en éperon ; les autres font à vannes , que 
quelques-uns appellent . des f elles , êc s'emploient 
' aux éclufes quarrées. Mais comme les écluies font 
compofées fouvent de dvux panrés de fortes , celle 
qui le trouve au-dellus du courant de l'eau, s'appelle 
' porte de tite , Se celle qui eft au-deflous s'appelle 
forte de moûâle. Voyez, a ce fujet la féconde partie 
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'de l'Archice&ure hydraulique , ou Ton donne des 
defleins & des defcriptions de portes d'éclufes de 
routes les efpeces , & oA l'on entre dans un très- 
grand détail fur leur conftru&ion. 
PORTER. Terme qui s'entend de plufieurs manières 
dans l'att de bâtir ; on dit qu'une pièce de bois , ou 

Su'une pierre porte tant de long & de gros , pour 
gnifier qu'elle a tant de longueur & de groiteur. 
Forter de fond L, c'eft porter a plomb & par empatte- 
ment dès le rez de chauffée. Porter à cru ; on dit 
qu'un corps porte à cru , lorfqu'il eft fans empatte- 
ment ou retraite ; & porter 2 faux , c'eft porter en 
faillie , ou par encorbellement : on dit auffi qu'une 
colonne ou qu'un pilaftre porte à faux » quand il 
eft hors de Ton à plomb. 
PORTIERE. On appelle ainfi , en Artillerie , des ven- 
te aux de madriers , fer va ne à fermer les embrafures 
d'une batterie. On les ferme après que la pièce a 
tiré , afin que les canonniers qui la fervent , ne 
foient point incommodés de la moufqueterie , donc 
les portières peuvent les garantir ; mais cela ne fe 
pratique guère que quand les batteries font tout 
près de la contrelcarpe. 
PORTIQUE. Efpece de galerie , avec arcades „ foutes 
nue par des colonnes , ou par des piliers de pierre ; 
fans fermeture , Se où l'on peut fe promener à 
couvert. 

POSER. C'eft , parmi les ouvriers , mettre une pierre 
en place & i demeure ; ôc défoftr , c'eft l'ôter de fa 
pbce , ou parce qu'elle ne la remplit pas exactement, 
eu parce qu'elle eft en délit. Poler à fec , c'eft 
conftruire fans mortier , ce qui fe (ait en frot- 
tant les pierres avec du grès & de l'eau par leurs 
joints de lit bien drefles, jufqu'i ce qu'il n'y refte 
point de vuide ; & c'eft de cette manière que font 
conftruits la plupart des bâtimens antiques , & la 
grande façade du Louvre , du côté de Saint Ger- 
main l'Auxcrrois, à Paris. Pofer i cru , c'eft dreffer 
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fins fondation on pilier , Une étale 9 ou un pointa! * 
poor foutenir quelque chofe. Pofer de cont ou de 
f/?4wj , c'eft mettre une brique fur Con côté Je plus 
mince , & une pièce de bois fur fan fert , c > eft-à- 
dire fur (à race la plus étroite. Pofer de fUt , c*eft 
faire k contraire , & pofer en décharge , c'eft pofer 
obliquement une pièce de bois . pour empêcher la 
charge , pour arebouter & contreveniez On dit la 
fofe d'une pierre , pour fignifier l'endroit où elle eft 
placée à demeure. 

POSTE. Eft un terrein dans lequel oa met un corps de 
troupes , pour le conferver , Se pour fe couvrir en 
cas de fiége ou d'attaque. 

P#st& avance. C'eft un terrein dont on fe faifit pour 
s'affurer des devants, & couvrir les portes qui font 
derrière. 1 

POT A FEU , terme d'Artillerie. C'eft un pot de terre 
avec fes anfes , dans lequel on renferme une grenade 
avec de la poudre fine , & que l'on jette fur ^en- 
nemi après avoir allumé la mèche qui y dok porter 
le feu. 

Pot en tetb. Sorte de cafque ou d'armure de fer > donc 
les fappeurs fe couvrent la tête. Il eft à l'épreuve du 
fufil. 

POTEAU. C'eft , en charpenterie f toute pièce de bois 
debout t qui eft de différente grofleur » félon (à Ion* 
gueur & fes ufages. 

Poteau cormier. Makreïïc pièce des côtés d'un pan 
de bois , ou â l'encoignure de deux > laquelle eft or- 
dinairement d'Un feul brin. 

Poteau de cloison. Celui qui eft pofé à plomb , re- 
tenu à tenons 6c mortaifes dans les fablieres d'une 
cloifon. 

Poteau db décharge. Celui qui eft incliné en ma- 
niere de guette , pour foulager la charge dans une 
cloifon 9 ou un pan de bois. 

Poteaux d 'écume. Morceaux de bois tournés , d'en- 
viron quatre pieds de Jhaut hors de terre , & de 
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quatre pouces de gros chacun > qui fervent à féparcr 
les places des chevaux dans les écuries. 

Poteau de fond. Tout poteau qui porte à plomb fur 
un autre dans tous les étages d'un pan de bois. 

Poteaux de garde. Sont des pilots de bois de huit 
pouces d'équarriflage , dont on le fert pour revê- 
tir les badins & les quais qui bordent les portp 
de mer , afin de recevoir le heurt des va i fléaux , & 
les empêcher de toucher à la pierre, qu'ils dérangent 
ic démoliflent avec le tems ; ils (aillent du vit des 
murs , auxquels ils font retenus avec des ancres dp 
fer, & font çfpacés les uns des autres d'environ douze 
a quinze pieds. 

Poteau d'huisserie ou de croisée. Celui qui fait le. 
côté d'une porte ou d'une fenêtre. 

Poteau de lucarne. Ceux qui , à côté d'une lucarne, 
fervent à en porter le chapeau. 

Poteau de membrure. Pièce de bois de douze à quinze 
pouces de gros , réduite à fept ou huit d'épaiiTeur t 
jufqu'à la confole ou corbeau qui le couronne , Se 
qui eft pris dans la pièce même , laquelle fert à 
porter de fond les poutres dans les cloilons & pans 
ne bois. 

Poteau de remplissage. Celui qui fert à garnir un 
pan de bois , & qui eft de la hauteur de l'étage. 

Poteau montant. C'eft, dans la conftru&ion d'un 
pont de bois , une pièce de bois retenue à plomb par 
deux contrefiches au - deflous du lit , & par deux 
décharges au-deflus du pavé , pour entretenir les 
lices ou gardefoux. 

POTELETS. Petits poteaux qui garnirent les pans de 
bois fous les appuis des croifées , fous les déenarges , 
«dans les fermes des combles, les échiffres des ef- 
caliers , &c. 

POTENCE. Pièce de bois debout , comme un pointai ; 
couverte d'un chapeau ou femelle par-deffus , &, 
affemblée avpc tm ou deux liens , ou contrefiches , 
fui fe« pourlfoulager une poutre d'une trop longue 
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portée , ou pour en fbutenîr une qui eft éclatée^ 
POTERNE. Eft une fauffe porie que l'on fait en M. 
ferens endroits d'une place f de principalement dans 
Jes revers de l*orillon , pour communiquer aux 
ouvrages détachés , & pour faire des forties fe- 
crettes. 

POUCE. Douzième partie du pied , laquelle fe divife 
auffi en douze parties que l'on appelle Ugnet. Le 
pouce fuperficiel quarré a 144 de ces lignes y & le 
pouce cube en a 172,8. 

Pouce de pied cube. Eft un parallelipipede , qui a pour 
bafe un pied quarré , & pour hauteur un pouce , Se 
qui vaut par conféquent 144 pouces cubes. 

Pouce de pied quarré. Eft un rectangle > qui z un 
pouce de bafe fur un pied de hauteur , & qui vaut 
par conféquent douze ponces quarrés. 

Pouce de toise cube. Eft un parallelipipede , qui a 
pour bafe une toile quarrée, & pour hauteur un 
pouce. 

Pouce de toise quarrée. Eft un rectangle , qui a 
un pouce de bafe fur une toife de hauteur , Se qui 
contient foixante & douce pouces quarrés. 

Pouce de solive, Eft un parallelipipede , qui a pour 
bafe un pouce quarré, & pour hauteur la toife ; 
ainfi un pouce de folive > ou une cheviHe , eft la 
même chofe. 

Pouce d'eau. Mefure en ufage parmi tes fbntarniers; 
c'eft une ouverture d'un pouce de diamètre , qui 
doit fournir , félon Mr. Mariotte , quatorze pintes 
d'eau 1 mefure de Paris , en une minute ; S40 pintes 
en une heure > & ioi tfo pintes en vingt-quatre heu- 
res. Voyez, ce que nous avons dit â ce fujet dans la 
première partie de notre Architecture hydraulique , 
tome premier , page 135. 

POUDRE A CANON. C*eft Une compofitîon qui fe 
fait avec du falpêtre , du foufre & du charbon. U y 

' entre { de falpêtre, f de foufie, 5c autant H charbon 

-» . . _ 
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» Ces trois matières Te battent bien enfemble, pour ne 
faire plus qu'une corn po fu ion ; après quoi on la ta- 
jnife , pour la grainer de la gro fleur qu'on veut* 
L'on croie communément que la poudre a été m- 

• ventée au commencement du quatorzième fiécle, par 
Berthold Schwartz , Moine allemand , de Fribourg 
en Brifgavr, fameux Chy mi rte ; mais plufleurs Auteurs 
célèbres prétendent qu'elle eft bien plus ancienne. 
On peut voir l'origine de la poudre dans le Diction- 
naire de Mathématique de Mr. Saverien , au mot 
•Artillerie. A l'égard de fa compofition , & de la 
manière de la faire , on peut avoir recours a la fé- 
conde partie du Bombardier François , oïl j'ai donné 
une théorie des effets de la poudre , dans laquelle 
je prouve la néceflité du mélange des matières dont 
elle eft formée. Voyez, encore le Traité des feux d'ar- 
tifice de Mr. Frezier, in oiiavo, nouvelle édition im- 
primée à Paris , chez Jombert , en 1747. 

POULEVRIN ou PULVERIN. Eft de la poudre à ca- 

• non pulvérifée , & non grainée , dont on fe ferc 
pour la compoiîtion des feux d'artifice. 

POULIE. Petite roue , ordinairement de cuivre , avec 

• un canal fur fon épaifleur , laquelle tourne fur un 
goujon qui la traverfe , & dont on fe fert aux grues , 
engins & autres machines , pour empêcher le frotte- 
ment des cordages en élevant les fardeaux. La ma- 
chine où il n'y a qu'une poulie, s'appelle monopafte ; 
celle qui en a deux , dijpajie ; celle qui en a trois , 
ttijpajie ; celle qui en a quatre , tetrapafte ; celle qui 
en a cinq , pentafpafte , & généralement folyfpafie 9 

■ celle qui en a plufieurs. 

POUPPE. C'eft la partie qui forme l'arriére d'un vaif- 

feau , oi\ eft attaché le gouvernail. 
POURTOUR. C'eft la longueur ou l'étendue de quel- 

Ji ue chofe autour d'un efpace ; ainft ou dit qu'une 
ouche de cheminée , qu'une corniche de chambre , 
un lambris, &c. ont tant de pourtour, c'eft-à-dire 
N tant de longueur ou d'étendue dedans , ou dehors- 
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œuvre ; c'eft aoffi là circonférence d'un corps rond ; 
comme d'un dôme , d'une colonne, &c. ce que 
les Géomètres nomme périphérie. 
Pourtour. On entend encore par ce terme l'étenduo 
d'un bâtiment, ou la mefure d'un corps quelconque. 
On dit , ce jardin , cette mai (on , ont tant de toifes 
de pourtour. 

f OUSSÉE. C'eft l'effort que fait un; arc ou une voûte , 
pour écarter Tes piédroits de Piplomb où on les a 
élevées , & qu'on retient par des conxrefbrts. Plus 
un arc eft furbaiffé , plus il a de pouffée. Ce mot 
fê die au/fi de l'effort que font les terres d'un rem- 
part , d'un quai , ou d'une terrafïe , contre le revote* 
ment de maçonnerie qui les foutient. Voyez, ce 
que nous avons dit fur cette pouffé* des terres , dans 
Uftienee des Ingénieurs , livre premier. 

POUSSER. On dit qu'un voxa pouffe Muvuide , lorfqu'il 
boucle, ou fait ventre. Pouffer k U main , c'eft 
couper les ouvrages en plâtre faits à la main , & qui; 
ne lonc pas traînés ; c'eft auffi , en menuiferie , tra- 
vailler a la main des baluftres , moulures , &c. 

POUTRE. C'eft la plus groffe pièce de bois qui entre;, 
dans un bâtiment , & qui foutient les travées dc«t 
planchers: il y en a de différentes longueurs & 
greffe urs. 

Poutre armée. Celle fur qui font affemblées deux dé- 
charges en about avec une clef, retenues par des 
liens de fer , ce qui fe pratique quand on veut faire 
porter à faux un mur de refend , ou lorfque le plan- 
. cher eft d'une fi grande étendue qu'on eft obligé 
de fe fervir de cet expédient pour foulager la por- 
tée de la poutre, en faiiant un faux plancher par-( 
deffus l'armature. 

Poutrb TBUiiLEB. Celle qui a des feuillures ou deSi 
entailles , pour poner par encadrement les bouts 
des folives. 

Poutre quartderonnef. Celle fur les arêtes de la» 
quelle on aura pouflé un quart de rond , une douctae, 
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' ou quelqu 'autre moulure entre deux filets , ce qui 
fe fait plutôt pour ôter la fiache , que par orne- 
ment. 

POUTRELLE. Petite poutre de dix ou douze pouces 
d'équarriflage , qui 1ère i porter un médiocre plan- 
i cher , & à d'autres ufages. 

POZZOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable 
en Italie É & qui , mêlée avec de la chaux , fait un 
: j excellent mortier qui durcit à l'eau. 
-PRECEINTES , terme de Marine. Ce font de longues 
pièces de bois qui lient les vaiflcaux par le dehors 
de J 'avant à l'arriére. 
PRESENTER. Terme qui , félon les ouvriers , fignifie 
poler une pièce de bois , une barre de fer , ou 
toute autre chofe , pour fçavoir fi elle conviendra 
à la place où élle eftdeftinée, afin de la réformer 
& de la rendre jufte avant que de l'affurer à de- 
meure. 

PRISME | en Géométrie. Eft un folide qui a ordinaire- 
ment pour bafe un triangle ( , un quadrilatère , ou 
Un polygone , qui eft renfermé par autant de 
parallélogrammes qu'il y a de côtes à fa bafe , 8c 
qui eft couronné par un plan égal & parallèle i 
i celui de la bafe ; on le nomme prifme droit , lorf- 
qu'il eft renfermé par des parallélogrammes rectan- 
gles ; prifme oblique , lorfqu'il eft incliné fur fa, 
bafe * prifme triangulaire , lorfqu'il a pour bafe un 
triangle ; prifme quadrilatère , ou farallelipipede , 
lorfqu'il a pour bafe un parallélogramme, ou un rec- 
tangle i enfin prifme , de cinq , de fix & de fept 
côtes , &c. lorfqu'il a pour bafe un polygone de 
cinq , de fix & de fept côtés. 
PROBABILITÉ. Calcul des probabilités ; calcul par le- 
quel on détermine le fond qu'on doit faire fur un 
événement. On peut confulter li-deflift Yeffai fur 
les probabilités , par Mr. Deftarcieux. 
PROBLEME. C'eft une queftion dont on demande la 
fol.utiçn : Cljç contient ordinairement trois points. 
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i°. L* proportion , qui comprend ce que l'on doit 
faire. i°. Ls réfelutien , qui fait le détail de la ma- 
nière donr on doit s'y prendre pour parvenir à* ce 
qui eft propofé. 3 0 . La démon fixation , qui tait voir 
clairement qu'ayant raie tout ce qu'ex igeoit la ré- 
folution , il en doit réfulter abfolument ce qu'on 
demandoit dans la proportion. Il y a de deux 
fortes de problèmes , des déterminés , & des indéter- 
minés. Le problème déterminé eft celui où tout ce 

3ui appartient à fa réfolution , eft déterminé , îc 
n'admet par conféquent qu'une réfolution. La 
problème indéterminé, au contraire, ne comprend 
pas tout ce qui doit fervir à la réfolution ; au (G 
ces fortes de problêmes peuvent-ils fe réfoudre d'une 
infinité de manières. 
PRODUIT. Quantité qui réfulte de la multiplication 
de deux ou de plufieurs nombres , ou lignes , l'un 
par l'autre. Ainfi le prednit de 5 multiplié par 4 
eft 10 , & le produit de deux lignes multipliées 
Tune par l'autre , eft appcllé le rednngle de ces 
lignes. 

PROFIL. C'eft le contour d'un membre d'Archkeérurc, 
com me d'une bafe , d'une corniche , &c. On dit 
profiler, pour dire deûlner feulement le contour de 
quelque chofe que ce foit. 

Profil de bâtiment. C'eft le deflein d'un bâtiment 
coupé fur fa longueur ou fur fa largeur , pour en voir 
les dedans & les épailTeurs des murs 9 voûtes 9 
planchers , &c. C'eft ce qu'on nomme encore coupe, 
fiénographie , & fedion perpendiculaire. 

Profil de fortification. Eft ce qui fait voir la hau- 
teur & l'épaiflèur des parapets, des remparts , des 
banquettes & des murs , leur talut , leur pente , &' la 
profondeur des folTés. 

PROGRESSION/ Suite de plufieurs nombres qui croi£ 
fent ou décroiflent dans une certaine proportion. Ls 
progrejfion fediftingue en Arithmétique , en géométri- 
que , & en hnrmom^ue. Veyex-tw l'explication dans 
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le Diflionnaire de Mathématique de Mr. Saverien , 
au mot Frogrejfton. 

PROJECTION , terme d'Artillerie. Les bombes , étant 
chaiflees par la poudre , décrivent des paraboles ; ôc 
û l'on fuppofc que la partie fupérieure de l'ame du 
mortier (oit prolongée en ligne droite , cette ligne/ 
eft nommée ligne de projeéiion f qui eft une tangente 
à la parabole que décrit la bombe. 

PROJET. Eft généralement tout ouvrage néceflaire i 
faire tant au dehors qu'au dedans d'une place ; on 
rend ces projets fenfibles par des plans & des profils 

Îu'on lave de jaune , ou de gomme-gutte , ann de 
lire voir que ce font des ouvrages à faire ; ces pro- 
jets font envoyés en Cour par les Ingénieurs , afin 
d'obtenir les fonds néce flaires pour leur exécution. 
PROLONGE , terme d'Artillerie. Eft un cordage qui 
fert à tirer le canon en retraite quand une pièce eft 
embourbée. Les canonniers fe fervent des prolonges 
pour conduire une pièce de canon d'un lieu à un 
autre , à force de bras. 
PROPORTION. C'eft la jufteffe des membres de 
chaque partie des ouvrages » tant d'archite&ure , que 
de fortification , & la relation des parties au tout-» 
enfemble. 

T*opo*tion , terme de Mathématique. C'eft la reffem-s 
blance de deux ou plufieurs raifons. Comme les rai- 
fbns peuvent être de trois fortes , ou arithmétiques , 
ou géométriques , ou harmoniques , on diftingue auflî 
trois fortes de proportions fous ces trois épithétes. 
Poyez-en les définitions & les propriétés dans le DiV- 
tionnaire univerfel de Mathématique ci-devant cité. 

PROPORTIONNEL. Quantité, foit en lignes ou en 
nombres , dont les parties ont un certain rapport ou 
une proportion entr'ellcs. 

PROPOSITION , en Géométrie. Eft l'expofition d'une 
vérité prouvée par démonftration. Telles font les 
propojithns des élémens A'Euclide. Les proportions 
fc divifent en froHimes & en théorèmes. Voyt** à cet 
deux mots* 
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PROUE. Eft la partie qui forme l'avant d'un vaifleaa > 
& qui s'avance, la première en mer. 

PUIS ART. C'eft, dans le corps d'ane maifon , ou dans le 
noyau d'un efcalier à vis, une efpece de puits avec un 
tuyau de plomb ou de bronze , par od s'écoulent 
les eaux des combles ; c'eft auflî , au milieu d'une 
cour , un puits bâti à* pierres féches , & recouvert 

. d'une pierre ronde trouée , od fe rendent les eaux 
pluviales qui fe perdent dans la terre. 

J>uisakt. Se dit aufli d'un réceptacle od l'eau ayant 
été amenée par le fecours d'une machine , eft re- 
prife par de nouvelles pompes pour la faire monter 
plus haut. Par exemple , a la Machine de Marly , 
il y a fur la rampe de la montagne deux puifarts. 

Puis arts d'aqueducs. Ce font , dans les aqueducs 
qui portent des conduites de fer ou de plomb , 
certains trous pour vuider l'eau qui peut s'échapper 
des tuyaux dans le canal. 

tuisARTs de sources. Ce font certains puits qu'on fait 
d'efpace en efpace pour la recherche des four ces 9 
& qui fe communiquent par des pierrées qui portent 
toutes leurs eaux dans un regard ou réceptacle f 
a'od elles entrent dans un aqueduc. 

PUISSANCE , terme de calcul. On donne ce nom^ 
en Algèbre , à des quantités qui proviennent de la 
multiplication d'une quantité quelconque par elle- 
même , & de ce nouveau produit par la première 
quantité , & ainfi de fuite ; comme 1,4,8, 
31 , &c. od 1 eft la première puiflance , 4 la fécon- 
de , 8 la troifiéme , 1 6 la quatrième , &c. Veyz. au 
mot Racine. 

Puissance , terme de méchanique. Eft tout ce qui peut 
mouvoir un corps pefant , & c'eft % caufe de cela 
qu'on l'appelle force mouvante ; ainfi la pefanteur 
ou le poids eft une puiflance , par rapport au corps 
pefant qu'elle fait mouvoir , & cette puiflance 
s'appelle puiflance inanimée , à la différence de celle 
qui eft animée , comme la puiflance d'un animal. On 

dit 
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<lit qu'une puiflance eft double ou triple d'une autre, 
quand elle peut foutenir un poids dont la pefanteur 
eft double ou triple du poids que fouticnt cette 
autre puiflance. 

Puits db Mineur.. Eft une ouverture perpendiculaire, 
percée dans la terre de la grandeur de trois ou qua- 
tre pieds en quarré > que l'on fait pour s'enfoncer 
autant qu'on le juge néceflaire pour conduire des 
galeries de mine fous le chemin couvert d'une 
place, ou des autres ouvrages, foit de la pan de* 
afliégeans ou des afliégés. 

PUREAU ou ÉCHANTILLON. C'eft ce qui paroît 1 
découvert d'une ardoife ou d'une tuile mife en 
œuvre. 

PYRAMIDE. Eft un corps terminé en pointe , & 
formé par trois 9 quatre , cinq & fix triangles , ou 
davantage , c'eft-à-dire par autant de triangles qu'il 
y a de côtés à l'axe de la pyramide. Si la bafe n'a que 
trois côtés , fa furface eft compofée de trois trian- 
gles , & elle fe nomme pyramide triangulaire ; fi elle 
en a quatre , fa furface eft de quatre triangles , Se 
fe nomme pyramide quadrilatère ; on la nomme 
pyramide droite , lorfque fa pointe n'eft point plus 
inclinée d'un côté que de l'autre , & pyramide otti* 
que , lorfqu'elle eft inclinée fur fa bafe. 

Pyramide tronquée. Eft une pyramide dont on a 
fupprimé la pointe , en coupant la pyramide en 
deux parties par un plan parallèle à la bafe ; alors 
celle qui répond à la bafe , eft ce qu'on nomme pyra- 
mide tronquée. 

PYROTECHNIE. C'eft l'art de faire te poudre à ca- 
non , & les feux d'artifice en générai. On donne 
aufli ce nom à l'art de fondre les canons , les mor- 
tiers & autres armes à feu , & même a la fonte 9 
affinage & préparation des métaux. 



■ 
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V^/UADRATRICE , tn Géométrie. Eft Je nom d'une 
courbe qui a été imaginée par Dinofirate , laquelle 
a pltifieurs propriétés , dont la plus cffentiellc eft 
que , par fon moyen , on peut partager un angle ea 
trois parties égales, comme on le peut voir dans 
mon Cours de Mathématique. 

QUADRATURE. Réduction géométrique d'une figure 
curviligne à un quarré qui lui foit exactement égal. 
Archimede eft celui qui a donné la meilleure ap^ 
proximation de la quadrature du cercle. Voyez 
Yhiftoire des recherches faites fur la quadrature du 
cerde , par Mr. de Montucla , qui vient de pa- 
rohre. 

QUADRILATERE. Eft nue figure bornée par quatre 
lignes droites. 11 y en a de cinq efpeces ; fçavoir , le 
trapèze , le reftangle ou quarré long , le quarré , le 
rhombe &le rhomboïde. Voyez à ces mots. 

QUANTITÉ. Ceft l'objet de toutes les mathématiques. 
On comprend fous ce nom tout ce qui peut être 
augmenté ou diminué. 

QUARRÉ. C'eft le produit d'un nombre ou d'une ligne 
par lui-même. Ainfi le nombre 4 eft un quatré , 
parce qu'il eft le produit de x mubiplié par 1. . « 

Quarre , terme de Géométrie. Figure de quatre angles ; 
& de quatre côtés égaux ; elle a tous fes angles 
droits. 

Quarré , faire un trait quarré. Selon différens ouvriers, 
c'eft élever une perpendiculaire fur une ligne 
donnée. 

QUART DE CERCLE. Irrftrument de bombardier oui 
fert à prendre les angles , & à donner l'inclination 
que l'on veut au mortier ; il eft divifé , pour l'ordi- 
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' ôinfi toute moulure 4ont le contour eft un quart 

- <fe cercle parfait ou approchant de cette figure , & 
que les architectes nomment 

QUARTDERONNER. C'eft rabbattre les arêtes dW 
poutre , d'une fotivc , d'une porte , &c en pouffant 
un quart de rond entre deux filets. 

QUARTIER. , en fermés de guette* Signifie non feu- 
lement le terrein du campement de quelques 
troupes , mais encore le corps de ces mêmes 
troupes. 

Quartier d'assemblée. Ccft le lieu od les troupes fç 
rendent pour marcher en corps. 

Quartier d'hit ver. Se dit également du lieu qu'on 
afTigne aux troupes pour pafler l'hyver , ainfi que du 
teras que l'on y demeure. 

Quartier d'un siège. Eft un campement fur quel* 
ques unes des principales avenues d'une place, tantôt 
commandé par le Général de l'armée , & en ce cas 
on l'appelle le quitter du Rei , & quelquefois com- 
mandé par un Lieutenant Général. 

Quartier tournant , terme d y AtehlteStutè. C'eft f * 
dans un efcalier quarré , les marches qui fe trouvent 
dans le6 angles , & qui tiennent à un noyau par 
leur collet. 

QuaRtib* i PlCRiUS Di QUARTIER , Wm* de Mafoxx 
nette. On appelle ainfi les groffes pierres de taille 
que l'on tire de la carrière , dont une ou deux fait 
la charge d'une voiture ordinaire , attelée de trois $ 
quatre chevaux. 

QUAY. Eft un gros mur en talut fondé fur pilotis , 8c 
élevé au bord d'une rivière, pour retenir les terres 
d*s berges trop hautes , & empêcher les déborde- 
mens. 

QUEUE D'ARONDE. Payez au mot Assemblage 
Queue de la tranchée. C'eft le premier travail que 
l'alliégeant a fait en ouvrant la tranchée , & qui 
demeure derrière i rnefure qu'or* pouffe la tête de 
l'attaque vers la place. - 

R ij 
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Queue db pierre. C'eft le bout brut ou equarn d'une 
pierre en boutiffe , qui eft oppofe à la tête ou pare-, 
ment & qui entre dans le mur fans faire parpam. 
Queues de renard. C'eft ainfi que les fontainiers 
nomment des racines fort déliées , qui s'engendrent 
dans les tuyaux de conduite, produites apparemment: 
par quelques graines que l'eau entraîne & dépote 
dans des petits trous ou inégalités ; elles fe multi- 
plient fi fort „ qu'il leur arrive quelquefois de rem- 
plir la capacité des tuyaux , & même de les faire 
crever* 

Queue d'Îronde. Eft un dehors fait en forme d'ouvrage 

' a tenaille , & dont les branches fe reflerrent vers 
la place ; cet .ouvrage n'eft plus en ufage aujour- 
d'hui parce que les parties en font mal flanquées. 

Queue du camp. C'eft la ligne qui termine le camp 
du côté oppofé à celui où le foldat fait face , que 
l'on appelle U tète du camf. 

QUINCONGE ou QUINCONCE. ligure d'un plan 
d'arbres pofés en plufieurs rangs parallèles , tant fé- 
lon la longueur que la largeur , en telle forte que le 
premier du fécond rang commence au centre du 
quarré qui fe forme par les deux premiers arbres 
du premier rang, & les deux premiers du troifieme, 
& qui marque une figure d'un cinq au jeu de 



carte. n . , 

QUINTAL , en terme de Marine. Eft le poids de cent 

QUOTIENT terme d'Arithmétique. C'eft, dans la 
divifion , le nombre qui marque par fes unités 
combien de fois un nombre donné eft compris dans 
un autre nombre. Soit , par exemple , un des nom- 
bres donné 10 , & l'autre f ; alors le quotient eft 4 , 
qui indique que le nombre 5 eft compris quatre rois 
dans le nombre 10. 
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, ABOT, terme de Maçonnerie. Eft un outil fait d'une 
longue perche , au bout de laquelle eft attachée une 
petite planche ronde ou quarrée , dont les ma- 
noeuvres fe fervent pour éteindre la chaux , & faire 
du mortier ; ainfi l'on die , dans un devis , que la 
chaux Se le fable feront bien broyés Se incorporés , 
en les mêlant avec le rabot , tant & fi longtems que 
les cfpeces foient totalement confondues Pune 
dans l'autre , Se qu'on n'y puifle plus appercevoir 
de différence. 

•Rabot. Sorte de liais ruftique , donc on fe fert pour 
paver certains lieux , Se pour faire les bordures des 
chauffées de pavé de grès* 

RACHETER , terme de Maçonnerie. On dit qu'une \ 

* defeente biaife de cave racheté un berceau, pour 
dire qu'elle le regagne , qu'elle s'y joint. 

RACINAL , terme d'Architecture hydraulique. On ap- 
pelle ainfi la pièce de bois dans laquelle eft encaf- 
trée la crapaudine qui reçoit le pivot d'une porte 
d'éclufe. ' ! 

JRACINAUX. Pièces de bois , comme des bouts de fb- 

1 lives , arrêtées fur des piloté , Se fur lefquelles on 
pofe des madriers & plateformes , pour porter les 
murs de douve des refervoirs ; ce mot fe dit auffi 

- r des pieeés de bois plus larges qu'épaiffes /qui s'atta- 

: chent fur la tête des pilots ? Se fur lefquelles pofe la 
plateforrrie. * 

Raciaux de comble. Efpeces de corbeaux de bois qui 
portent en encorbellement, fur des confoles , le pied 
d'une ferme ronde qui eduvre en faillie le pignon 
d'une vieille maifon. 

Racïnaox d'écurie. Petits poteaux qui , arrêtés de- 
bout dans une écurie , fervent à porter la man- 
geoire des chevaux* - — * 1 < 1 

R nj 
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Racinaux de grui. Pièces de bois croises qui font 
l'empattement d'une grue , & dans lesquelles font 
aflembîés l'arbre Se les areboutans, on les nomme, 
folles quand elles font plates. 

RACINE , terme d'Algèbre. C'eft une quantité qui ; 
multipliée par elle-même un certain nombre de 
fois , forme un produit ou une pu i (Tance. Cbaque 
produit ayant fon nom particulier , on le donne de 
même a la racine de lajuiflance qui s'en eft formée, 
pe là viennent la racine quarree, & la racine cubique* 
lorfque la quantité qui s'en eft formée, eft ua 
quarre ou un cube. 

JflADE. C'eft une partie 'déjà mer 9 proche d'un port , 
od les vailîeàux font à l'abri du mauvais tems , en 
attendant qu'Us puiffent entrer dans Je port, 09 
continuer leur route. 

RADEAU. Eft un pont fait avec des longrines Se des 

; . «raverfines qui font liées avec des tonneau.! , pour 
faire un pont flotant fervant a communiquer delà 
porerne au chemin couvert , ou à quelqu'ou v rage 
détache, quand les foflës de la place font inondés. ; 

JSLADJER. Dans les édufes^ c'eft la partie bafle qui fc 
trouve entre les deu* murs des cotés., par-deffus la- 
quelle paffe l'eau , & qui eft de même fabrique que 

„ la fondation des cernes éclufes ; mai| axant-radier r m 
ou faux radiers , eft une fuite, des radiers , laquelle 
p'eftcorapofée que de Jafcinages recouverts d'une 
grijle.payéc de pierres, féches, 

RADOUÇ^ terme de Marne. C'eft i'^yw^e que font 
les charpentiers & cal fa te ur s pour ie rt : t a b 1 i Û cment 
d'un vaiffeau , quand il a été endommagée!. 

RADOUBER. Eft t accommoder un va: iVm , en botI~ 
chant les trous fcjfi'f .fewfi*. * W découpe, on dit 

f auflft «adaufor les f o* les ou.le radier <&me éclufe. 

RAGREER. C'eft, après qu'un bâtiment re- 

. palier le marte#u .*: J* fffiiW pareroen^de fes murs , 

. goût les rendre uni$i|ç cr\ &ter les bûievres. Ce mot 

fignifie encore a mettre la dernière, mùn à un, ou- 

vr 
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: Vrage de menuiferie , ferrurerie, &c. On dit auflî 
faire un ragréement au lieu de ragréer. 

RAINURE ou RENURE. C'eft uq petit canal Fait fur 
l'épai fleur d'une planche t pour recevoir une lan- 
guette , ou pour fervir decouliffe. 

RAISON. C'eft le rapport de deux quantités eut r'e lies f 
ou la relation d'une quantité à une autre femblable, 
pour déterminer la grandeur ou la valeur intrinfe* 
que de l'une par celle de l'autre, fans le lecours d'au- 
cune mefure étrangère. 

RALONGEMENT D'ARESTIER. Voyez. RECULE- 
MENT. 

RAME. Longue pièce de bois , dont une extrémité eft 
applatie , Se qui * pofée fur le bord d'un vaiffeau , fert 
à le faire filler. 

RAMEAUX , en terme de Mine* Se dit des petites gale- 
ries aux extrémités defquelles l'on fait un ou plu- 
fîeurs fourneaux , pour faire fauter un terrein. 

RAMPE , en Fertsfiestien. Eft une montée faite en 
pente douce y qui conduit depuis le niveau ou plan 
. de la place , jufques fur le terreplein du rempart ou 
des battions. C'eft par ces endroits que l'on mené 
l'artillerie & les munitions fur le rempart. 

Rampe d'bscaue*. C'eft autant une fuite de dégrés 
entre deux paliers , que leurs baluftrades à hauteur 
d'appui , qui fe fak de baluftres de pierres ronds 
ou auarrés t ou de baluftres de bois tournés ou 
pouflés à la main , ou enfin de fer avec baluftres ou 
panneaux» frifes , pilaftres , confoles & autres or- 
nemens. 

Rampe pau rissaut. Celle dont le contour eft inter-» 
rompu par des paliers ou quartiers tournant 

RAMPER. C'eft pencher fuivant une pente donnée. 

RANCHER. Voyez, ECHELIER. 

RANCHES. Chevilles de bois qui garnirent l'échelier 
d'une grue , & qui paiïent au travers. Elles fervent 
d'échelons pour monter au haut de la machine. 

RANG, termt de Gueru. Ç'eft ua nombre de foldats 

R iv 
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placés far une ligne droite les uns à côté des autres! 
Rang db pave. C'eft un rang de paré d'une même 
grandeur , le long d'un ruilleau , fans caniveaux , ni 
conrre jumelles , comme on les pratique dans les 
petites cours. 

Rang. Lorfque l'on frappe des palplanches ou 6r* /.»- 
lots , les uns affez près des autres , fur une 1 
ligne , on appelle cela un rang ou file de pilots ou 
de palplanches , &c. 

RAPPORT. Comparaifon de deux quantités , relative- 
ment à leur grandeur ou à leur petitefie. 

RAPPORTEUR. Infiniment fait en demi-cercle , & 
divifé en cent quatre- vingt dégrés, qui fert à pren- 
dre les ouvertures des angles , & à les rapporter du 
graphometre fur le papier; il fè fait ordinairement 
de cuivre , mais les plus commodes pour travailler 
fur le papier , font de corne tranfparente , au tra- 
vers de laquelle on voit plus précifément les dégrés 
qui couvrent lés lignes des angles : on le nomme 
auffi demi-cercle. 

RASLES. En certains lieux , on appelle des rafles ce 
que communément on nomme des chevrons, enforte 
que \erafle & le chevron font la même chofe. 

RATELIER , en Artillerie. Eft un aflemblage de char^ 
pente compofé de moulinets , de traverfes , & de 
quelques autres pièces, fervant à porter les moufquets, 
fufïls , & autres armes à feu que l'on conferve dans 
les arfenaux ; on en fait aux corps de gardes , pour 
rafTcmbler en ordre les armes de k troupe qui 
y eft. 

Rateiipr. C'eft , dans une écurie , une forte de baluf- 
tpjde faite de rouleaux de bois engagés dans des 
rraverfes de charpente par le haut & par le bas. C'eft 
où l'on jette le foin & la paille pour les chevaux : 
il fe place toujours au-defTus de la mangeoire. 

RATION. C'eft la p ortion de pain ou de fourage que 
l'on diftribue en campagne aux foldats & aux offi- 
ciers, fuivant leur grade militaire. La ratioa du foi- 
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dat eft d'une livre & demie de pain par jour. Le pain 
de munition contient deux rations. 

RAVALEMENT. C'eft > dans des pilaftres & corps de 
maçonnerie & menuiferie, un petit renfoncement 
fimple , ou bordé d'une baguette ou d'un talon. 

RAVALER. C'eft faire un enduit fur un mur de moi- 
Ion , & y obferver les champs , naiffances & tables 
de plâtre ou de crépi , ou repafler avec la lave ou la 
ripe , une façade de pierre , ce qui s'appelle faire 
un ravalement , parce qu'on commence cette façon 
par en haut , & qu'on la finit par en bas , en ravalant. 

RA VELIN Eft un ouvrage compris fous deux faces 
qui font un angle faillant ; il fe met au-devant d'u- 
ne courtine , pour couvrir les flancs oppofés des 
battions voifîns. Ce mot n'eft plus en ufage que 
parmi les Ingénieurs , & tous les gens de guerre l'ap- 
pellent demi-lune. 

RAYON , terme de Géométrie. Ligne droite >inenée du 
centre à la circonférence d'un cercle. C'eft par le 
mouvement de cette ligne , autour d'un point fixe, 
que fe forme le cercle. 

Rayon extérieur , terme de Fortification. Ligne tirée 
du centre de la place à l'angle flanqué d'un baftion. 
C'eft le rayon du polygone dans lequel la place eft 
inferitc. ^> 

Rayon intérieur. Ligne tirée du centre de la place 
au centre d'un baftion. 

RÉACTION. C'eft l'a&ion d'un corps qui agit fur u£ 
autre , dont il reçoit l'a£Hon. Par exemple , quand 
une bille eft chaffée félon une certaine di re£Hon \ 8c 
qu'elle vient à choquer la bande , voilà l'a&ion; ; de 
comme elle ne refte pas là , & qu'elle rejaillit d'elle» 
môme fous une autre dire&ion , c'eft ce q^u'on ap- 
pelle té&Hion. L&réaclion eft toujours égale a l'aftton, 
& il n'y a point dans la nature d'aclian fans réa&ion. 

RECEPER. Voyez Resceper. 

RECEPTACLE. C'eft un badin où plufieurs canaux 
d'aqueducs , ou tuyaux de conduite, viennent fe 
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rendre , pour être enfuhe diftribués en d'autres cou* 
duites ; on nomme auiE cette efpece de réferv oir , 

RECHAUD DE REMPART. Eft une machine de fer, 
dans laquelle on met une compoûtion de goudron 
mêlée d'étoupes , pour éclairer , pendant la nuit , le 
rempart & les principaux quartiers d'une ville de 
guerre , en teras de fiége , & cette compoûtion que 
l'on y brûle , fe nomme tourteaux. 

RECHERCHE DE COUVERTURE. Ceft la répara- 
don d'une couverture , où l'on met quelques tuiles 
ou ardoifes à* la place de celles qui manquent , & la 
réfeôion des Jolint , arrefliers & autres plâtras > on 
dit auilî faire une recherthe dépavé , pour en rac- 
commoder les Saches , & mettre des pavés neufs i 
la place de ceux qui font brifés. 

RECONNOITRE UNE PLACE. Ceft en faire le tour 
avant que de PaiTiéger , & remarquer avec foin les 
avantages & les défauts de fon afTiette & de fa forti- 
fication , afin de l'attaquer par l'endroit le plus 
foible. 

RECOUPEMENT. On nomme ainfi des retraites fort 
larges y faites à chaque affife de pierre dure , pour 
donner plus d'empattement à de certains ouvrages 
conffruits fur le terrein en pente roide, ou à d*autres 
• fondés dans Peau , comme les piles de ponts , ks 
digues , les maiTifs de moulins , Sec. 

RECOUPES. On appelle ainfi ce qu'on abbat des pierres» 
pour les équarrir ; quelquefois on mêle du pouffier 
r ou poudre de recoupes 9 avec de la chaux & du fable , 
. pour faire du mprtier de la couleur de la pierre. 

RECOUVREMENT. Ceft une efpece de rebord fait à 
un ouvrage , pour l'ajufter avec quelqu'autre choie , 
en les failant empiéter l'un fur l'autre. 

RECTANGLE , terme de Géométrie. Figure terminée 
par quatre lignes droites » dont deux font grandes , 
& deux petites > formant quatre angles droits. 

RECT1LIGNE. Epithétc qu'on donae, es Géométrie; 
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â des figures qui font terminées par des lignes 

t droites. 

ftECUL DU CANON. Eft un mouvement en arrière , 
qui lui eft imprimé par l'rôivité Se la force do fou 
qui , dans le tems de la décharge de la pièce , cher- 
chant un paflage de toutes parts % chafle la pièce en 
arrière , & la poudre & le boulet en avant. 

RED ANS } en Fgrtificstion. Sont des lignes ou des faces 

„ qui forment des angles rtntf *n$ & iaillans , pour fe 
flanquer les uns les autres, 

REDENT. Se dit % en charpenterie y d'une pièce de 
bois qui a deux groifours différentes , après avoir 
été équarrie. 

RçpgNTS. dans. la conûru&ion d'un mur fur 

un terrein en pente , de pluficurs reffauts qu'on faic 

fc ; d'efpace en' espace à la retraite , pour la conferver 
de niveau par intervalles ; ce font auffi > dans les 
fondations , diverfes retraites caufées par l'inégalité 
de la confiftaaçe dju. terrein , ou par une pente fort 

: ,. fenfible. 

K5POUTE. Eft un petit fort d'un tres-grand ufage 
dans la fortification , & qu'on deftine d'ordinaire à 
fervir de corps de garde ; il y .en a de plufieurs fa- 
çons. Les redoutes de terre fervent aux tranchées , 
circqnvaUation , çontrevallation , paflage de rivière , 
hauteurs dont on fe rend makre , &c. les redoutes dt 
maçonnerie fervent à garder quelques poûes dont 
l'ennemi pourrait prévaloir , de même qu'à pla- 
cer fur les angles failians des glacis. 

Redoutes casematees. Sont celles qui font voûtées & 

. -j . Pé preuve de la bombe. 

IUooutes a maçhiçoums. Ce font des redoutes de ma- 
çonnerie qui «u plufieurs étages , 8c donc l'étage 

i fiipérieur btfbOrde le mur de la redoute d'environ un 
pied. On pratique, (lans ocete faillie, des ouvertures , 
pur lefqueltos on déeouVre le pied de la redoute : ce 
qui en facilite la défenfe: 

RÊDUIKe UN DESSEIN, C'eft en faire la copie plus 
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ou moins grande que l'original, par le moyen d'une 
échelle qui porte les mêmes divifions plus grandes 
ou plus petites. Veyez* au mot Pantographe. 
RÉDUIT. Eft un retranchement, ordinairement revêtu, 
qu'on fait dans un quartier de la place , pour retirer 
les troupes de ce quartier , & tenir les bourgeois 
dans le refpedt & l'obéiffahce qu'ils doivent à leur 
Prince. On fait encore des réduits dans les demi-lu- 
nes , pour couvrir les troupes qui font obligées d'à* 
bandonner cette demi-lune, & faciliter le moyen de 
(e retirer. 

Réduit, en Architefture. Eft un petit lieu retranché 
d'un grand , pour le proportionner , ou pour quel- 
que commodité , comme les petits cabinets à côté 
des niches & des alcôves. 

REFEND. Voyez. Bossage , Mur Se Pierre de re- 
fend. 

REFENDRE, C'eft , en charpenteric , débiter de grof- 
fes pièces de bois avec la feie , pour en faire des fo- 
lives , chevrons , membrures , planches , &c. ce 
qui s'appelle encore feier de long , & qui fe pratiqué 
aufli en menuiferie. C'eft pourquoi les menuifiers 
nomment refend un morceau de bois , ou tringle 
ôté d'un ais trop large. Refendre , en ferrurerie , 
c'eft couper le fer chaud fur fa longueur > avec la 
tranche & la mafle ; en couverture , c'eft divifèr 
l'ardoife par feuillets , avant que de l'équarrir > & 
enfin , en termes de paveur , c'eft partager des gros 
pavés en deux, pour en faire du pavé fendu pour les 
cours , écuries , &c. 

REFEUILLER. C'eft faire deux feuillures en recouvre- 
ment , pour loger un dormant , ou recevoir les ven- 
teaux d'une porte , ou les volets d'une croifée. 

JREFOULER. Quand la poudre eft dans le canon , ou 
dans la chambre du mortier , on la bourre , c'eft-a- 
. dire qu'on la bat a plufieurs reprifes avec le rçfou- 
loir : c'eft ce qu'on appelle refouler. 

REFOULOIR , en Attillcrie. Eft un inftrumcnt com^ 
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pofc d'une longue hampe , au bouc de laquelle eft 
ajufté un cylindre de bois , fervant à bourrer & à 
refouler le canon quand on le charge.- 

REFUITE. C'eft le trop de profondeur d'une mortaife, 
d'un trou de boulin , &c. On dit aufli qu'un trou a 
de la refaite , quand il eft plus profond qu'il ne faut 
pour encadrer une pièce de bois ou de fer qui fert de 
linteau entre les deux tableaux d'une porte. 

REFUS. On dit qu'un pieu ou qu'un pilot eft enfoncé 
au refus du mouton , lorfqu'il ne peut pas entrer 
plus avant , & qu'on eft obligé d'en couper la cou- 
ronne. 

REGAIN. Terme d'ouvrier, qui fignifie qu'une pièce de 
bois , ou une pierre , eft trop longue pour l'ufage 
auquel on la deftine. 

REGALER ou APPLANIR. Ceft, après qu'on a en- 
levé des terres maffives , mettre a niveau , ou félon 
une pente réglée , le terrein qu'on veut drefler ; on 
appelle regaleurs , ceux qui étendent la terre avec la 

. pelle , à mefure qu'on la décharge , ou qui la fou- 
lent à la demoifelle. 

REGARD. C'eft une efpece de pavillon , où font enfer-î 
mes les robinets de plufieurs conduites d'eau , avec 
un petit badin , pour en faire la diftribution ; c'eft: 
auffi un petit caveau fervant au même ufage , ou\ 
l'on defeend par un chafTis de pierre , pour voir les 
défauts de la conduite , lorfqu'il s'y en rencontre. 

REGLE. Infiniment de Mathématique qui fert à cireirl 
des lignes droites. On dit qu'une pièce de trait eft 
réglée , quand elle eft droite par fon profil , comme 
font quelquefois les larmiers , arriere-vouflures 9 
trompes , &c. 

REGLET. Petite moulure plate & étroite qui , dans 
les compartimens & panneaux , fert à en féparer 
les parties , & à pofer des guillochis & entrelats ; 
le replet eft k diftérent du liftel ou filet , en ce qu'il le 
profile également comme une règle. 

REGRATER. C'eft emporter, avec le marteau le k 
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ripe , la fuperficie d'un vieux mur de pierre de Caille j 
pour le blanchir. 

XEINCEAU ou RINCEAU. Ceft une efpece de branche 
qui , prenant ordinairement naiffance d'un culot , eft 
formée de grandes feuilles naturelles ou imaginaires, 
êc qui fert à décorer les frifes , gorges , panneaux , 
ornemens, Sec. 

REINS DE VOUTE. Ceft la maçonnerie de moilon , 
avec plâtre , qui remplit l'extrados d'une voûte 
jufqu'à fon couronnement ; on appelle reins vuides, 
ceux qui ne font pas remplis , pour fouiager la 
charge. 

RE JOINTOYER. Ceft , lorfque les joints de pierre 
d'un vieux mur font cavés, par fucceftion de tems, ou 
par l'eau , les remplir & les ragréer avec le meilleur 
mortier , comme celui de chaux Se de ciment > ce qui 
fe fait aufli avec du plâtre ou du mortier aux joints des 
voûtes lorfqu'iis fe font ouverts , parce que le bâti- 
ment étant neuf , a taffé inégalement , ou qu'étant 
vieux , il a écé mal étayé , en y faifant quelque re- 
prife par fous-oeuvre. 

RELAIS , en Fortification. Eft le nom que l'on donne aux 
travailleurs qu'on établit de diftance en diftance 
pour le traniport des terres. Mr. le Maréchal de 
Vauban » dans le règlement qu'il a fait fur ce fu)et, 
les a établi à quinze toifes les uns des autres , en 
plein terrein , Se à dix toifes en montant. 

RELEVER LA TRANCHÉE. Ceft monter la garde 3 
la tranchée , & prendre le pofte d'un autre corps de 
troupes qui defeend la garde. 

RELIEF. Ceft la faillie de tout ornement ou bas re- 
lief, qui doit être proportionnée à la grandeur de 
l'édifice qu'il décore , Se i la diftance d'où il doit 
être vû. 

REMANIER. Voyex Maniir a bout. 

REMBLAI. Ceft un travail de terres rapportées Se 
battues, foie pour faire une levée , foit pour ap- 
planir ou régaler un terrein x ou pour garnir le der- 



Digitized by Google 



REM REN 17 w 

r ierc d'un rcvétemrnt de rempart que Ton aura dé- 
blayé pour la conftru&ion de la muraille. 

REMENÉE. Efpcce de petite voûte ,en manière d'ar- 
riere-vouflure , au-deilus de l'embrafure d'une porte 
ou d'une croifée. 

REMISE DE GALERE. C'eft , dans un arfenal de ma- 
rine , un grand hangar féparé par des rangs de piliers 
qui en fup portent la couverture , od l'on tient à 
flot Séparément les galères des armées. 

REMPART , terme de Fortification. Élévation ou mafle 
de terre qui entoure une ville de tous les côtés , 
pour mettre les maifons de la place â l'abri des in- 
cultes de l'ennemi , & qui élevé fuffifamment , ceux 
qui la défendent , pour plonger avec avantage dans 
les travaux des afliégeans. 

REMPIETEMENT. Se dit en parlant d'un mur qui eft 
dégradé par le pied , & qui a befoin de réparation , 
c'eft-i-dirc d'être regarni ; pour lors on dit qu'il 
faut reropiéter ce mur. 

REMI'LAGE. Se dit de la maçonnerie qui (è fait pour 
garnir l'épaiffeur des gros murs , ou les reins d'une 
arche ou d'une voûte. On dit aufli poteaux de rem~ 
plage , fermes de remplace , pour exprimer les po- 
teaux que l'on met entre les poteaux cormiers , ou 
les fermes qui fe placent entre les maîtrefles fermes > 
pour en remplir les intervalles. 

RENARD , terme de F ont aimer. Petite fente ou ouver- 
ture qui fe fait dans les corrois de glaife qui envU 
remuent un baïïin , un réfervoir , ou un batardeau , 
Se par od l'eau fe perd , fans qu'on s'en apperçoive. 

RENARD , terme de Charpentier. C'eft un inftruraenc 
qui fert pour tirer les chevilles avec plus de facilité. 
Au renard , eft auflï un cri ufité parmi les ouvriers 
qui battent des pieux à la fonnette , pour les faire 
ceiTer tous dans le même inftant. 

RENCONTRE , terme de Charpenterie. C'eft l'endroir, 
à deux ou trois pouces près , od les deux traits de 
fcic fe rencontrent , {6 ou la pièce de bois fe fépare. 

ï.. 
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RENFLEMENT DE COLONNE. C'eft une petite aug5 
mentacion au tiers de la hauteur du fuft d'une co-^ 
lonne , qui diminue inlènûblement vers fes deux 
extrémités. 

RENFONCEMENT , en termes de Fortification. Se dit 
d'un pecit renfoncement pratiqué dans l'épaifTeur 
du glacis du chemin couvert , qui fert de paflage aux 
troupes à l'endroit des traverses. 

RENFORMIR ou RENFORMER. C'eft réparer un 
vieux mur , en mettant des pierres ou des moilons 

' aux endroits od il en manque , & boucher les trous 
de boulins ; c'eft auffi , lorfqu'un mur eft trop épais 
i un endroit , Se foible en l'autre , le hacher , le 
charger , & l'enduire fur le tout. 

RENFORMIS. C'eft la réparation d'un vieux mur , à 
proportion de ce qu'il eft dégradé ; les plus forts 
renformis font eftimés pour un tiers du mur. 

RENFORT. Voyez* Assemblagb. 

Renfort, en termes d'Artillerie. Eft une partie de la 
pièce de canon. La pièce de canon eft ordinairement 
de trois groffeurs ou circonférences. Le premier 
renfort qui forme la circonférence de la pièce » eft 
depuis l'aftragale de la lumière , jufqu'à la platebande 
Se moulure qui eft fous les a nies ; le fécond renfort , 
qui eft la féconde circonférence , eft depuis cette 
platebande Se moulure que l'on trouve immédiate-* 
menti après les tourillons : ces deux renforts vont 
toujours en diminuant ; Se enfuite eft la volée , troi- 
fîéme circonférence , qui eft auffi moindre en groC- 
feur. 

REPAIRE. Eft une marque que l'on fait fur un mur; 
pour donner un alignement , & arrêter une mefure 
de certaine diftance , ou pour des coups de niveau , 
autant fur un jalon que fur un endroit fixe. Les me- 
nuifîers nomment auffi refaire , les traits de pierre 
noire ou blanche dont ils marquent les pièces d'af- 
femblage, pour les monter en œuvre ; Se les paveurs, 
certains pavés qu'ils mectent d'efpacc en efpace , 

poux 
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pour conserver leur nîveaù %- pente. 

RÉPARATION. Ceft une reftauratiôù néceflaire pour 
l'entretien d'un bâtihiènt. 

REPOS ou PALIER D'ESCALÎER. Ce font les mar- 
ches plus grandes que les autres , qui fervent comme 
de repos. Dans les grands perrons , od il y a quelque* 
fois plufieurs paliers de repos dans une même ram- 
pe , ces paliers doivent avoir au moins la largeur 
de deux marches. Ceux qui font dans les retours des 
rampes des èfcalirirs , doivent être quatrës. 

Ripos , terme d'Architefture hydraulique. Les venteaux 
des portes des éclufes fontcompofés chacun de deux 
montans , dont celui qui eft retenu au long du mur 
dés bajoyers, s'appelle montant de repos , parce qu'il 
ne fort pas de fa place. On appelle au/iî reposât Cer- 
taines pièces de bois circulaires , fur le deffus def- 
quelles eft encàftré un morceau de btonze dé mé?me 
ngùre & dt même nom , qui fert £ appuyer les 
roulettes , pour faciliter le mouvement des venteàux v 
des portes d'éclufes. 

REPQUS- On nomme ainfî les petits plâtras qui pro- 
viennent de la vieille maçonnerie, & qu'on bat Se 
mêle avec du tuileau & de la brique concafféé , pour 
affermir les aires des chemins t & flécher le fol des 
lieux humides. 

REPOUSSOIR. On appelle de œ nom une efpecê de 
cheville de fer , dont les charpentiers fe fervent pour 
faire fortir les chevilles d'aîTemblage. 

REPRENDRE UN MUR. C'etf en réparer les frac-' 
tions dans fa hauteur, ou le refaire par fous-œuvre 
petit à petit , avec peu d'étaies , on avec des acheva- 
lemens. 

RESCEPER. Ceft couper, avec la coignée ou la feie , la 
tête d'un pieu ou d'un pilot qui refufe le mouton , 
parce qu'il a trouvé de la roche , ou pour le mettre- 
de niveau avec le refte du pilotage. 

RESERVOIR. Ceft, dans tm corps de bâtiment , : un 
baffia ordinairement de bois revêtu de plomb, *od 

S 
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l'on réferve les Câxtx qui doivent être diftribuées par 
des fontaines ; c'eft aufli un grand ba/fin avec un 
double mur, appelïé de douve , 6c glaifé ou pavé dans 
le foBd , od Ton tient l'eau poux les fontaines jaillit 
fantes des jardins. 
RÉSOLUTION , terme d'Algehe. Méthode par la- 
quelle on découvre la vérité ou la fauficté d'une pro- 
portion , dans un ordre contraire à celui de la fyn- 
thefe. 

RESSAC» Le reiïac , en termes de marine , eft un mou-' 
vement impétueux des vagues de la mer , qui fe ibnf 
déployées avec force contre une terre » 6c qui retour-» 
nent avecirnpétuofité vers la pleine mer. 

RESSAUT. C'eft l'effet d'un corps qui avance ou recule 
plus qu'un autre, 6c qui n'eit plus d'alignement ou de 
niveau , comme un entablement , une corniche , &c« 
qui règne fur un avant-corps 6c fur un arrière- corps. 

Ressaut d'escalier. C'eft lorfqu'une rampe d'appui 
n'eft pas de fuite , 6c reffaute aux retours. 

RESTAURATION. C'eft la réfection de toutes les 
parties d'un bâtiment dégradé 6c dépéri par mal-fa- 
çon , ou par fucceffion de tems, enlorte qu'il eft re- 
mis en ù première forme , 6c même augmenté con- 
fidérablemcnt. 

RETENUE. On dit qu'une pièce de bois a fa retenue 
fur une muraille , ou ailleurs , quand elle eft enga- 
gée de telle forte qu'elle ne peut ni reculer , ni 
avancer. 

RETIRADE ou COUPURE r en Tmificttion. Eft un 
retranchement qui fe forme ordinairement par deux 
faces qui font un angle rentrant , & qui fe pratique 
dans un corps d'ouvrage dont on veut difputcr le 
terreirt pied à pied, lorfque les premières défenfes 
font rompues. 

RETOMBÉE. C'eft le commencement ou la nai fiance 
d'une voûte , où les attifes des piédroits qui la fou- 
tiennent , commencent à s'arrondir, ce qui fe fait 
ordinairement au-deflus des impoftes. 
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RETOURNER , terme de Maçonnerie. Les appareilleurs 
retournent une pierre , lorfqu'après l'avoir dreffé fur 
une de fes faces > ils veulent là tailler du côré qui lui 
eft oppofé. * 

RETOURS DE LA TRANCHÉE. Ce font les coudes 
& les obliquités que forment Jcs lignes de la tran- 
chée & qui font, en quelque façon, tirées parallèles 
aux côtés de la place qu'on attaque, pour en évitée 
1 enfilade. 

Retours , en termes de Mine. Se dit lorfqu'après avoir 
percé une diftance plus ou moins grande en droite 
ligne dans le folide , on fe détourne a droite & i 
gauche, en continuant de percer, fi le détour eft 
fait en angle droit ; fi ce détour eft fait par un autre 
angle qu'un droit , alors le retour eft oblique , & eft 
ce cas, il peut être ou aigu ou obtus: une môme 
galerie , ou un même rameau i peuvent avoir plu* 
fleurs retours. 
Retours d'e^uerre. Ce font des encoignures i angles 
droits ; on dit aufli/e tetottmer d'eauerre , pour ligni- 
fier établir une perpendiculaire lut la longueur ou 
l'extrémité d'une ligne effeôive ou fuppofée. 
RETRAITE. C k eft la diminution d'un mur en dehors 
au-deflus de fon empattement & de fes affifes de 
pierre dure , comme s'il y avoit un rétreciflement 
ou reculemeht i cet endroit. 
RETRANCHEMENT. Se dit non feulement de ce qu'on 
retranche d'une trop grande pièce , pour la propor- 
tionner > ou pour quelqu'autre commodité , mais 
suffi des avances en faillie , qu'on ôte des rues 6c 
voies publiques pour les rendre praticables & d'ali- 
gnement. 

Retranchement , en termes de Fortification. Eft le nom 
qu'on donne à* tous les endroits fortifiés d'un foffé 
bordé d'un parapet , ou bien a ceux où Ton forme 
un parapet avec des gabions , des facs à terre , ou des 
fafeines fans aucun foffé , pour y mettre prompte- 
ment des (toupes i couvert de l'ennemi. 

S i, 
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Retranchement. Se dit encore d'une fimple coupure 
ou retirade qui fe fait fur un ouvrage a cornes , ou 
dans la gorge d'un baition , quand on veut dilputer 
le terrein pied à pied , ou pour obtenir une capitula- 
tion honnête. .. . > j 
REVERS. En Fortification , on dit -voit ou être vu de 
revers. Ceft quand un ouvrage étant commandé 
par quelque érninence , ou par fa mauvaife dilpofi- 
„on , l'ennemi peut découvrir fon terreplein ou fon 
xempart i on dit aufll que la tranchée eft vue de re- 
vers, quand le feu des afllégés peut découvrir les 
troupes qui font dedans. . 

Revers de la tranchée. Ceft le terrem qui repond 
au bord de la tranchée qui fe trouve oopolé au 
raraoet ; il v a ordinairement une ou deux ban- 
quettes de ce côté , afin que la garde de là tranchée 

. Juifle monter fur le revers , lorV'»' fe voit atta- 
ouée par une fortie. , , 

Revers d! pavé. Ceft l'un des côtés en pente du pav. 
Tune rue , depuis le tuiffeau jufqu'au pied du 

REVETEMENT , terme de Fortification. Ceft la ma- 
çonnerie qui foutient les terres du rempart du coté- 
extérieur de la place. t 

REVETIR. Lotfqu'on ne veut point épargner la de- 
penfe dans la conftruétion des ouvrages de fortifica- 
tion , on les revit de maçonnerie , pour qu «ls foienc 
plus propres a réfifter à la violence du canon & a le 
Ltenir plus long-tems ; on dit auffi revettr X^orx- 

Re^T/^SW Ceft peupler de pot eaux 
une cloifon ou un pan de bois ; en Menutfme , c eft 
couvrir un mur d'un lambris, qui, pour ce lujer, s ap- 
pelle lambris de revêtement. 

RÊVlRER , terme de Marine. Ceft tourner le navire 
par le jeu du gouvernail , & par la manœuvre des 
' voilés , pour lui faire changer fa route. 

RÉVOLUTION , terme de Géométrie. Ceft le mouve- 
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ment d'une figure quelconque» autour d'une ligne 
fixe , que l'on nomme axe de la figure ; ainfi un 
triangle re&angle qui tourne autour de Tu» de 
tes côtés , comme axe , engendre un cône par fa 
révolution. 

REVUE , terme de Guêtre. Exercice que l'on fait faire 
aux foldats rangés en bataille > & qu'on fait défiler 
enfuite , cour voir fi leur compagnie eft complet te 
& en bon état. 

RE2 DE CHAUSSÉE. C'eft la fuperficie de tout lien 
confidérée au niveau d'une chauffée, d*une rue , d'un 
/ardin , &c. Rez de chauffée des caves , ou du pre« 
mier étage d'une maifon , fe dit improprement; 

REZ-MUR. C'eft le nud d'un mur $ dans œuvre ; àinfi 
on dit qu'une poutre , qu'une folive de brin , 6cc. 
a tant de portée de rez-mur , c'eft-à-dire depuis un 
mur jufqu'i Vautre , fans compter ce qui entre dans 
l'épai fleur des murs. 

RHOMBE , terme de Géométrie. C'eft un quadrilatère 
qui a fes côtés égaux entr*eux , Se qui a deux angles 
oppofés aigus , & les deux autres obtus. 

RHOMBOÏDE. C'eft un quadrilatère qui a les angles 
oppofés égaux , & les côtés oppofés égaux & pa- 
rallèles , mais dont il y en a deux plus grands , ôc 
deux autres plus petits. 

RIDEAU , en termes de Guerre. Se dit d'une hauteur de 
terre qui s'étend en longueur en forme de colline 9 
& dont l'ennemi ne manque guère de profiter pour 
ouvrir la tranchée , ou pour établir une place d'ar- 
mes , quand il en trouve à fa portée > parce ou'il fe 
couvre , par ce moyen » çontre le feu des affîégés. 

R1FLART. Efpece de gros rabot. Les menuifiers appel- 
lent ainfi un outil de fer qui fert à dcgroflîr la be- 
fogne. Il y en a de différentes grandeurs. ' 

RIGOLE. C'eft une ouverture longue & étroite > fouil- 
lée en terre, pour conduire de l'eau > comme il fe 
pratique lorfqu'on veut faire l'efiai d'un canal pour 
juger de fon niveau de pente > ce qu'on nomme 
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canal de dérivât h» ; on appelle au/fi ri£*/*i , les 
petites fondations peu profondes , & certains petits 
fcfTés qui bordent un cours , ou une avenue , pour 
en conlervcr les. rangs d'arbres. La rigole e/l diffé- 
rente de la truruhée en ce que , pour l'ordinaire , elle 
n'eft pas creufée quarrément. 

RI SB AN. Eft un château que l'on bâtit dans la mer , un 
peu éloigné du rivage , fur quelque banc de fable , 
ce qui lui fait retenir le nom de rijban , comme fi 
l'on vouloir dire richeban , faifant allufïon â la dé- 
pende exceflive qu'on eft obligé de faire pour la 
conftruftion de ces châteaux. 

RlSfcÉRME. Eft une efpece de glacis , quelquefois avec 
reflaut, s'élevant par dégrés, dont les girons font 
.fort grands & en pente ; on s'en fert pour les jettée* 
de fafcinage , dont les côtés expofés a la mer , font 
Conduits en rijbermes , pour recevoir avec moins de 
danger l'impétuofîté de Tes flots. 

JUVURE , terme de Serrurier. C'eft la broche de fer 
qui entre dans les charnières des riches , pour en 
joindre les deux ailes. 

ROC. Pierre dure , très-difficile a travailler , dont les 
éclats fervent à ferrer 4a pied des jettées , pour les 
fortifier contre les feçouflcs des flots de la mer , &c. 
Cette pierre réfifte au fardeau, & ne diminue pas i 
l'air , ni dans l'eau; 

ROCAILLE T terme de Décor sttcn. C'eft une compofi- 
tion d'Architecture ruftique , qui imite les rochers 
naturels, & qui fe fait avec de la pierre de meu- 
lière» qui eft extrêmement poreufe, des coquillages , 
êc des pétrifications de diverfes couleurs , comme 
cela fe pratique aux grottes & aux baflîns des fon- 
taines. La grotte des Feuillans, proche les Tuileries, 
eft une des plus belles qui loi r en ce genre , à Paris. 

ROCHE. Se dit de la pierre la plus ruftique & la moins 
propre à être taillée , comme de celles qui tien- 
nent de la nature du caillou , & d'autres qui fe déli- 
tejit par écailles. 
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ROINETTE ou ROUANE. Petit outil dont les char- 
pentiers fe fervent pour marquer le bois. 

RONDE , terme de Guerre, t'oyez Chemin DBJ 
Rondes. 

ROSACE ou ROSASSE , terme d'Architecîure. Grande 
rofe qui fe fait de différentes manières , & qui fe 
taille en relief dans les compartimens des routes 8ç 
des plafonds ornés de fculpture. 

ROSETTE , terme d'Artillerie. Ce n'eft autre chofe 
que le cuivre rouge qui entre dans l'alliage du métal , 
pour les canons & mortiers. 

ROSSIGNOL. Les charpentiers appellent ainfï un coin 
de bois qu'ils mettent dans les mortaifès qui font 
trop longues , lorfqu'ils veulent ferrer quelqqe 
pièce de bois , comme jambe de force , ou autre. 

ROUE , terme de Méehunique. La roue eft une machine 
très-fimple , accompagnée d'un aiflîeu ou trduil > 
dont on fe fert pour enlever ^cs fardeaux. La buif- 
fance cft appliquée à la circonférence de la roue . 
©il il y a des chevilles , comme aux roues de carnet 
res , 8c le poids eft fufpendn au treuil ; alors la 

Imiflance eft an poids, dans l'état d'équilibre, comme 
e rayon du treuir eft au rayon de la roue. 
Roue a feu , terme d'Artificier. C'eft un afTerribUge 
de plufieûrs jet* attachés fur une roue â pans , qui'; 
étant allumés, font tourner la roue extrêmement 
vîte , 8c dont les étincelles torment un cercle 
de feu. ■ 1 

ROUET, terme de Méchanique. C'eft une roue attachée 
fur l'arbre d'un moulin , qui eft de huit a* neuf pieds 
de diamètre , 8c a environ quarante-huit chevilles 
ou dents, de quinze pouces de long, qui entrent dans 
les fufeaux de la lanterne du moulin , pour faire 
tourner les meules ; & généralement on le dit de 
toutes les roues dentées qui fervent 'aux machines p 
dont les dents ou aliénons font pofés à plomb. 
Rouet. Affemblage circulaire , à queue d'ironde t de 
quatre ou plufieûrs plateformes de bois de çlicnc f 
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\ : fur iequel on.pofe en retraite la première affife de 
pierre ou demoilon à feç , pour fonder un puits ou 
-; u uûbarfin de fontaine. 

ROULEAUX. Sont des ailemblagcs de faicines qu'on 
«j^enfemble # en rond ; les rouleaux fervent $. 
J ) pouffer un travail , 1 or ( qu'on eft près d'une place 
que Ton afllcge , on a couvrir la rête de ce travail. 

RoULBAUX, terme de Mechanitjuc. Ce fout des morceaux 
de bois , de forme cylindrique, terrés par les bouts 
: avec deux frètes de 1er , & qui ont des mortaifes pour 
recevoir le bouc des leviers; ces rouleaux le met- 
r jent feus des gros fardeaux , pour les conduire d'un 
„ r Jiçu à un autre , «5c font fort commodes dans la 
. , , conftruÔion des bitimens > 8c dans l'artillerie. 
Royaux sans fin , que Ton nomme au/fi toun ter- 
a fier es. Sont des rouleaux de bois affem blés avec eiv 
tretoifes, qui fervent à transporter de grands far- 
deaux , & a mener de groiles poutres du chantier â 
l'ât relier. 

ROUTE , terme de Navigation. On entend par ce. ter- 
me le rumb de vent félon lequel il faut faire nay i ger 
un vaiiTeau pour le conduire, au lieu de fa delîi- 
narion , & que le pilote fuit par 1$ njoyea de la 

, ^ boulTole. . / , . 

RUDÊNTUREi On appelle ainfi certains bâtons fim- 
1 pies ou taillés en manier* de corde ou de rofeau , 
^i&n^on .remplit juïqu'au tiçrs lçs cannelures d'une 

colonne , qui , pour ce fujet , font appel lé es canne- 
, y Jures rudentées. 

, terme de Couvreur, C'eft un enduit de, plâtre 

qui fert à raccorder l'ardoife ou la tuile avec les 

murs ou les, jouées d'une lucarne. 
RUILLER ou CUEILLIR. C'eft faire des repaires pour 

dreiTer toutes fortes de plans & de furfaces. 
RUINER & TAMPONNER. C'eft hacher des poteaux 

de cloifon par les côtés, & y mettre des tampons 

ou groffes chevilles , 

majoaneii^ .„ ..... .... 
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RUINES; Ce mot fe dit des batimens con fi durables , dé* 
pejris par <fuççeflion de tems , & dont il ne refte que 
des matériaux confus, 

RUINURE. Oeft l'entaille faite , avccJa coignée , aux 
côtés des poteaux ou des (olives, pour retenir les 
panneaux de maçonnerie , dans un pan de bois > ou, 
une cloifon , & Jesentrevoux dans un' plancher. 

RUMB DE VENT. Ligne qui représente fur le globe 
terreftre , fur la bouffolc , & fur les cartes marines , 
un des trente-dçux vents. Voyez ci-après au mot 
V^nts. a "p» ssio'. ■ -yoiln or.*i '"*■'> r y 

RUSTIQUE. Manière de bâtir f en imitant plutôt 
la nature que l'art. On dit d'une façade d'archi- 
tecture qu'elle eft ruftique , lorfque les pierres ne 
font que piquées , ou vermiculées , ou taillées par 
boffages , au lieu d'être unies. Colonne ruftique eft 
une colonne de proportion Tofcane, & qui eft ornée 



- t * 



il » i i l t ' fn 



ABLB. Terre graveieufe qu'on mçle avec de la 
chaux , pour faire-du mortier ; il y en a de cave , qui 
eft noir ; de «rivière,, ,qui eft jaune ;de rouge & de 
• blanc > fiiiyant Ici dirTcrens terrein*. On appelle fatle 
mâle celui qui , dans un ro4me lit 9 èft d'une couleur 
plus, forte que celui qu'on nomme fable femelle; le 
gros fable s'appelle grsvier , & on et* tire le fable fin 
. & délié» ta le paffant £ la claie ferrée, pour fabler les 
aires battues des allées de jardin. , . 

SABLIERE. Pièce de bois qui fe pofe fur un poitrail, ou 
fur une affife de pî&ijre dure , pour porter un pan 
de bois, ou une cloifon ; c'eft auflr la pièce qui , À 
chaque étage d'un pan de bois » en reçoit les po- 
teaux , & porte les folives du plancher, 

SAiiifiR* m tiAMHiK. Piçcc de bois , de fept i huit 
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• pouces de gros , qui , étant Contenue par des cor- 
beaux de fer , fert â porter ies folives d'un plancher ; 
on appelle aufli fablieres , des efpeces de membru- 
res qu'on attache aux côtés d'uue poutre , pour 
n'en pas altérer la force , & qui reçoivent par en- 
clave les folives dans leurs entailles. 

Sablières. Voyez. Plateformes. 

SABORD , terme 4e Marine. Ce font les embr afures 
ou cannonieres pratiquées dans le bordage du vaif- 
feau , par od l'on tire le canon , & par lefquelles 
paffe une partie de leur volée quand elles font ou- 
vertes. Les /abords fc ferment dans les tempères, 
& l'on retire alors les canons en dedans^du vaifleau. 

JABOT ou SOULIER. Pointe de fer dont On arme 
le bas des pilots que l'on doifenfoncer dans un ter- 
rein pierreux , ou de trop grande réfiftance. Lcfabot 
eft du poids dé quinze livres ,& eft garni de quatre 
bandes de fer que l'on cloue à têtes perdues dans les 
quatre faces du pilot. Voyez Pilot. 

SAC A LAINE. Eft un fac qui ne diffère du fac î terre 
que parce qu'il eft plus grand > & qu'il eft rempli de 
laine ; on s'en fert pour former des logemens dans 
les endroits od il y a peu de terre. r 

Sac a poudre, terme d l Artificier. Otfft l'enveloppe de pa- 
pier qui renferme U chaffe des pots à feu ou à aigrette. 

Sacsapocjdub. Sont desfacs qui contiennent quatre ! 
ou cinq livres de poudre à canon, & qu'on jette 
fur l'ennemi avec la main , comme les grenades. 

Sacs a terre. Sont des facs ordinaires de toile , d'une 
grandeur propre à tenir feulement environ un pied 
& demi cube de terre ; fes principaux ufages font 
pour faire des logemens , de même que pour faire 
des canonnières dans le parapet de la tranchée , afin 
que les fentinelles puiflent découvrir les forties. 

SAIGNÉE Dfi SAUCISSON. Oeft alnfi que l*on nom- 
me la coupure qne l'on fait à un fauciffon dévoile 
rempli de poudre, pour y appliquer le moine , afin 
ic mettre 1$ feu i une mine. Ce moine n'eft autre 
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chofe qu'un morceau de papier plié de la grandeur 
d'une carte , fous lequel il y a du pulverin , Se où 
répond un morceau d'amadou cjui fait faillie hors 
du papier. Ce moine eft applique fur la poudre du 
fauciflbn par la fente de la laigoée ; enfuite l'on mec 
le feu â l'amadou , qui le communique à* la poudre 
après deux ou trois minutes de tcms , pour donner 
aux mineurs la facilité de le retirer avant que la mine 
joue. 

SAIGNER DU NEZ , terme d'artillerie. On dit qu'une 
pièce de canon ftigne du nez , lorfqu'étant montée 
lur fon affût , la volée emporte la culaiïe , ce qui 
arrive quelquefois loi -(que l'on tire du haut en bas ; 
l'on dit encore qu'une pièce ftigne du nez , quand 
le métal fe trouvant fort échauffé par le grand nom- 
bre de coups que l'on a tiré de fuite, la volée devient 
courbe, & fait baiffer le bourlet & la bouche de la 
pièce au-deflbus de la direction de l'axe. 

Saigner le fosse. C'eft en tirer l'eau par le moyen 
d'une ou de plufieurs rigoles , afin de le pafler plus 
facilement , en jet tant des fafeines & des claies, ou 
des fagots de joncs , deflus la boue qui refte au fond : 
l'on doit prendre garde de ne pas donner cours a* 
l'eau qu'on tire de ces foliés par-dedans les tran- 
chées , à caufe de l'incommodité que les troupes en 
recevroient. 

SAILLIE ou PROJECTURE. C'eft l'avance que font 
les moulures & membres d'archite&ure au-delà 
dunud du mur ,& qui eft proportionnée à leur hau- 
teur ; c'eft au ffi toute avance portée par encorbelle- 
ment au-deffus d'un mur de face , comme fermes de 
pignon , balcons , menianes » galeries de charpen- 
te , trompes , &c. 

5AÏQUE. C'eft un vaifleau grec qui n'a qu'un mât , 
lequel , avec fon hunier , s'élève à une hauteur ex- 
traordinaire » & qui ne va bien que vent arrière , 
parce qu'il eft fort chargé de bois , ce qui empê- 
che que la hauteur du mit ne le faffe puifer, 
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outre qu'on le defarbore fbuvent. 

SALPETRE. Efpccedc fel artificiel, qui fe tire des 
plâtras des vieux édifices ruinés ; il s'en forme auffi 
dans les terres , dans les endroits bas Se humides : 
c'eft la principale matière de la poudre à canon. On 
en trouve enfin de minéral ou naturel dans les Indes, 
en Mofcovie , Se ailleurs. 

SALPETRIERB. C'eft , dans un arfenal , une grande 
falle au rez de chauffée , od il y a plufieurs rangs 
de cuves & de fourneaux pour faire le falpêtre. 

SAPINES. Solives de bois de fapin qu'on (celle de ni- 
veau fur des taffeaux , loriqu'on veut tendre des 
cordeaux , pour ouvrir des terres, ou dreffer des 
murs. Selon la Coutume de Paris , il eft défendu 
d'employer des fapines dans les planchers 9 ni dans 
la charpente des bâtimens. 

SAPPE. Eft une efpece de galerie enfoncée dans terre 9 
au milieu de laquelle on s'avance fecrettement vers 
quelques travaux de l'ennemi , en fe couvrant dit 
feu de la place par des gabions farcis , Se un man- 
telet. Voyez Mantelbt. 

Ce travail diffère de la tranchée en ce que celle-ci 
fe fait à découvert , Se que la fappe a moins de lar- 
geur ; mais quand elle a été élargie comme une 
tranchée , alors elle en porte le nom. 

Il y a des fappes de plufieurs efpeces ; la fimple , 
qui a un feul parapet ; la double , qui en a des deux 
cotés , & la fappe volante , qui fe fait avec des ga- 
bions qu'on ne remplit point de terre. Voyez» , pour 
ces différentes fappes , Y attaque Se la défenfet des 
places , par Mr. de Vauban , & les Elésnens de la 
guerre des piges , par Mr. le Blond. 

SAPPER. C'eft abbattre, par fous- œuvre, & par le pied, 
, un mur, avec des marteaux , maffes & pinces, ou 
une butte , en la chevalant & étrefillonnant par- 
deflous , avec des étaies Se dofles qu'on brûle enfuite 
par le pied , pour faire ébouler , ou enfin une roche* 
par le moycpi d'une mine. On appelle fappe , autant 
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l'ouverture , que l'action de fapper. 

SAS. Eft un efpace enfermé par des éclufes , dans le- 
quel on introduit les bateaux , pour faciliter leur 
navigation au-deflus des montagnes , d'où on les 
fait defeendre enfuite , par le moyen des nouveaux 
Sas dans lesquels on les introduit. 

SAUCISSE ou SAUCISSON , terme d'Artillerie. Eft un 
morceau de toile taillé en long , dont les côtés font 
coûtas l'un avec l'autre , enforte que cela fait com- 
me un boyau de boudin, que l'on remplit de poudre, 
afin de pouvoir mettre , par ce moyen , le feu à une 
mine , ou à un fourneau , en faifant porter l'un des 
bouts de la faueifle dans la poudre dont la mine eft 
chargée , & l'autre bout répond à un endroit où le 
tient celui qui doit y mettre le feu. 

SAUCISSONS , terme de Guerre. Ce font des fagots 
faits de grofles branches d'arbres , fervant à Je cou- 
vrir , & à faire des épaulemens. Les fauciffons diffé- 
rent des fafeines en ce que ces dernières ne fonc 
formées que de menus branchages. 

Saucissons volans , terme de Pyrotechnie. C'cft une 
forte de pétard allongé , étranglé par la moitié de fa 
longueur , dont une partie eu remplie de compofi- 
tion , pour le faire pirouetter en l'air , & l'autre cii 
pleine de poudre greoée , pour le faire finir par un 
coup éclatant. 

SAUTERELLE , terme f Appareillent & de Charpentier; 
înftrument <jui eft ordinairement compofé de deux 
règles de bois , d'égale largeur & longueur , afiem- 
blées par un de leurs bouts par le moyen d'une char- 
nière , enforte qu'il s'ouvre & fe ferme comme unç 
compas ; il fert à former & à tracçr des angles ; 
ainfi que pour prendre des mefures fur le trait de 
fur l'ouvrage. 

SC ALENE , TRIANGLE SCALENE , terme ieGeomi* 
trie. C'eft un triangle qui a les trois angles & les 
trois côtés inégaux. • 

SCELLER. C'cft arrêjcr , avec le plâtre ou le mortier ; 
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des pièces de bois ou dé fer. Sceller en plomb , c'eft 
arrêter dans des crous > avec du plomb fondu, des 
crampons , ou des barreaux de ter , ou de bronze $ 
on dit aufli faire un fc elle ment , pour fa lier. 
SCENOGRAPHIE , terme de Dcjjei». C'eft la vûc ou 
l'afpeô d'une place de guerre , ou fa repréfentation 
naturelle , telle que la place nous paroît quand nous 
regardons par-dehors quelqu'une de fes faces, & 
que nous confiderons fon affiete , la forme de fon 
enceinte , le nombre & la figure de fes clochers , & 
lefommec de (es bâtimens, tanc publics que par* 
ticuliers. 

SCHOLIE. DifcôUrs qui éclaircit les doutes occafion- 
nés par quelques obfcuricés qui ont pû échapper 
dans une proportion ; on y fait voir auffi l*ufage de 
la doctrine qu'on vient d'enfeigner. 

SCIAGE > BOIS DE SCIAGE. Celui qui eft refendu oit 
équarri par des feieurs de long. Les (olives de bois 
de fiinge ne font pas fi eftimées que celles de bois 
de brin. 

SCIOGRAPHIE. C*eft le profil du dedans d'un bâti- 
Voyek au mot Profil ou Coupe. 

SCORPION. Etoit une forte de grànde arbalêtre , dont 
on fe fervoit anciennement pour jerter des flèches 
dans l'attaque & la déffcnfe des places. 

SCOTIE $ terme d' Architecture. Moulure concave, eri 
forme de demi«-canal , qui fe place entre le tore 6c 
l'aftragale , dans les baies des colonnes , & quelque- 
fois fous le lârmier de la corniche Dorique ; on l'ap- 
pelle auffi envet , nacelle ou trockille. 

SECANTE D'UN ARC, ou de l'angle que cet arc me- 
fure. Eft le rayon prolongé , qui , paffant par l'une 
des extrémités de l'arc , va rencontrer la tangente , 
pour en terminer la longueur. 

SECOURIR UNE PLACE. Eft en faire lever le fiége i 
l'armée qui l'attaque. 

SECTEUR , terme de Géométrie. On entend par ce ter- 
ne , en général , une figure dont la bafe eft une partie 



Digitized by Google 



SEC SEG 287 

de la circonférence d'an cercle , & dont les côtés 
font terminés par des ligne* tirées du centre de 
; cette même figurer . . 

Secteur de cercle. Eft une portion de Cercle terminée 
par deux rayons , & par une partie de la circonfé- 
rence du même cercle.; 

Secteur d'une sphère. Elt un lolide terminé eh pointe 
au centre de la fphere t ayant pour bafe la lurface 
d'un fegment de fph$re î ainfi ce folide reffemble à 
un cône qui auroit une; &*fe convexe» 

SECTION. En général ce terme fignificla coupe d'un 
plan par une ligne , ou la coupe d'un folide par un 
plan. 1 . 

Section Conique. C'çft la figure qui . réfulte de la 
feclion d'un cône , & l'on entend ordinairement par 
les feûknt coniques crois courbes qui prennent lenf . 
origine dans ce folide, fçavoir , h parabole , Vellhfe 
& l'hyperbole. Si l'on coupe un cône par un pla^n 
parallèle à un de fes côtés , la courbe que la fetlioh 
formera fur la fur face de ce cône , fera une parabole. 
( Voyez, au mot Parabole. ( Si on Coupe le cône 
par un plan obliquemenr à ton axe , hfe&ion fera 
une ellipfe. ( Voyez, à ce mot. ) On trouve auffi l'el- 
lipfe dans le cylindre , en le coupant obliquement 
à l'axe. Enfin fi l'on coupe le cône par un plan pa- 
rallèle a l'axe ,1a feftien fera une hyperbole. ( Voyez 
au mot Hyperbole. ) On trouvera la principale, 
propriété de chacune de ces courbes , en cherchant 
leurs noms dans ce Diclionnaire. Il n'y a guère que 
les Géomètres d'un certain ordré qui connoiflenC 
route l'utilité des ferions coniques pour laréfolutioa 
des problêmes de toutes fortes de dégrés, parce qu'el- 
les fervent à* conftruire les dernières équations , ou 
les équations réduites , que les problêmes un peu 
compofés font naître. ■ > : <- 

SEGMENT , terme de Géométrie. Ceft , en général , la 
partie féparée d'une figure , qui eft ou une furfaoe f 
ou un corps ; ainfi le fegment d'un cercle en eft une 

• J w . é *» * 
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. portion comprife entré un irtffe cercle & fi corAÎe. 
De mêmele figment d'une fphere eft une partie de 
cette fphere terminée par une portion de fa furface, 
& par un pian qui la coupe hors de fon centre, 
//Vyf* ci- après à ces deux articles. 

Segment de cercle. Eft la partie du cercle terminée 
par une portion de fa circonférence même , & par 
une ligne droite nommée corde , qui joint les extrê- 
.. mités de cette portion de circonférence. 

Segment de sphère , qu'on nomme auffi Section de 
sphère. Eft une des deux parties inégales d'une 
ijphere coupée par un plan qui ne paûe point par 
fon centre , autrement au lieu d'une poition de 
fphere, on auroic la moitié d'une fphere , qu'on 
nomme hemifthere. 

SELLETE , en Méchtnique. Eft Une pièce de bois fîtuée 
vers le haut du poinçon d'un engin , fur laquelle 
font appuyés deux liens qui foutiennent le faucon- 
neau qui porte les poulies. 

SEMBLABLE. TRIANGLES SEMBLABLES , terme de 
Géométrie. On dit que deux triangles font Sembla- 
bles , quoique d'inégale grandeur , lorfque leurs 
angles répondent pàrfcaitement l'un à l'autre. 

SEMELLE. Efpece de tirant fait d'une plateforme , oïl 
font affemblés les pieds de la ferme d'un comble , 
> pour en empêcher l'écartement* 

Semelle d'étaie. Pièce de bois couchée 1 plat fous le 
pied d'une étaie , d'un achevalement , ou d'un 
pointai. 

Semelle , en Artillerie. Eft un bout de madrier qui fe 

place entre les deux flafques d'un aftuc , & fur lequel 

la pièce de canon repofe. 
SERPENTEAU. Ce mot , en général, ngnifie toutes 
: fortes de petites fufées qui courent fut terre , ou 

qui s'élèvent en l'air , en ierpentant. « 
$ERRE-FILE i terme de TtéHqur. Ceft lefoldat du 

dernier rang d'un bataillon , qui en términe la 

hauteur, > . . : . 

SERRURE. 
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SERRURE. Principale pièce de menus ouvrages de 
ferrurerie , qui a diffère ns noms , garnitures & for- 
mes, félon les portes qu'elle doit ouvrir 8c fermer $ 
& qui eft au moins compofée d'un pêne qui la fer- 
me , d'un reflort qui le feit agir , d'un foncet qui 
couvre ce reflort * d'un canon qui conduit la clef, 
& de plufieurs autres pièces renfermées dans fi 
cloifon , avec une entrée ou écuffon au dehors* 
Les ferrures Renardes s'ouvrent des deux côtés ; cel- 
les à reffort , fe ferment en tirant la porte , & s'ou- 
vrent en dedans avec ûn bouton ; celles à pêne dor- 
mant de plufieurs façons, ne fe ferment de ne 
s'ouvrent qu'avec la clef ; celles £ clenches , font 
pour les portes cocheres ; êc celles qu'on nomme 
paffe -par -tout, font pour les portes d'entrée de maifon. 

SERRURERIE. Se dit auffi-bien de l'ouvrage > que de 
l'art de travailler le fer. 

SERVICE. Ce mot s'entend, dans l'art de bâtir, du trans- 
port des matériaux , du chantier au pied du bâti* 
ment qu'on élevé , & de cet endroit , fur le tas ; 
•ainfî plus l'édifice eft haut, plus Icfervtte eft long 
de difficile en l'achevant. 

SEUIL. Pièce de bois ou de pierre qui eft au bas d'une 
porte j & qui la rraverfe. 

Seuil d'écluse. Pièce de bois pofée de rravers entre 
deux pdteaux , au fond de l'eau | qui ftrt à appuyer f 
par le bas , la porte ou les aiguilles d'une édufe , 
Ou d'un pertuis 

Seuil de Pont-ievis. Grofle pièce de bois , avec feuil- 
lure , arrêtée au bord de la contrefearpe d'un folTé > 
pour recevoir le battement d'un pont-levis* quand on 
î'abbaiffe ; on l'appelle aufR femmier. 

SEXTANT , terme de Mathématique. Inftrument dont 
on fc fert pour mefurer les angles. C'eft un fegmenc 
de cercle , ou un arc dé foixante dégrés , qui fait la 
fîxiéme partie d'un cercle. 

SIÈGE. Faire le fiége d'une place , c'eft l'attaquer avec 
une armée qui y reflerre l'ennemi de tous côtés , en 
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s'en approchant par le moyen des tranchées , pour 
tâcher de l'obliger à fe rendre , foir par la ruiné de 
fcs fortifications , foit par la deftru&ion de fa gar- 
nifon. 

SIGNE , terme d'Algèbre. On appelle ainii , dans cette 
feienec , les caractères qui diftinguent les quantités 
pofitives des négatives. Tels font les (ignés -+* 
( plus , ) — ( moins , ) = ( égal , \ &c. 

SILLAGE , terme de Marine. C'eft la trace du cours 
du vaiffeau. On juge par cette trace de la vîtefle 
d'un navire , lorfqu'il eft en mouvement, & qu'il 
fait route. Ain(i mefurer le fillage du vaiffeau , c'eft 
mefurer fa vîcefle > ou celle de l'eau qu'il fend. Mr. 
Saverien a écrit un ouvrage fur cette matière , in- 
titulé Y Art de mefurer le fillage du vaiffeau. 

SILLON ou ENVELOPPE , terme de Fortification. C'eft 
une élévation de terre , au milieu d'un foffé , pour le 
fortifier quand il eit trop large : le (Mon fuit les mê- 
mes contours que la ligne magiftrale du corps de la 
place. 

SIMBLEAU ou CIMBLEAU, terme de Cbarpenterie. C'eft 
ainfi que les Charpentiers appellent un cordeau qui 
leur fert à tracer des courbes d'une certaine gran- 
deur qui pâlie la portée du compas. Ce cordeau eft 
fait de chanvre , ou encore mieux de til , ( voyez, à 
ce mot , ) parce qu'il ne s'allonge pas comme le 
chanvre. 

SINGE , terme de Méchanique. Lorfqu'un airtîeu o» 
moulinet , au lieu d'être appuyé fur deux jam bettes , 
eft pofé fur deux pièces de bois en croix de faint 
André , une femblable machine s'appelle finge ; on 
s'en fert pour tirer de l'eau d'un puits, ou pour 
élever ou defeendre des fardeaux. 

Singe , terme de Dcffein. C'eft un inftrument d'une mer- 
veilleufe invention , & fort (impie , qui fert à copier 
des deffeins , & à les réduire du grand au petit pied , 
ou du petit au grand, en la proportion requife. U ; 
cft compofé de quatre régies plates , percées de 
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divers trous en diftances égales , pour l'allonger & 
le raccourcir (iiivant la proportion qu'on deùre; il c ft 
mobile fur quatre pointes qu'on fiche dans quatre 
de ces trous , l'une defquelles fe promené fur les 
traits de l'original , & elle fait tracer cependant par 
celle qui lui eft oppofée & armée d'un crayon , une 
copie parfaitement femblablc i fon original, faiez. 
ci-devant au mot Pantographi. j 

SINUS DROIT D'UN ARC , ou de l'angle dont cet 
arc eft la mefure. C'eft une ligne droite qui tombe 
de I une des extrémités du même arc % perpendicu- 
lairement fur le diamètre , ou fur le côté qui termine 
ion autre extrémité. Le finus droit d'un arc eft auflî 
le finus de fon fuplément au demi-cercle , c'eft-à- 
dire de l'arc qui achevé le demi- cercle i c'eft pourl 
quoi le finus d'un angle obtus eft le même que celui 
de Ion fuplément. 

Siuv* total , ou le Sinus de l'angle droit. Eft tou- 
jours égal au dem. cercle du quart de cercle qui 
mefure cet angle droit. * 

Sinus verse d'un arc, ou de l'angle dont cet arc 
eft la mefure. Eft la partie du diamètre comprife 
entre le finus droit , & l'extrémité de cet arc qui v 
aboutit ^ 3 

SINUSOÏDE. Eft une courbe géométrique que l'Auteur 
. a imaginée pour mettre les tabliers des ponts-levis 
en équilibre , dans quelque fituation qu'ils fe trou- 
vent > avec les poids qui doivent fervir de bafcule & • 
cela , pour fupprimer les flèches qui font qu'on eft 
obligé de couper les omemens d'archireÔure des 
frontifpices des portes de ville , pour les loger. 
F oyez la fcience des Ingénieurs , Livre IV. tâez 
auffi la conftru&ion de cette courbe , propofée par 
Mr. le Marquis de Vbopital , dans les a#a erudïto- 
rum , année 1 69 Ç , & démontrée par Mr. Bernoulli 
qui trouva alors que cette courbe n'étoit autre chofe 
que Vepicycloïde , qui fe forme lorfqu'un cercle fc 
meut fur un autre cercle. 
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SIPHON, ttww d'Hydraulique. înftrument compoféde 
deux branches de longueur inégale , ,omte, par un* 
traverfe & qui fert a furvmder quelque liqueur 
d'un vafê fnpétieur dans un autre placé au-deflous i 
■ on Plonge la plus courte branche dans le vafe qu on 
veut vuider. Cet inftrument cft d'ailleurs trop connu 
pour nous y arrêter. 

4ÔCLE ou ZOCLE. C'eft un corps quarre plus bas 
que fa largeur , qui fe met fous les bafes des pié- 
deftaux des ftatues , des vafes , 8cc. 

SORTE, terme d'ArcbiteSure. Ce mot fe dit , engé- 
nétal' de tout plafond enrichi de comparrimens de 
fculpture , ou dWmens d'architefture , dans quel- 
qu'ordonnance de colonnes qu'il fe trouve- 

SOL On appelle ainfi l'aire, la fupcrficie duterremfur 
lequel on bâtit. Vojex. ci-devant au mot Rex ds 

SOLES AU On appelle ainfi toutes les pièces de bois pofées 
de plat qui fervent i faire les empattemens des ma- 
chines . comme des grues engins , &c. On les 
nomme raeintux , quand au heu d'être plates , elles 
font prefque quarrecs. 

SOLIDE. Se dit auflî-bien de laconfiftance du terrem 
fur lequel on fonde , que d'un maflïf de ma S onnene 
de eroffe épaiffeur , farts vuide au dedans. 

Soude terme de Géométrie. C'eft un corps dont on 
confidere les trois dimenfions , longueur . largeur 
& épaiffeur ; on le peut concevoir forme par le mou- 
vement direû d'une furface quelconque. 

SOUDlTt "terme de Géométrie. C'eft la quantité d'ef- 
oace qu'occupe un corps en longueur largeur & 
Sur ; onuouve cet efpace , Ceft-1-d.re la fo- 

. lidité d'un corps , en formant un prodmt de ces 

trois dimenfions. tri- 
«OLINS. Ce font les efpaces qui font entre les folives 
au-deffus des poutres ; ce font auffi les bouts des en- 
trevoux des folives qui font fcellés avec du plâtre 
fut les poutres & les fàblicres, ou bien dans les murs. 
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SOLIVE. Pièce de bois de brin ou de feiage , donc on 
peuple les planchers ; il y en a de plu (leurs grof- 
feurs , félon la longueur de leur portée. Elles le po- 
fent toujours de champ , & à dmance égale de leur 
hauteur , ce qui donne plus de grâce à leur en- 
tre voux. 

Solive de brin. Celle qui elt de toute la grofleur d'un 
arbre ; elles font plus eftimées que celles de feiage. 

Solive d'enchevêtrure. Ce (ont les deux plus fortes 
foli ves d'un plancher > qui (èrvenc à porter les che- 
vêtres. | Se font ordinairement de brin > on dorme 
auflï ce nom aux plus courtes , qui font affemblées 
dans le chevêtre. 

Solive de sciage. Celle qui eft débitée dans on gros 
arbre , fuivant fa longueur. 

Solive Jasante. Celle de bois de brin , qui fait la 
largeur d*un plancher fans poutre. 

Solive. Mefure dont on fe fert dans le toifé des bois t 
& qu'on fuppofe valoir trois pieds cubes ; ainfi la 
/olive eft pour le toifé des bois , ce que la toife 
cube eft à l'égard du toifé des terres Se de la ma- 
çonnerie. \ 

La folive eft divifée en fix pieds , qu'on nomme. 
fieds de folive ; le pied en douze pouces , nommés 
feuces de folive ; & le pouce en douze lignes , qu'on 
nomme auffi lignes de folive. Pour avoir une idée 
jufte de la folive , eu égard à fes parties , il faut la 
confidérer comme on parallelipipede , qui a pour 
bafe un rectangle de douze pouces de largeur fur (îx 
de hauteur, & pour longueur la toife, ce folide valant 
trois pieds cubes. 

SOLIVEAU. Moyenne pièce de bois d'environ cinq a 
fix pouces de gros , plus courte qu'une lolive ordi- 
naire. 

SOLUTION , terme de Mathématique. Éciairciffcmenc, 
réponfe à une difficulté ; donner la folution d'un 
problême quelconque , n'eft autre chofe que fatis- 
Élire à la queftion qui y eft propoféc \ & le problème 

T iij 
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cft réfolu , quand on a rempli les conditions .qu'il 
exigeoit. Voyez, aux mots Problème & Théo- 
rème. 

SOMME. C'eft l'aflernblage de plufieurs nombres , ou 
de plufieurs quantités exprimées par un nombre , 
ou par une quantité égale aux autres prifesenfem- 
blei par exemple , i 8 eft la fomme ^3,6,9. 

SOMMET , terme de Géométrie. Pointe d'un angle 
quelconque. Le fommet d'une pyramide ou d'un 
cône , eft l'extrémité fupérieure de fon axe , ou 
plutôt c'eft le haut ou la pointe qui termine ces 
fol ides. 

SOMMIER, C'eft la pierre qui , pofant fur un pic* 
droit , ou fur une colonne , eft en coupe pour re- 
cevoir le premier claveau d'une platebande , ou le 
premier voufloir d'une voûte. 

Sommier, en Char f enter te t C'eft une groflé^piece de 
bois qui , portée fur deux piédroits de maçonnerie 9 
ferr de linteau à une porte , on à une Oroifée. 

Sommier d'un pont-ievis. Voyez, Seuil de Pont* 

1EVIS. V . ' * 

SONDE t terme de Marine. Pièce de plomb-, en forme 
de cône^creux, attachée au bout d'une corde, appellée 
ligne. , que l'on jette de teins en tems à la mer ; en 
navigeanti, pour connaître la profondeur Bc la. na- 
ture dmietrein au-deflus duquel on fe trouve. 

SONDER. Pour fonder des lieux propres à bâtir, on 
a desiqndes qui font en forme de tarrieres on de 
vis >i elles èntrent dans ia terre , & en retirent des 
échantillons* furlélquels on juge de la qualité des 
terres. 

Souder \ terme de Marine. Eft jetter nn plomb de fonde 
darwiktfnex , pour ea recônnpître le fond. & la pro- 
fondeur. 

SONNETTE , machine en ufage dans VA%chitetlure hy* 
* draulique. C'eft un affemblage de cinq' pièces de 
charpente qui fc joignent par le haut, oi eft attachée 
une poulie , dans laquelle on paffe une corde qui cft 

■ 
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liée à un mouton ; on s'en fert pour enfoncer des 
pilots , en tirant à force de bras la corde , & la laif- 
iant aller auflî-tôt , ce qui fait retomber le mouton 
fur le pilor. Voyez ci-devant au mot Mouton. 
SORTIE. Eft la marche de quelques troupes qui fortfent 
d'une place aflïégéc pour tomber brufquement fur*; 
l'ennemi , & détruire fes travaux , ou qui viennent 
infulter quelquefois un quartier du camp , lorfque 
les lignes de contrevallation ne font pas en défeniè 9 
ou bordées de moufquetaires. 
SOUBASSEMENT D'UN MtfR, Eft la partie d'un mwt 9 c 
depuis U fondation jufqu'à une certaine hauteur^ faite 
ordinairement de graiuèrie , un peu plus épauTe que 
le refte du mur , & qui va fe terminer en chanfrein 
par le haut , pour fe joindre £ lasnaçonneric qui eft 
élevée deflus ; les foubaffemene que l'on fait aux 
revêtemens des ouvrages de fortification t contri- 
buent beaucoup à les rendre folides, & capables 
d'une plus grande réfiftancè contre la pouffée de* 
terres , parce- que le bras de levier fe trouve allongé 
en faveur de la puiffiance réfiftante f comme on Ta 
fait voir dans le premier livré Ael* Science dés In* 
ginieurs. - -.-*.♦, . *> j * 

SOUCHE DE CHEMINÉE. C*eft un ou plufieurs 
tuyaux de cheminée enfemble, qui paroi lient au- ' 
deflus d'un comble , & qui ne doivent être que de 
trois pieds plus hauts que le faite. 
SOUFLAGE, termo de Mutine. C'eft 1a partie du vaiffean 
qui a été renflée vers la flotaUbn , pour lui faire 
mieux porter la voile. 
SOUFFLE , en Artillerie. La cofmprcflion de l'air , : for- 
mée par la fortie du boulet , hors d'une pièce de 
canon , eft ce que l'on appelieie fiuffle de U pièce: 
il eft fi violent qu'il détruit en peu de teratles em- 
- braûffc des batteries de canon. 
SÔUFFTORE. On entend , par ce terme , certaine* eon- 
cavités , ou certaines bouteilles qui fe forment dans 
v" répaifleur du métal, quandil a été fondu trop chaud. 

T iv 
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SOUFRÉ. Matière onôueufe & inflammable , qui Ce 
- trouve dans la terre, & qui entre dans la compofition 
> de la poudre à canon , ainiî que dans celle des feux 
d'artifices , foit pour la guerre , ou pour les réjouif- 
* lances. 

ROUILLA RD , terme i'Archheiture hydraulique C'eft 
une pièce de bois aflemblée fur des pieux , que l'on 
• pofe au-devant des glacis qui font entre les piles des 
, ponts de pierre » on en mec auffi aux ponts de 
bois. 

SOUPAPE t terme d'Hydraulique. Dans les pompes, 
rfeft.une platine ronde, de cuivre > laquelle fert a re- 
tenir teau ; celles qui font plates , & retenues avec 
une charnière , fe nomment aufli cUpets ; & celles 
qui font en forme de cdne , font appeliées fimple- 
: vient feuftpts. Pour fermer les bufes , on fe fert d'un 
clapet ou volet, qui eft attaché avec une penture à 
charnière, & qui en facilite l'ouverture. On peut 
voir, la figure & la defeription de différentes fonpa- 
pes dans le tome fécond de notre Arçbitefturc hy- 
: draulicfue , première partie. n , \ 
SOUPENTE DE CHEMINÉE. Efpece de potence ou 
lien de fer , qui retient la hotte ou le faux manteau 
d'une cheminée de ctlifine. 
Soupente de machine/ Pièce de bois qui , retenue i 
„ plomb par le haut , eft fufpendue pour foutenir le 
treuil Se la roue d'une machine , comme les foupen- 
tes d'Hme grue. r. 
SOUPIRAIL D'AQUEDUC. On appelé aînfi certaine 
ouverture en abajour , dans un aqueduc couvert , ou 
- à plomb , dans un aqueduc foutetreio , laquelle fe 
• . fait d'efpace en efpace ' 9 pour donner de l'échappée 
; aux vents qui , fè trouvant renfermés , empêcheraient 
le court de l'eau, ;-, j 
SOURCES. Lorfqu'if fe rencontre quelque fotmçt da ns 
les fondations d'un bâtiment , il faut faire jetwr aum% 
tôt beaucoup de cendrée & de chaux fur l'endroit, 

#c garnir le dçflu* ayjc.de bo*s moiloos^ou briques , 



Digitized by Google 



SOU SPH 197 

• pofcs en bain de mortier gras & de bonne qualité , 
obfervant d'élever le travail avec beaucoup de dili- 
gence y pour furrnonter prorqptement l'eau. 

SOUS-BANDE. Bande de fer qui s'applique fur un affût 
à mortier , à l'endroit où pofent les tourillons. 

SOUS- FAITE , terme 4e Ch argenterie. C'eft une longue 
pièce de bois de fix à fept pouces de gros , qui fe met 
fous le faire , & qui lui eft parallèle ; elle fort à ren- 
dre les a fie m b Li ges plus folides , & eft liée au faîte 
par des, entrecoifes , des liernes , & des croix de fa: ru 
André. 

SOUS-MULTIPLE , terme d'Arithmétique. On appelle 
aiufi un nombre plus petit qu'un autre a & qui fe 
trouve compris exactement un certain nombre de 
fois dans un autre plus grand. Par exemple , 3 eft 
fous -multiple de 1 1 , parce qu'il s'y trouve préçi- 
férue nt quatre fois, 

SOUS-TANGENTE , terme de Géométrie. C'eft . dans 
une figure curviligne , une ligne qui détermine l'in- 
terfeftion de la tangente dans l'axe , c'eft -à- dire 
qui donne le point où la tangente coupe l'axe pro- 
longé. 

SOUS-TEND ANTE , terme J* Géométrie, C'eft upe 

ligne qui joint les deux extrémités d'une portion de 
cercle ; c'eft la même chofe que la corde d'un arc. 
Voyez, au mot Cokde. 

SOUSTRACTION. Une des quatre règles fondamen- 
tales de l'Arithmétique ; c'eft une opération par la- 
quelle on retranche une petite quantité d'une plus 
grande , pour fçavoir ce qui doit relier du plus grand 
nombre. Voyez.- en les principes dans le Diftionnùrc 
de Mathématique déjà cité. 

ÎPHERE. Eft un folide terminé par une feule furface 
courbe , qu'on appelle fuperfieie fpherique , au de- 
dans de laquelle il y a un point , appelle centre 
de la ff here , duquel toutes les lignes droites tirées 
jufqu'à la furface , qu'en appelle rayons, font égales 
«ntx'cUc* 
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SPHEROÏDE. Solide engendré par la circonvolution 
d'une ellipfe autour de (on axe. Payez, Conojde. 

SPIRALE ou LIGNE SPIRALE. Eft une ligne courbe 
formée par le mouvement d'un point qui fe meut 
également fur une ligne droite , pendant que cette 
ligne droite fe meut aufTi également fur la circon- 
férence d'un cercle autour de Ion centre , où elle 
commence la fpirale ; enforte que quand le point 
aura parcouru toute la ligne , cette ligne aura auili 
parcourue toute la circonférence de fon cercle. 

STAMPE, BATTE ou DEMOISELLE. Eft une même 
chofe , qui n'eft Amplement qu'un billot de bois , au 
bout <kiquel eft attaché un manche ou bâton que 
l'on tient en main ; elle pefc ordinairement vingt 
à trente livres. 

STAMPER. C'eft faire ulage de la ftampe ou batte , 
c'eft-i-dire battre les terres > gazons , allées de jar- 
dins , &c. pour les affermir. 

STATIONS. C'eft , dans le nivellement , l'endtoit oà 
l'on pofe le niveau , pour en faire l'opération ; c'eft 
ppurquoi un coup de niveau eft compris entre deux 
ftations. 

STATIQtÏE/Éft une feience qui enfeigne la connoif- 
fance dès poids , des centres de gravité , & de l'équi- 
libre des corps naturels; YHydrofi*tique y au contraire, 
eft une feience dans laquelle on confidere la pe(an- 
teur des corps fluides , ou celle des corps folides qui 
font plongés dans quelque liquide , ou qui nagent 
deffus. * 

STÉRÉOMÉTRIE. La ftéréométrie eft une partie de la 
géométrie pratique , qui enfeigne à mefurer ou à 
toi fer les corps folides. 

STÉRÉOTOMIE. Science qui enfeigne k tailler les 
corps folides ; on entend aufli par ce terme , la 
Coûte des pierres. Voyez, i ce mot. Mr. FrèzJer a fait 
unlçavant ouvrage fur cette matière , qu'il a intitulé 
Traité de fléréotomie. 

STRIBORD, Utmt de Mat me, C'eft le côcé d'un vaifleau, 
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qui cft i la droite de celui qui regarde delà pouppe à 
la proue, VoyezanSi au mot Bas-bord. 
STUC , terme de Maçonnerie. C'eft une compofition de 
chaux & de* poudre de marbre blanc, qui fert i 
faire des enduics , & des ornemens d'architeôure* 
SUBSTITUTION , terme â y Algèbre. C'eft l'aûion de 
fubftituer , dans une équation , à la place d'une quan- 
tité quelconque , une autre quantité qui lui foit 
égale, mais exprimée d'une autre manière. 
SUITE ou SERIE , terme de Mathématique. Ce mot , en 
général , fignifie un affemblage de chofes qui pro-?. 
cèdent par ordre* En Algèbre , on entend par/gi/e 
infinie , certaines progreffions de quantités qui >, 
marchant par ordre , s'approchent continuellement 
de la quantité que Ton cherche ,& qui deviendroient 
enfin parfaitement égales â cette quantité , fi on les 
continuoit à l'infini. Voyez, a ce fujet le Diàionnabte 
de Mathématique de Mr. Saverien. 
SUPERFICIE. Étendue en longueur & largeur, fans pro- 
f fondeur; il y a des fuperficies planes , des courbes, 

convexes , concaves , &c. Voyez, au mot Surfacb. 
SUPPLÉMENT D'UN ANGLE. Eft la quantité de 
dégrés qui manqué à un angle , pour valoir deux 
angles droits. . , 

SURBAISSEMENT. C'eft le trait de tout arc ban<të en 
ortion circulaire ou elliptique , qui a moins de 
auteur que la moitié de fa bafe , & qui eft par con- 
féquent au-defibus du plein ceintre; furhauffementy eft 
le contraire > ainfi on dit furhaujfer & fur baiser % 
pour dire donner à un arc plus ou moins de hauteur 
que la moitié de fa bafe. 
SURFACE , terme de Ge'ome'trie. Çeft un efpace confi- 
déré fuivaot fa longueur & (à largeur , fans aucune 
épaifleur ; ainfi une ligne, qui fe meut parallèlement 
à elle-même , produit une farface. 
SURHAUSSÉ , terme d'jirchiteclure. On appelle voûte 
furhaujfée , une voûte plus élevée que celle en plein 
ceintre s telle eft la voûte en tiers poiat , ou gothique. 
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Vo&te furbaijfée , eft celle qui eft plus baffe que le 
plein ceintre , comme les voûtes en an&de pan mer, 
les voûtes elliptiques , &c. 

SURPLOMB , qui n'eft pas a plomb. On dit qu'un mur 
eft en furplomb , quand il penche , ou lorfqu'il fe de- 
verfe , & qu'il n'eft plus a plomb. 

SU SB AN DE, terme d'Artillerie, C'eft la bande de fer qui 
couvre le tourillon d'une pièce de canon ou d'un 
mortier , quand ils font fur leurs affût s ; elle eft ordi- 
nairemem a charnière. 

JUSBOUT , ARBRE SUR BOUT. C'eft une grpffe 
pièce de bois pofée à plomb , & tournante fur un 
pivot , comme l'arbre d'un moulin , qui reçoit divers 
aflemblages de charpente, pour communiquer le 
mouvement à des machines. V oyez au mot A&brj. 

SYPHON, terme d'Hydraulique. Voyez au mot Siphon. 

SYSTEMES. C'eft , dans la fortification , une difpofîtion 
particulière des parties de l'enceinte d'une place, fui- 
van t les idées de fon inventeur. Les principaux fyftê- 
mes de fortification , font ceux de Mrs. de Vauban , 
Cochorn, de Ville , Pagan, &c. L'Auteur de ceD#V- 
tionnaire a inventé de nouveaux fyftêmes- de fortifica- 
tion , qui feront développés dans le Traité complet 
qu'il eft fur le point de donner au public fur cette 
matière. 

i 




■ 
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' I ABLE , terme d 1 Architecture. C'eft un* partie (impie 
& unie , ordinairement de la forme d'un quarré-long, 
donc on orne les trumeaux des façades des bâtimens. 

TABLEAU, terme d* Architecture. C'eft, dans la baye 
d'une porte ou d'une fenêtre , la partie de l'épaif- 
feu r du mur , qui paroît au dehors depuis la feuil- 
lure , & qui eft le plus fouvent d'équerre avec le pa- 
rement ; on nomme auflî tableau , le côté d'un pié- 
droit ou d'un jambage d'arcade , fans fermeture. 

TABLETTE. C'eft une pierre débitée de peu d'épaiffeur, 
pour couvrir un mur de terraûe , le bord d'un réfer- 
voir ou d'un bailîn 9 un mur d'appui , Sec. 

TABLIER DE PONT - LEVIS. Eft la partie d'un pont 
qui fe levé pour fermer une porte , Se pour couper 
le paffage > & fur laquelle on marchoit avant qu'elle 
fut levée» 

ÎABOURET ou TAMBOÛfcET. Efpece de lanterne 
garnie de fu féaux en limande , a Tu fige des machi- 
nes fer va ne à épuifer les eaux dans les carrières. 

TACTIQUE. Étoit chez les anciens la feience qui en* 
feignoit à conftruire les machines de guerre pour 
lancer des flèches , des dards , des pierres Se des glo- 
bes de feu , par la force des arcs bandés , bafcules » 
contrepoids , &c. Aujourd'hui on appelle Tactique , 
la feience de ranger les foldats en bataille , Se de 
faire les évolutions militaires. Mrs. FoUrd , Feu- 
guieres , Puyfegur , Turf in de Criffé , Ray de Saint* 
Genih , Sec. font les principaux Auteurs qui ont écrie 
fur la Taclitfue. 

TAILLER , COUPER , RETRANCHER. La taille du 
bois fe fait en long avec des coins , de travers avec 
la feie , & en toutes fortes de fens avec la Coignée, 
la ferpe Se le cifeau. 

TAILLEUR DE PIERRE. Eft celui qui équarrit Se taille 
les pierres, après que l'appareil eur les lui a tracé. 
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TAILLOIR , en Architecture. Eft ordinairement un 
membre quarré qui forme la partie fupérieure d'un 
chapiteau ; on l'appelle au/fi abaque, 

TALON. C'eft une moulure concave par le bas , & 
convexe par en haut , qui fait l'effet contraire de la 
doucinej on l'appelle talon renverfé , lorfque la 
partie concave eft en haut ; on lui donne auffi le 
nom Aecymaife droite, & renverfée. 

TALUD ou TALUT. Elt la pente que l'on donne à. un 
ouvrage de fortification, tant à ceux qui font conf- 
truits de maçonnerie , qu'a ceux qui font fimplemenc 
revêtus de gazons de placage , afin qu'ils fe foutien- 
nent mieux , de que par le moyen de ce talut , on 

ÎtuuTe découvrir les ennemis ; la pente qui eft depuis 
e terreplein du rempart , jufqu'au haut du parapet t 
s'appelle talut fuférieur du rempart. Lorfque l'ou- 
vrage eft revêtu de maçonnerie , le talut eft moins 
confidérablc , & alors il fe nomme efearpe ; aux 
ouvrages qui ne font que de terre gazonnée , com- 
me le talut eft beaucoup pins grand , on le nomme 
glacis. 

TAMBOUR , en ArchiteBure. C'eft une avance de ma- 
çonnerie ou de meouiferie , dans un bâtiment , pour 
y faire une double porte , comme on le pratique auez 
ordinairement aux portes des églifes. Voyet. au mot 
Porche. 

Tambour , en Méchant que. C'eft ainfi que l'on nomme 
l'aiffieu cylindrique d'une roue qui fert à tirer les 
pierres d'une carrière ; cet aiffieu fe nomme auûl 
tympan. 

Tambours , en Fortification. Ce font des folides de 
terre , pratiqués dans le chemin couvert qui eft 
joint au parapet , proche les traverfes , dont ils ne 
font éloignés que de trois pieds ; ils fervent à em- 
pêcher que le chemin couvert ne foit enfilé , & que 
l'ennemi ne découvre le paflage à l'extrémité des 
traverfes. Quand on fait des tambours dans le chemin 
couvert , ils tiennent lieu de crémillieres & de ren- 
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foncemens. On entend encore par tambour % une 
traverfe ifolée , qui fert à fermer le chemin couvert 
à l'endroit ou l'on auroit pratiqué , dans le glacis , 
une communication pour aller dans quelque ouvrage 
décaché. 

TAMPON , terme à* Artificier. Morceau de bois dont 
on fe fert pour boucher les pétards , les boîres , &c. 
& que l'on y fait entrer à force , en le chaflant avec 
un maillet. 

Tampons , terme de Maçonnerie. Ce font des chevilles 
de bois qu'on fiche dans les ruinures des poteaux 
d'une cloifon de charpente , pour retenir les pan- 
neaux de maçonnerie dont on les garnir. On met 
auflî des tampons dans les folives d'un plancher , 
pour en arrêter les entrevoux. On dit que les plan- 
chers qui doivent êcre plafonnés , feront ruinés 
tamponnés. Voyez, au mot Ruiner. 

TANGENTE , terme de Trigonométrie. Ligne droite 
qui touche un cercle fans le couper. La tangente d'un 
arc ou d'un angle dont cet arc eft la mefure , eft une 
ligne droite élevée perpendiculairement à l'extrémité 
d'un des rayons de l'arc , & terminée par le prolon- 
gement de l'autre rayon qui pafle par l'autre extré- 
mité du même arc. 

TAPECUL. C'eft la partie chargée d'une bafcule , qui 
fert à bailTer & à lever un pont-levis. 

TARAU. Eft un rouleau d'acier , en forme de cône , & 
taillé fpiralement en vis , pour faire des écrous ; il 
y a des taraux pour faire les écrous de fer ,& d'autres 
pour faire les écrous de bois. 

TARAUDER. C'eft faire un écrou ou un trou , en façon 
d'écro 1 , dans une pièce de bois ou de métal , pour y 
arrêter une vis. 

TARGETTE , terme de Serrurerie. On appelle ainfi une 
plaque de fer ou de cuivre , portant un petit verrou 
plat , arrêté fur cette plaque par deux crampons , 
entre lefquels il peut le mouvoir , pour fermer & 
ouvrir des volets , fenêtres , armoires, &c. Voyez» 
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éncore au mot Verrou. 

TARIERE. Outil de fer acéré, emmanché de bois eti 
potence , &qui , en tournant , perce le bois , & fait 
de grands trous propres à recevoir de groffes chevil- 
les j il y en a de différentes forces & groffeurs. 

Tarière ou Teriere. Inftrumént de mineur , avec lé- 
quel il fondé & perce les terres ; elle eft ordinaire- 
ment formée de plufieurs barres de fer qui s*a jultenc 
Tune au bout de l'autre , avec une mèche au bout: 
fon ufage eft pour éventer les contreminès. 

TARTANE. Barque de pêcheur ou de tranfporr , qui n'a 
ni la pouppe ni la proue élevée ; elle ne porté qu'un 
grand mât avec une mi faine ; fa votie éft à tiers 
point, & quand elle eft de trait quarré , 6n l'appelle 
%oile de fortune ; elle va aufli quelquefois a rames. 

ÏAS , terme de Gazonneur. Quand on revêt les ouvra- 
ges de fortification avec du gazon & des fafeines , ou 
avec du placage , on fat: des lits dé rerre de iix poli- 
ces de hauteur , que l'on bat bien en long & en large, 
jufqu'à ce qu'ils ioient réduits à n'en avoir plus que 
quatre ; alors on nomme tas, le placage mêlé de 
entendent, où l'ailife de gazon qui a été levée, a cette 
hauteur ; éc on continue a établir un nouveau lit de 
terre , & à élever un autre tss de gâzon du de 
Pacagé. . . 

Tas de charge , terme d*Archite&utè. On àpDëlle ainfî, 
dans les voûtes gothiques , les couflinets a branches» 
d'od prennent nàiffance les ogives , formerets , arcs 
doubleaux , &c. c'eft aufli une manière de votiter. 

Tas droit , terme de Paveur. C'eit un rang de pavé fur 
le haut d'une chauffée , d'après laquelle s'étendent 
les ailes en pente à droite & a gauche, jufqu 'aux rui£ 
féaux d'une rue large , ou jufqu'aux bordures de 
pierre ruftique d'un grand chemin pavé. 

TASSÉ. Se dit d'un bâtiment qui a pris fa charge dans 
toute ou une partie de fon étendue. 

iTASSÊAU. Petit morceau de bois arrêté par tenon & 
jnortaife fur la force d'un comble , pour en porter les 
pannes. * TÉ* 
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TE 9 terme de Mineur. On nommé aînfi une mine faite 
en figure de T , c'eft-iUdire qui eft compofec d'une 
galerie , au bout de laquelle il y a déux rameaux ou 
retours en angle droit , qui font d'égale longueur. A 
Pexcrêmité de ces rameaux eft un fourneau , d<? forte 
que quand on met le feu à cette mine , elle fait deux 
entonnoirs à la fois Le fi m pie Té a quatre four- 
neaux , & le double 77 en a huit. 

TEMOIN. C'eft , dans la fouille des terres , une petite 
butte , le plus fouvent couverte de gazon , que les 
terrafîiers laiffent afin qu'on puifle juger de l'état od 
étoient ces terres , pour les toifer ? on peut appeller 
faux témoins , ces buttes fur le fommet defquelles on 
a rapporté fecrettement des tranches dé terre, 
pour en augmenter la hauteur, contre la vérité. 

TENAILLE , en Fortification. Eft un dehors dont, la 
. gorge & les branches font difpofées comme celles 
d'un ouvrage à corne , & défendu par deux demi-baf- 
fions; mais avec cette dtf&reneequeceuf dë la tenail- 
le n'ont qu'un angle rentrarit , lorfqu'elle éftfimple, 
6c deux lorsqu'elle eft double. > 

Tenaille dans le fossé. Eft une efpece de faufle-bràie, 
mais beaucoup plus parfaite. Cette tenaille eft com- 
pofée de deux demi-baftions fort bas, qui fe Commu- 
niquent par une courtine ; die n'a d'ordinaire point 
de rempart , mais feulement un parapet ; on la fëpare 
du corps de la plate par fe- -moyen d'un petit fofle 
d'environ trots ou quatre toftfés- de large , afin que 
* les ruines du rempart ne puiffertt pas nuire aux trou- 
pes qui la défendent. 1 

TENAILLON. C'étt le mêmé ëû^fa^e que celui qu'on 
i appelle aûffi ^nÀelunetUt ïl eft compofe de déux 

parties , dont chacune couvre les faces de la demi-., 
"~ lune devant Uquéllë' iPeftconïftrûit. 

TBNON. C'eft fc biut 4'uné^éCt de bois , diminué 

- * quar rément , & réduit r au tie^deTon épaiffeùr, pour 

- entrer dan^unembftalfe. ^JtttH^rèr les tenons ^ , ç*eft 
<x per<*r le trou-dé. biais Vets-Pépâukmant du- téhdn , 
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pour mieux faire joindre le bois ; on die au/Il , faire 
un décollement * un tenon , pour dire , en couper du 
côté de l'épaulement , afin qu'on ne puiiTe pas apper- 
cevoir la gorge de la mortaife. 
Tin on a queue d'irondb. Celui qui eft taillé en queue 
d'ironde , c'eft-à-dire qui eft plus large à fon about 
qu'à Ton décollement ,» pour être encaftré dans une 
entaille. 

Il non en about. Celui qui n'eft pas d'équerre avec fa 
mortaife , mais coupé en diagonale , parce que la 
pièce eft rampante pour fetvir de décharge , ou in- 
clinée pour contreventer & arbalêtrc/ , comme fonr 
Us tenons des çontrefiches , guettes 9 croix de faine 
André , &c. 

TERME , en Géométrie. Se prend pour les limites d'une 
, quantité quelconque. Ainfi le point eft le terme de 
la ligne; la ligne , celui de la furface; & celle-ci , 
le terme du folidei 

Terme f en Algèbre. Se dit des divers membres dont «ne 
. équation algébrique eft compofée; ainfi , dans cette 
équation , a a a b — X , les trois termes font 
aa } ab,& X. 

Terme, en Architedure.^ une efpece de ftatue, repré&n- 
tant par le haut un bufte d'homme ou de femme , al- 
légorique aux faisons , aux Dieux de l'antiquité , aux 
vertus , &c. & terminée en bas par un piédeftal en 
forme de gaine. Ces termes fervent quelquefois 
d'ornement dans les jardins , ou à porter quelque 
balcon en faillie, ou un entablement , dans les bâ- 
timens. <• r{ 

TERRASSE. C'eft un ouvrage de terre , élevé & revête 
d'une forte muraille , pour raccorder l'inégalité du 
„j terrein. , a ,,{y - : 

Terrasse de Hollande. C'eft une efpece de poudre 
fa^te d'une terre quifç trouve affefc près du bas Rhin» 

. ;:f( en Allemagne , & AU* environs de Cologne î on la 
•cuit comme le plâtre, & on la réduit *afuite en pou- 

, :m>. Cette poudre ci* excellente pour la compofiaon 
V 



■ 
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du mortier quand on birit dans l'eau. 

TERRASSIER. On donne ce nom auffi-bien à* l'entre- 
preneur qui fc charge dé la fouille & du tranfporc 
des terres > qu'aux gens qui travaillcnc fous lui a la 
tâche ou i la journée. 

TERRE. S'entend de la confiftânee du terrçin fur lequel 
on veut bâtir. 

Terre franche. Èft une efpece de terre grafle, fans 

gravier , dont on fait du mortier. 
Terre glaise. Pojcx, Glaise. 

Terre massive. Ceft toute terre folide & fans vuide * 

Se toifée cubiquement , ou réduite i la toife cube , 

pour faire l'eihmation de fa fouille. 
Terre naturelle , ou Terre vierge. Ceft celle qui 

n'a. point encore été fouillée. 
Terre Rapportée. Ceit celle qui a été tranfportée d'un 

lieu i un autre , pour combler quelque fofle , ou 

pour régaler & dreffer de niveau unterreiri. 
Terres jectisses. Ce font hon feulement les terres qui 

font remuées pour être enlevées , mais encore celles 
* : qui relient pour faire quelque éxhauffement de ttr- 

raffe. 

TERREIN. Ceft le fond fu» lequel on bâtit quieftde 
différente confiftance , cqmme de roche , de tuf x de 
gravier , de fable , de gîaife , de vife , &c. 

Ïerr ein de niveau. Ceft une étendue, en fuperficie, de 
terre dreffée" iàns aucune pente. 

Terrein par qhutes. Celui dont la continuité eft ^ in- 
terrompue & raccordée avècun autre terrein'paé des 
perrons ou glacis. r \ 

ÏERRE-PLÏEIN^ en FortifiçatW'} Ceft le nom qu'on 
donne aJx pîihs fupérieurt des ouvrages dé terre 
qui font éîeVés & couverts d\m parapet ; âinfl on 
appelle lerxe-plcin d'jm baftion.ie niveau fupérieur 
' decebaÛion^^ 1 

TESSONS. Morceaux de pots de terre & de grès , que 
l'on réduit en poudre pour faire le mortier de 
ciment* 

V ij 
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TÊTE DE CHEVALEMENT. Pièce de bois qui porte 
fur deux étaies , pour foutenir quelque pan de mur , 
ou quelqu'encoignure , pendant qu'on fait une rc- 
prife par fous-ceuvre. 

TÊTI DE LA SAPrE , TÊTE DE LA TRANCHEE , TfiTE DU 

travail. C'eft le front , le devant , ou la partie la 
plus avancée , & la plus proche de l'ennemi. 

Tête de mur. C'eft ce qui paroît de l'épaifleur d'un mur, 
dans une ouverture , qui eft le plus fouvent revêta 
d'une chaîne de pierre , ou d'une jambe étriere. 

Tete de voussoir. C'eft la partie du devant ou du 
derrière d'un vouiToir d'arc. 

Tete du camp. C'eft le terrein du campement qui fait 
face vers la campagne ; c'eft à la tête du camp que 
l'on monte le bivouac. 

.Tête perdue. On appelle ainfî routes les têtes de bouc- 
lons , vis & clous , qui n'excèdent point le parement 
de ce qu'ils attachent ou retiennent. 

TETRAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers, terminé 

pnr quatre triangles équilacéraux & égaux. 
.THÉORÈME. Fropofiticn purement fpéculative , dans la- 

Juelle on fc contente d'énoncer une" vérité, faus en 
onner la conftruction 9 & fans en faire l'application 
à la pratique. 

THÉORIE. Partie d'une feience qui s'arrête à la fpecu* 
lation , fans defeendre à la pratique : prefque toutes 
les feiences & les arts fe divifent en théorie & en 
pratique. 

THERtyES. Bâtimeas- antiques où l'on prenoit les 

bains. 

THERMOMETRE. Infiniment de Phyfique qui fert 
à mefurer les dégrés de chaleur ou de froid qu'il fait 
dans chaque failon. Voyez, le Diftionnaire de Mathé- 
matique & de Phyjtque. 

TIERCERON ou TlERCERET , terme d'Architecture: 
Ce font , dans les voûtes gothiques , des arcs qui 
prennent leur nailTance dans les angles , & qui vont 
fe joindre aux liernes. 

él « . ... 

» 

I 
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TIERS-POINT. C'eft le point de feûion , qui fe fait, 
au Commet d'un triangle équilatéral , ou au-dcffus , 
ou au-deflous ; il cft ainfi nommé , parce ce qu'il eft 
le troifiéme point après les deui qui en font la bafe. 

TIERS-POTEAU. Pièce de bois de fciage , de cinq & 
crois pouces & demi de groffeur , faite d'un poteau 
de cinq & fept pouces , refendu , laquelle fert pour 
les cloifons légères , & celles qui portent a faux. 

TIGE, term* dWrchite&ure. On appelle ainfi le fuft 
d'une colonne. VoyezYmr. 

Txgb , Bois de tige. On appelle ainfi le bois de haute 
futaie , qui eft parvenu à fa plus grande hauteur. 

TIGETTB. C'eft , dans le chapiteau Corinthien , une 
manière de t$g§ ,1e j>lus fouvent cannelée & ornée de 
feuilles , d'où naiflent les volutes & les hélices. 

TIL ou TILLE. On appelle ainfi Pécorce des jeunes 
tilleuls dont on fait des cordes à puits , & dont les 
ouvriers fe fervent pour tracer des épures : cette es- 
pèce de cordeau n'étant point fu jette i s'allonger 
comme le fait la corde de chanvre. xv:-: 

TILLAC , terme de Marine. Le tillae ou le pont du ' 
vaiffeau, que les Levantins appellent commette y eft 
un des étages du vaiffeau fur lequel , comme fur un 
plancher , ou fur une plateforme , on met une bat- 
terie ; quand il eft léger , & qu'il ne peut fup.porter 
le canon , on l'appelle font volant > mais on appelle 
franc tillae , le premier pont , c'eft-à-dire celui qui 
cft le plus proche de l'eau ; & faux tillae , ou faux 
font , une efpece de pont que l'on fait à fond de cale 
des vaiffeaux qui n'ont qu'un pont , pour la con- 
fervation & pour la commodité de la cargaifon p 
. fur lequel couche une partie de l'équipage. 

TIMON , terme de Marine. C'eft une longue pièce de 
bois qui répond à la manivelle du gouvernail d'un 
navire. Voyez, encore au mot Gouvernail. 

TIMPAN DE MACHINE. Se dû de toute rouecreufe ; 
dans laquelle un ou plufieurs hommes marchent 
pour la faire tourner >. tel eft le iimf*» d'une grue , 

- y iij 
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le tàmbour d'tthâ machine hydraulique , &c. 

TINGUES. Sont des planchettes barlongues, fur lef- 
qirelies on met de la glaifc & de la moufle par-deflus, 
dont on fe 4ert à recouvrir les joints & coutures des 
planches qui forment les quais de charpente , der- 
rière lefquelles elles font clouées. 

TINS, terme de Marine. Les charpentiers de vaiffeau 
appellent ainfi de groiTes pièces de bois que l'on 
. couche à terre pour foutenirla quille & les varan- 
gues d'un vaiffeau que l'on conftruit, tant qu'il eft fur 
le chantier. 

TIR* Eft proprement la ligne que décrit le boulet d'un 
canon , ou la balle d'une arme à feu. On fe fert piusf 
ordinairement du terme de jet , pour exprimer la 
même chofe , particulièrement pour les bombes ; 
' ainfi on dit le tir du canon , & le jet des bombes. 

TIRAGE. Cefl une efpace qu^on pratique fur le bord 
d'un canal , d'une rivière , &c. pour le partage des 
Jiomraes & des chevaux qui fervent à tirer des 
bateaux. 

TIRANT. Eft une barre de fer fort longue , au bout de 
laquelle il a été percé un trou , autrement dit œil , 
DQur pafler une ancre ; ils fervent ordinairement 
a retenir les colliers des portes des éclufes. 

Tirant. Se dit auflî d'une longue pièce de bois, de 
toute la largeur d'un lieu qui t arrêtée dans fes extré- 
mités par des ancres , fert , fous une ferme de com- 
ble , pour en empêcher l'écartement , auflî- bien que 
celui des murs qui la portent ; on l'appelle auffi 
entrait. 

TlREBOURRE. Infiniment de fer fait en forme de tire- 
bouchon , que l'on attache à un long bâton ; il ferr 
a décharger une pièce , ou à retirer leiburage dont 
le boulet & la poudre font couverts. 

TIRELIGNE. Inftrumèftt qui fert à tirer dès lignes. Sa 
perfection confifte en ce qu'il trace une ligne parfai- 
rement égale, en quelque fens que ce fort. Sa forme 
cft celle d'un poste-crayon , ou d'une plume . 
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TOISE. Mefure en ufage parmi les architeftes ; elle 
contient fix pieds de Roi : trois de ces mefures font 
une perche delà Prévôté de Paris. Voyez, ci-devant 
aux mots Perche , & Pied de Roi. 

Toise courante. Eft celle qui eft mefurée fuivant fa 
longueur feulement , en faifant abftraftion de fa 
largeur. 

Toise quarréb ou superficielle. Eft une fuperficiô 
qui a une toife de longueur fur autant de largeur , êç 
dont le produit eft de trente-fix pieds quarrés. 

Toise cube. Eft un folide qui , ayant une toife de lon- 
gueur , fur autant de largeur , & autant de hau- 
teur ou profondeur, produit deux cens feixe pieds 
cubes. 

TOISÉ, C'eft le mémoire ou le dénombrement- par 
écrit t des toifes de chaque forte d'ouvrage qui entre 
dans la conftruttion d'un bâtiment , lequel fe fait 
pour juger de la déjpenfe , où pour eftimer & régler 
le prix & quantité de ces mêmes ouvrages. 

Toisé du bout-avant. En charpenterie , c'eft le dé- 
nombrement des bois d'un bâtiment , calculé fur les 
longueurs mifes en oeuvre ; cette manière de tbifer 
eft ufitée dans les ouvrages du Roi , & dans plufîeurs 
Provinces. 

TOISER. C'eft mefurer un ouvrage avec la toife f pour 
en prendre les dimenfions , ou pour en faire l'efti- 
mation. 

Toiser la couverture. Ceft en mefurer la fuperficie, 
fans avoir égard aux ouvertures , ni aux croupes. 

Toiser la taille de pierre C'eft réduire la taille de 
toutes les faces d'une pierre au parement , feulement 
mefurées i un pied de hauteur fur fix pieds courans 
pour toife. 

Toiser le fois. C'eft réduire & évaluer des pièces de 
bois , de plufieurs grofleurs , â la folive , qui eft une 
mefure de trois pieds cubes , où de douze pieds de 
longueur fur fix pouces de gros. 

Toiser bn bout-avant. C'eft, en maçonnerie ,joifer 

y. 
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les ouvrages , fans retour , ni demi-faces, 8c les murs 
tant pleins que vuides , le tout quarrémenr , fans 
avoir égard aux faillies , qui doivent néanmoins être 
proportionnées au lieu qu'elles décorent. 

TOLE. Fer mince ou en feuilles , qui (ert à faire les 
çloifons des moyennes ferrures , les platines des 
verroux & targettes , & les ornemens de relief em- 
boutis , c'eft-a-dire cifelés en coquilles. 

TONDIN a terme d'ArcbitecJstre feu ufité. C'eft la 
môme chofe que Yafttagaleou baguette qui fe met au 
bas des colonnes. 

TONNE , terme de Marine. C'eft une grofle boues 
faite comme un baril , qui eft mife dans la mer en un 
lieu près des côtes , pour marquer quelque écueil , 
banc de fable , ou roche cachée foui l'eau , afin 
d'avertir les vaiffeaux de ne s'en point approcher. 
Voyez, au mot Bouée. 

TONNEAU , terme de Marine. Le tonneau de mer 
tient à peu-prcs trois muids 8c demi de France , ou 
vingt-huit pieds cubes , & pefe xooo livres ; de fort^e 
que quand on dit qu'un vaifleau eft du pott de trois 
jpens tonneaux , on doit entendre qu'il porte trois 
çens fois la valeur de *ooo livres pelant a c'elt-âVdire 
6 ooooo livres , Se pour cela il faut que l'eau de la 
jner qui rempliroit la place qu'occupe le vaifleau , 
en s'enfonçant , pefe autant que le vaifleau & fa 
charge. Voyez, encore au mot Portée. 

TORCHES y terme de Mttannerie. Ce font des nattes , 
on fimplcment des tampons de paille , que les ma- 
nœuvres qui portent le bar , ou qui traînent le bi~ 
nard , mettent fur ces voitures lorsqu'ils veulent y 
voiturer des pierres toutes taillées , de crainte que 
leurs arrêtes ne s'écornent. 

TORÇHtER>E , terme de Décoration. Efpece de guéridcui 
fort haut, , fur lequel on pofe des girandoles dans 
une (aile décorée, pour porter des bougies allumées. 
Les torchiers fe placent ordinairement dans les an- 
gle? des j&Jions, /^jçfc.ça des defleias à I* fia *r 
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tome fécond de la Décoration des édifices , par Mr. 
Blond cl. 

TORCHIS , terme de Maçonnerie. Terre graffe détrem* 
péeavecde la paille hachée, dont on fait les mu* 
railles de bauge , ainfi que les murs des granges , 
des métairies , 6c des autres raaifons de peu de con- 
féquence, à la campagne. 

TORE , en Architecture. Eft une groffe moulure ronde, 
fervant aux baies des colonnes , donc la faillie cft 
égale à la moitié de fa hauteur. 

TORSE , COLONNE TORSE , terme d'Architecture. 
C'eft une colonne dont le fuft cft contourné en vis , 
moitié en creux , moitié en faillie , fuivant une 
ligne qui rampe régulièrement le long de la colonne, 
en manière d'hélice. On en trouve pluiîeurs modèles 
dans le Cours d'Architecture de d'Aviler. 

TORTILLIS ou VERMICULÉ, terme Je Décoratif*. 
Efpece d'ornement qui fe taille fur le boflage des 
pierres , dans une déebration nitrique , & qui imite 
le travail des vers , dans une étoffe. On peut voir un 
très-bel ouvrage de cette efpece à la porte faint Mar- 
tin , & à quelques parties des galeries du Louvre , 
à Paris. 

TORTUE. Cétoient autrefois de grandes tours de bois, 
dont les anciens fe fervoient dans l'attaque des 
places ; on les faifoit rouler jufqu'au pied de la mu- 
raille fur plufîeurs roues , & elles fervoient à mettre! 
couvert les mineurs , ou ceux qui étoient occupés à 
faire brèche avec le bélier. On appelloit aufli tortue, 
parmi les Gaulois 8c les Romains > une troupe de 
loldats affemblés & ferrés de fort près , qui fe cou- 
vroienc la tête & leurs côtés d'une quantité de bou- 
cliers , enforte que le premier rang étoit plus élevé 
que Je dernier, 6c qui formoientenlemble une efpece 
de toit , afin que tout ce qu'on jetteroit fur cette 
tortue , pût glilTer. 

TOSCAN. Voyez Ordri Toscan. 

.TOVER , terme, de Marine. Ccft faire avancer un vaif- 
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feau par le moyen d'un cable attaché à un point fixe 
fur le rivage , ou à une ancre dans la mer , fur lequel 
on fe haie , & qu'on fait roidir avec un cabeftan. Les 
moyennes ancres, s'appellent toueux t ou ancres de 
t ou âge, 

TOUR. C'eft un gros bâtiment élevé , rond , quarré ou 
à pans , qui flanque les murs de l'enceinte d'une ville 
ou d'un château. 

Tour bastionnee. Eft un petit baftion dont le parapet 
eft prefque tout de maçonnerie. Cette tour eft cou- 
verte d'une bonne concregarde ou baftion détaché , 
difpofée de manière que/* tour $aftionnée a de la peine 
à être vue , que l'ennemi ne foit maître de la contre- 
garde , laquelle eft fort aflu jettie fous le feu de cette 
tour : on communique de l'un dans l'autre par deux 
petits ponts. 

Tour isolée. Celle qui eft détachée de tout bâtiment , 
& qui fert à plufieurs ufages , comme de clocher , de 
fort, &c. ainfi que celles qui font fur les cotes de mer, 
de fanal , de pompes , &c. 

Toua ou Treuil. Gros cylindre ou aiffieu , en forme 
de rouleau, fervaut aux machines propres à élever des 
fardeaux , qui fe remue avec une roue ou des leviers, 
& fur lequel la corde tourne. 

TOURELLE. Petite tbur ronde ou quarrée , portée par 
encorbellement , ou fur un cul-de-lampe, 

TOURILLONS D'UNE PIECE DE CANON. Ce font 
les deux petits bras qui font environ au milieu de la 
longueur de la pièce, & qui fervent i la porter fur fon 
aftut ; ils font placés dans deux entailles faites dans 
l'affût , qu'on appelle /#*r du tourillon. 

Tourillon. Efpece de pivot fur lequel tournent les 
bafcules des ponts-ievis , & autres machines ; c'eft 
aufli un gros pivot de fe* qu'on met au bas des portes 
cocheres , des portes d'éclufes , & aux extrémités 
des aiffieux d'une roue de moulin , pour les faire 
mouvoir plus facilement. 

TOURNER UN. OUVRAGE. C'eft, dans l'attaque 
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des places , lui couper la communication avec la 
place , en cherchant à le prendre par la gorge. 

TOURNEVIR.E , terme de Marine. Ceft un cros cable 
à neuf courons , qui fert â retirer l'ancre du fond de 
la mer , par le moyen d'un cabeftan. 

TOURNIQUET. Efpece de moulinet , ordinairement 
de bois , à quatre bras , qui tourne verticalement 
fur un poteau à hauteur d'appui , dans une ruelle , 
ou à côté d'une barrière , pour empêcher les chevaux 
d'y pafler. 

Tourniquet , terme d* Artificier une pièce d'artifice 
compofée de deux fufées ou jets , attachées queue 
contre queue à un culot de bois à deux tenons & 
percé dans le centre , pour pouvoir tourner fur un 
pivot ou broche de fer ou il eft arrêté. On obfervera 
que ces deux fufees font étranglées & tamponnées 
par les deux extrémités , & ne (ont percées que par 
le côté : c'eft ce qu'on appelle aufli un foleil /«*r- 
nant. 

TOURS TERRIERES. Voyez Rouleaux sans fin, 

TOURTEAU GOUDRONNÉ. Eft une efpece de cou- 
ronne faite avec de la vieille mèche détortillée , que 
Ton trempe dans la poix & le goudron ,& qu'on laiffe 
féeher pour s'en fervir à éclairer dans la défenfe 
d'une place ; on les pofe ordinairement dans des re- 
chauds de rempart. 

TOUTE VOLÉE. Tirer un canon ou un mortier i 
toute volée , c'eft le tirer pointé fous un angle de 
quarante-cinq dégrés. 

TRABÉATION. Voyez. Entablement. 

TRACER. C'eft marquer , par des lignes , les extrémité* 
d'un corps , pour lui donner une forme ; c'eft aufli 
defliner fur le papier , ou fur le terrein , un parterre, 
un bois , des bofquets , le plan d'un bâtiment , d'une 
pièce de fortification p Sec. 

Tracer en grand. C'eft , en maçonnerie., tracer fur un 
mur , ou fur un enduit fait exprès , une épure pour 
quelque pkee de traie difficile > ou reprefentec en 




ou tout autre morceau d'architecture. 

Tracer, en grand , terme de Charpentier. Ceft tracer 
fur l'ételon une enrayure , une ferme , ou tout autre 
affcmblage de charpente , le tout auMi grand que 
l'ouvrage doit être. 

Tracer au simbleau. Ceft tracer d'après plufieurs 
centres fur l'ételon (voyez à ce mot) desellipfes, 
arcs furbaifTés, rampans , coquilles d'efcalier , cour- 
bes , noyaux , &c. avec le fimbleau , pour faire les 
figures plus en grand qu'avec le compas. 

TRACERET. Petit outil de fer pointu , dont les char- 
pentiers fe fervent pour marquer & piquer le bois. 

TRAIN , terme de Navigation. Efpece de radeau formé 
par une grande quantité de pièces de bois de char* 
pente , ou propre à brûler, qu'on lie enfemble avec 
des perches & des rouettes , pour les faire flotter fur 
les rivières. 

TRAINER EN PLATRE, terme f Architecture. Ceft 
faire une corniche ou autre moulure avec un calibre 
de bois , découpé fuivant le profil qu'on veut exécu- 
ter. On traîne ce calibre fur deux régies fcellées 
par les bouts , en garni (Tant de plâtre très-fin & bien 
clair , l'épailTeur de ce profil , & le paffanc & re- 
payant à plufieurs repriies > jufqu'à ce que la cornU 



defire lui nner. 
TRAIT, terme ÏAppareilleur. L&fciente du trait n'eft 
autre chofe que l'art qui enfeigne à tailler les pier- 
res , fuivant un deffein donné , pour qu'étant afiem- 
blées & pofées en place , elles produifent l'effet que 
l'on s'eft propofé pour former une voûte , un efea- 
lier fufpendu , une arriere-vouffure , &c. ou toute 
autre pièce de trait. Voyez au mot Coupe des 
Pierres. 

Trait de buis , terme de Jardinage. Ceft , dans an 
parterre, différens ornemens , feuillages, ou compar- 
timent 9 formés fur le terrein avec un filet de huis 
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nain planté pris à pris ; il fe tond tous les ans , pour 
le maintenir plus net, & pour laitier appercevoîr 
plus facilement les formes du defleift. 
Trait. C'eft une ligne pour marquer un repaire ou un 
Coup de niveau ; ce mot fe dit auflî de Part de la 
coupe des piètres ,& de toute ligne qui forme quel- 
que figure. 

Trait corrompu. Celui qui n'eft fait ni au compas, 
ni à la régie , mais i la main , & différent des figurés 
régulières de la géométrie. 

Trait quarré. Ceftune ligne oui, en coupant une 
autre perpendiculairement , & i angles droits , rend 
les angles d'équerre ; & trait tiais > eft une ligne in- 
clinée fur une autre , ou en diagonale dans une 
figure. 

TRAITS , en Artillerie. Ce font des cordages oui fer- 
vent au charroi & au tranfport des pièces & des mu- 
nitions ; ils font partie du harnachement des che- 
vaux y & fe comptent par paires de traits. 

TRANCHÉE ou LIGNE D'APPROCHE. Eft le tra^ 
vail que les affiégeans font depuis le commencement 
de leurs attaques , jufqu'au pied du glacis , pour ap- 
procher i couvert du corps de la place qu'ils atta- 
quent , Se ce travail eft d'ordinaire un toflé bordé 
d'un parapet du côté d'où le feu des afliégés peut ve- 
nir ; s'il y a des endroits couverts autour d'une forte- 
tefle, les ennemis les choififlent d'ordinaire pour faiiç 
l'ouverture de la tranchée , afin d'être moins expofés 
au feu des afliégés. Ouvrir la tranchée , c'eft commen? 
cer à creufer le terrein de la ligne d'approche ; mon- 
ter la tranchée , relever la tranchée ^eft-i-dire mon- 
ter la garde à la tranchée , relever la garde , & de&* 
cendre la garde. 

Tranchée , en termes a" Architecture. C'eft une ouver- 
ture faite en terre , creufée en long 3c quarrément > 
pour fonder un bâtiment » ou pour poler & réparer 
des conduites de plomb , de fer ou de terre , ou enfla 
pour planter des arbres. 
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Ta ancrée de mUr. Ç'eft une ouverture en longueur , 
hachée dans un mur , pour y recevoir & fceller un 
poteau de cloifon ou une tringle , qui fert a porcer de 
la tapifferie j c'eft aufli une entaille dans une chaîne 
de pierre , au dehors d'un mur , pour y encaftrer 
l'ancre du titant d'une porte * & la recouvrir de 
plâtre. 

TRANSPIRATION , en termes d'Hydraulique. S'entend 
de l'eau qui tranfpire & qui fe perd â travers les po- 
res de la terre. Quand on creufe un canal de naviga* 
tion dans un terrein fablonneux é les tranfpirations 
font quelquefois (i conûdérables, que la plus grande 
partie des eaujt s'y perd* & qu'il n'en relie point 
affez poûr la navigation nrojettée. C'eft ce qui eft 
arrivé au canal que l'on fit au Neuf-Brifack , pour le 
traniport des matériaux qui dévoient fervir a la conf- 
trudtion de cette place » les eaux y ayant été lâchées* 
il n'en refta pas une goutte vingt - quatre heures 
après ; mais ce mal n'eft pas (ans remède" , comme 
je l'ai infînué dans le quatrième volume de YArchi* 
tefture hydraulique. 

TRAPE. Fermeture de bois compofée d'un fort chaflîs , 
& d'un ou deux venteaux , qui, étant au niveau de 
l'aire de l'étage au rez de chauffée , couvre une def- 
cente de cave. 

TRAPEZE. Eft un auadrilatere dont deux côtés oppo- 
fés font parallèles & inégaux t 8c les deux autres 
égaux. 

TRAPEZOÏDÈ. Eft Un quadrilatère qui a deux côtés 
oppofés parallèles entr'eux. 

TRATTES, terme de .Charpentier. C'eft ainfi qu'on 
appelle les grofles pièces de bois , de trois toifes de 
long fur feize pouces de gros , Que l'on pofe au-» 
. deffus de la chaife d'un moulin a vent * pour en 
ponerlacage. 

TRAVAILLER. S'entend de pluGeurs manières , dans 
l'art de bâtir. On dit qu^un bâtiment travaille lorf- 
que , n'étant pas bien fondé , ou bien conftruit j les 
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murs bouclent tt fottent de leur à plomb t les voû- 
tes s'écartent , les planchers s'affaiflent , &c. On 
- dit au/fi que du bois travaille lorfqu'étant employé 
Verd , ou mis en œuvre dans quelque lieu trop hu- 
mide , il fe tourmente , enforte que les panneaux 
s'ouvrent & fe cambrent 9 les languettes quittent 
leurs rainures , & les tenons les mortaifes. 

"Travailler a la. journée, foyez Jo urnes. 

Travailler a la pièce. C'eft faire des pièces pareil* 
les pour un prix égal , comme bafes , chapiteaux , 
baluftres , &c. qui ont chacun leur prix. 

Travailler a la tache. C'eft , pour un prix convenu , 
• faire une partie d'ouvrage , comme la taille d'une 
pierre od il y a de I'archite&ure & de la fculp- 
ture , &c. 

Travailler a la toisé. C'eft la manière dont s'exé- 
cutent les ouvrages de fortification. 

Travailler par épaulées. C'eft reprendre peu i peu f 
& non de fuite , quelque ouvrage far fous-œuvre , 
ou fonder dans l'eau ; c'eft auffi employer beaucoup 
de tems i conftruire quelque bâtiment , parce que 
les matériaux ou les moyens ne permettent pas de 
l'exécuter diligemment. 

TRAVAILLEURS. Sont des pionniers , & le plus fou- 
vent des foldats commandés pour remuer les terres , 
ou pour quelques autres travaux. 

TRAVAUX AVANCÉS. Vojtt, Dehors. • ' 

Travaux d'un siège. Voyz* aux mots Siège , Atta* 
que , Tranchée , &c. 

TRAVÉE. C'eft un rang de folives pofées entre deux 
poutres , dans un plancher. 

Travée de comble. C'eft, fur deux ou plufieurs pannes, 
la diftanCe d'une ferme i une autre , peuplée de che- 
■ vrons de quatre à la latte. 

Travée de pont. C'eft une partie du plancher d'un 
pont de bois , contenue entre deux nies de pieux f 
: ou entre deux chevalets , & faite de travorts foulagés 
: pat des liens ou contrefiches , to" les entrcvoux 
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font recouverts de groffes dofles ou madriers , pour 
en porter la couche. 

TRAVERSE , terme de Fortification. Ce mot demande 
explication , puifqu'il peut fe prendre en deux fens , 
ou comme une excavation , ou comme une élévation 
de terre ; au/fi yen a-t-il de plufteurs façons, qui font 
ici expliquées. > 

Traverse contre Un commandement. Eft une mafle 
dé terre qu'on élevé dans un baftion , fur une cour* 
line , ou dans un autre endroit de la place , pour en 
couvrir quelque partie qui feroit vue ou enfilée d'un 
endroit élevé , & dont l'ennemi Ce pourroit préva* ' 
loir , pour découvrir ceux qui font deftinés à la dé- 
fenfe delà place» 

Traverse dans le foss£ Eft une efpece de tranchée 
que: les aftiégeans font au travers d'un {oSé fec , de- 
vant la pointe d'un baftion , pour paiTer le mineur Se 
ceux qui font deftinés a le fervir ou à le protéger ; ce 
iodé eft toujours bordé de deux parapets du côté du 
feu des affiégés , Se on le couvre par-deflus contre les 
feux d'artifice. h * 

Traverse d'attaque. Eft une efpece de place d'armes, 
c*eft-à-dirc un foffé bordé d'un parapet , que l'on 
. fait de diftance en.diftance à droite & à gauche dit 
boyau de la tranchée , pour mettre une garde d'in- 
fanterie , afin de protéger les travailleurs i Se qui 
exige que ce foffé ait une largeur affez confidérable; 
» il kit auffi à placer ce qui ejft néceflaice à l'avan* 
cernent du travail; & quelquefois pour mettre les 
bombes & les grenades de cette attaqué. 

T&AVERSB DE TRANCHEE f OU TRAVERSE TOURNANTE* 

Eft une partie du terre-plein de la campagne , qu'on* 
laiffe au travers du. boyau de la tranchée > dont il 
occupe la largeur , pour.cmpêcher les affiégés devoir 
dans le boyau , lorsqu'un Ingénieur s'eft laiffé eniu 
lér , foit par mégarde, ou par néce(ptë. 
(Traverse du chemin couvert. Cefts un maffif de 
terre ^ou pour mieux dire un parapet;, qui occupe la 

largeur 
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largeur d'un chemin couvert , 8c qui en (Spire la 
branche d'avec la place d'armes , ou d'avec l'angle 
Taillant qui eft devant la pointe du baftion ou de la 
derhi-lane. c 
Tk a verse ou TkAVEUsna. Pièce de bois -qui s'aflem- 
ble avec les battans d'une porte , on qui fe wife 
quarrémenc fur le meneau montant d'une croifée r 
on appelle auflS trsverfes , des barres de bois pofées 
obliquement 9 & clouées fur une porte de meaui- 
ferie. 

TR A VERSIER. Eft un petit bâtiment de mec qui fert 
pour de petites traverfes , ou pour la pêche ; il n'a 
qu'an mât > quoiqu'il ait fouvènt trois voiles , 8c va 
quelquefois à rames 5 fur la mer du Levant , on le 
nomme tartmne, 

TRAVERSÏNES. Ce font despieces de bois, ou racînaux,' 
pofées fur la largeur ou le trayeïs d'une éclufe > qui 
fe mettent quarrément furies htgrinee, ( vtyez à ce 
mot ) 8c qui font partie de la grille qui fe met ea 
fondation dans l'affemblage des; planchers deséclu-r 
fes ; les autres pièces qui font en travers, s'appellent 
aufli traver fines. 

TRAVONS ou SOMMIERS. Ce font , dans un ponr 
de bois > les ftiaîcrefles pièces qui en rraverfent la 
largeur , butant pour porter les travées des pou- 
trelles , que pour fervir de chapeau aux files de 
pieux. 

TREFLE , terme de Mineur. Fourneau de mine qui a 
4a forme d'un trèfle. La différence qui fe trouve, en- 
tre le Té & le trèfle , eft que celui-ci n'a que . deux 
logemens qui s'areboutent proche de la chambre de 
la mine, au lieu que le fimple Te a quatre logemens. 
Le double treflé a quatre logemens > 8c il lui faut 

, huit portes ; le double Té au contraire n'a befoirt 
que de quatre portes , quoiqu'il renferme huit lo- 
gemens. 

TREMIE. Grande cage quarrée , large par le haut , 8c 
fort étroite par le bas > faite en pyramide renyei fée, 

X 
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qui fcrt au moulin , pour taire écouler peu a peu ; 
par uu auget , Je Wed fur les meules , pour en feue 

de la farine. _ . . r , 

TRÉMION , terme de Meunier. Bois mu foutient la 
• trémie ; on appelle aufli tremo», la barre de bois 

qui fe» à fbuunir la hotte d'une cheminée. 
TREPAN Eft un infiniment dont les mineurs le lervent 
pour donner de l'air i une galerie de mine , lorfqu'il 
arriv» qu'après avoir cheminé par dinérens retours , 
la chandelle ne brûle plus. Mots ils ont une efpece 
de forêt , avec lequel ils percent le ciel de la galerie, 
& à inclure due ce trépan avance dans les terres , 
ils l'alloneent par le moyen de pluCeurs antes , dont 
IceitrêmVU faites en vis & en écrou pour 
S'ajufter bout a bout , & ils difent avoir trefanne la 
mie , ou avoir donné un coup de 
TREUIL ou TOUR , terme de Metbanujue Dansk. 
eakeftan, , vindm , chèvre, & Beuuquets , c'eft le rou- 
leau de bois pofé verticalement , autour duquel nie 
lé cable i on le nomme aufli vhrveaM. 
TRIANGLE. Eft une figure terminée par trois lignes 
droites ; il y en a de plufieuis fortes. On nomme 
mande éclaterai > celui qui a fes trois côtés égaux ; 
triangle ififielle , celui qui a deux côtés égaux . auffi- 
feien que les angles de fa bafe j triangle fcaUne , ce- 
- lui qui a fes troïs côtés inégaux ; triangle reff angle , 
celui qui a un angle droit i triangle oxtgone , celui 
qui a les trois angles aigus ; triangle chu, ou m, 
Èligene , celui qui a un angle obtus, ^« p^s au 
W les définitions Si les propriétés de ces diflérens 
triangle, , dans le DicliMnaire de Mathématique , 

TRiîtoS^'Les charpentiers appellent ainfi un outil 
compoféde deux régies affemblées a angle droit, 
en forme d'équerre, dont Us fc fervent pour tracer 

un trait quarré. . „ 

TR1GLYPHE, en ArchiteQure. C'eft par intervalles 
égaux , dans la ftife Dorique , une*fpecc de boflage, 
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mu a deux gravures entières en angles , appelas zh- 
fh$s ou çsMMx , & fépar^ par trois cuifiis ou côtes 
d'avec les deux demi-canaux des côtés 
TRIGONOMÉTRIE. L>art de trouver , par le moveti 
de trois parues connues d'un triangle , les trois au- 
tres parties inconnues : c'eft une partie effentielle de 
la géométrie. Chacun fçait que tout triangle a trois 
angles & trois côtes ; or deux côtés & un angle d'un 
triangle étant donnés , on trouve .par la trigonomé- 

ïïf ait reftt "* CÔt6 aUtKS ^ > * 

La Trigonométrie fe divife en rtHiligne, & en fhhé- 
vtque i dans la première on confidere les triangles 
reftilignes ; la féconde donne la connoiffance des 
triangles fpheriques. Ceux qui voudront s'infttuire 
plus a fond fur l'objet de cette fcience , & fur fon 

îques , pourront avoir re- 
. cours au hiâtonnw* d* M*thém*tiqu t de Mr. Sa- 
verten. 

TRINGLES Éft une efpece de régie longue , qui fert i 
divers ufages dans la menuiferie 

TRINGLER,S1NGLER,ou CINGLER. C'eft marquer 
fur une pièce de bois , ou fur toute autre fuperficie', 
unehgne droite, avec un cordeau frotté de pierre 
blanche ^ noire , ou rouge , que l'on tient bandé par 
Tes deux extrémités. En élevant ce cordeau par le 
milieu il fait reflon , & p« fa percuflîoo , il mar- 
que h ftirface ftir laquelle il eft tendu , de la couleur 
dont il a été frotté. 

TRINÇWë > d'Algek*. C'eft une quantité pro- 
du.te de l'addition de trois nombres , ou de irois 
grandeurs incommenfurables. 

TRIQUEBALE. Machine très-fîmple , coropofée d'une 

- . Bfj b<MS » ou tiroojî , appuyée fur un aiflieu i 

deux roues , fer vaut à traa (porter des pièces de canon 
ou des mortiers , par l^moyeu de la flèche qui a 
un abattage con£dérable ;i ^.caufe de la longueur d«r 
levier qu elle porte; il fert auflî, dans la conftruétion 

Xij 
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des bâtirticnS , pour tranfporter des poutres £ 
fardeau*. 

TRISECTION , terme de Gemétric. tt mût n'cft guère 
ufité qu'en parlant du fameux proJblêipjè de la trifec 
tiàn de Vtngle , ou dé fa divinon en trois partie* 
égales , qui a fait , aihfî que la quadrature du cercle t 
l'objet des recherches de bieq des Mathématiciens. 

TROMPE. Eft une efpece dte vûtfre qui fe fait aux der- 
nières arcades d'un pont, pour cri élargir l'entrée ; 
on appelle auflï trompe ^unc Voûte en faillie qui fem- 
ble (e foutenir en l'air, & qui éft ainfi nOmhtéé parce 
qu'effectivement elle a U figure d'une tiompe % ou con- 
que marine. Il y a des trompes de différentes efpcces, 
luivant les endroits ot\ elles font placées, telles font 
la trompe dans l'angle , trompe fiîr le coin , trompe 
réglée , trompe d'Ànet, trompe de Montpellier , &c. 
Voyez- tn les développémens dans le traité fur.la 
coupe des pierres % '$£ Mr. Frezier ; on eh peut voir 
auftî les définitions dans la nouvelle édition du 
tionntire d'Arckite&ure. de d*Aviler > qui vient de 
paroitre. 

TRONCHE. Groffe & courte pièce de Bois , comme 
un bout de poutre , dont on peur tirer une courbe 
rampante pour un efcalier. 

TROTTOIR. Voyez au mbt Banquette. 

TROU , terme de Mine. Pour exprimer que le mineur 
travaille , on dit quelquefois que le mineur eft dans 
fonmw. ' " 

JROUS5EPAS. Eft une manière de bêrhe de fer , plus 
longue que large, diminuée par le milieu , ét aigu i fée. 
par le bas , dont on fè (ert, dans les travaux de gazon- 
nage , à tailler legazon , & le ragréer fur lé tas > avec 
cet inftrument. 

TRUMEAU. C'eft l'efpace où la partie de mur qui & 
trouve entre deux croiféès-, dans une façade de bâti- 
ment , 8c qui porte de fondUes fommiers ou linteaux 
des platebandes des portes 8c déscroilèes. ' 

TUF ou TUFEAUi C'eft un terreln qui fait une raaiTe 

....... ........ -.y ' 
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folide , & fur lequel on peut fonder ; on en tire une 
pierre tendre & trouée , dont on bâtit en quelques 
endroits de France & d'Italie. 

TUILE. Eft un carrcau : de terre graffe , pétrie , féchéc 
& cuite, de certaine épaûfleur , dont on couvre les 
bâtimens, La tulU fe fait au grand & au petit moule ; 
pour celle du moule bâtard, ou de moyenne gran- 
deur , elle n'eft plus en ufage. 

Tuile Faitiebjb. C'eft une tuile creufe, dont plufieurs 
couvrent le faîte du comble ; cette forte de tuile , 
étant retournée , fert a couronner un œil de beuf. 

Tuile Flamande. C'eft une tuile creufe, dont le profil 
eft en S. 

TUILE AUX. Morceaux de tuiles caflees, dont on fait du 
ciment. 

TUNES. FA un entrelas de menus branchages , autour 
de plufieurs piquets aligné?, lequel fert a retenir les 
fafcinçs , & a en faire une efpece de liaifon. 

TURCIE. Efpece de dig ue ou de. levée, en forme de 
quai , pour réfifter aux inondations. 

TUYAU. Ceft un corps long , rond & creux à qui fert 
à divers ufages ; il y en a de fer , de plomb , de terre 
cuite, & de bois. 

Tu r au de ch£.mimÉ£* Çeft le conduit par où paflela 
m . fumée , depuis le demis du manteau d'une cheminée 
jufques hors du comble ; on appelle tuyau apparent J 
celui qui eft pris hors d'un mur, Se dont la faillie 
paroîc de fon çpaifleur , dans une pièce d'apparte- 
ment ; tuyau dans oeuvre , celui qui etf dans le corps 
d'un mur i tuyau adojfé \ celui qui eft double fu*.un 
autre; 8c tuyau devcye\ celui qui eft détourné de 
fonaplprab, " 
Tu tau de conduite. Eft une forte de canaj , en fer- 
me de tuyau , pour conduire l'eau od l'on veut , 
& empêcher qu'elle ne fepejde. 
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qui fert à conduire l'eau des combles au pied de 
l'édifice; 

TYMPAN , en Architecture. C'eft l'efpaçe qui fe trouve 
renfermé entre les trois cornicbes d*un fïonton trian- 
gulaire , ou les deux d'un fronton cciiltré ; il eft 
' ordinairement orné de fculpture en bas-relief. 

Tympan. Eft auffi une machine ronde tout autour , 
comme un tambour , ayant deux fonds , l'un d'un 
côté , l'autre de l'autre , de même que les tambours. 
Cette machine fert à faire des épuilemens ; elle n'é- 
Ieve pas l'eau bien haut , mais elle en tire une grandq 
quantité en peu de tems. 



v. 
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AGUE , termt de Marine. Ceft l'élévation des. 
eaux de la mer au-deffus de fa furface ordinaire», 
caufée par l'agitation du vent; on l'appelle auffi 

flot. 1 ; 

VA1GRES. Ce font les planches qui forment !e revête- 
ment intérieur d'un vaifTeau. 

VAISSEAU , en termes de Marine. Ëft un bâtiment de. 
bois de charpente > conftruit d'une manière propre i 
floter ; & ï tranfporter des hommes & des mar- 
cha ndifes par mer , & quelquefois fur de grands 
Neuves. 

On appelle vaijfeaux de haut-tard , ceux qui vont 
feulement i voiles , Se dont on fe fert pour courir 
fur toutes les mers ; à la différence des galères , des 
vaiffeaux plats , & des autres^ petits bât imens qui 
yont à rames & à voiles f qu'on nommé vaiffeaux de 
bat-bord. 

On dit qu'un vaifTeau eft de cent ou deux cens 
tonneaux , lorfqu'il peut porter la charge de pareil 
nombre de tonneaux d'eau de mer f c'eft-à-dirc le 
foids de xooo livres pour chaque tonneau. 
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II y a cinq rangs Je vaifleaux de guerre , qui fe 
diftinguent par leur grandeur , leur capacité , 
leur port , le nombre de leurs ponts , 8c la quan- 
tité de leur artillerie. Par une ordonnance du Koi $ 
pour la marine , les vaiffeaux du premier rang doi- 
vent être depuis 1600 jufqu'd 2.100 tonneaux i ils 
portent dépuis 7ojufqu'£ no pièces de canon, & 
ont trois ponts entiers : ceux du fécond rang portent 
depuis 1300 jufqu'i 1500 tonneaux , ont trois 
ponts » 8c font montés depuis cinquante-fix jufqu'à* 
foixante 8c dix pièces de canon » ceux du troifieme 
rang portent depuis 800 jufqu'à 1 too tonneaux , 
font montés de quarante â cinquante pièces de ca- 
non t 8c n'ont que deux ponts ; ceux du quatrième 
rang portent depuis 500 ju&u'à 700 tonneaux , font 
montés de quarante pietés de canon , & ont deux 
pont courans ; enfin ceux du cinquième & dernier 
rang , ne font que de 300 jufqu'i 400 tonneaux , 
font montés de dix-huit à vingt pièces de canon , 8c 
ont deux ponts coutans. , 

Il y a de plus des frégates légef es , des brûlots 1 des 
flûtes t des corvettes , des galiotes à bombes , 8cç. 
Il faut les chercher dans ce Dictionnaire , chacun i 
leur article , pour en fcavoir les propriétés. Voyet 
au (fi à ce fujet le Traite du n évite de Mr. Bouguer, & 
les Elément de V Architecture navale , par Mr. 

On appelle vaijfeau de ligne, un vaiffeau de guerre, 
aflex grand , 8c aflez bien armé pour être mis en 
ordre de bataille dans une armée navale. 

Vamnb , Pale , ou Vxntail. Eft une fermeture de bois 
qui fert à arrêter 8c à conferver l'eau d'un raoulio <t 
d'un pertuis , ou de tout autre endroit o4 l'on veur 
faire une retenue d'eau. Voyez aufli au mot Palx. 

VANNES. Gros venteaox de bois de ehêne , qui fe hauf- 
fent & fe baillent dans des couliffes t pour lâcher ou 
retenir l'eau d'un* étang > ou d'Une éâufe» on nomme 
aufli vannes , les deux cloifbns i'un batardeau. 

X iv. 
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.VARANGUE, mi** de Marine. C'eft la première des 

f - trois pièces qui coin pofenc la cdte d'un navire, &. 

* ' qui eft encaftrée dans la quille, pour former le fond 
eu le plat d'un vai fléau. Lorfqu'un vaifleau a le fond 
plat , on dit qu'il eft plat de varangue. Payez , pour 
une plus grande explication de ce terme , les deux 
ouvrages de Mis. Bouguer & Duhamel , fur la conf- 
tjru&ion des navires , qu'on vient de citer. 

(VARLET ou V ALET , terme £ éclufe. Eft un affem- 
blage de plufieurs pièces de charpente qui çompofenc 
eniembla une efpece de potence appliquée contre 
l*nn des bajoyers d'une éclufe , fermée par une porte 
tournante. Ce varlet a par en bas un pivot qui tourne 
dans (à crapaudine , & eft retenu par en haut avec un 
collier de fer ou de fonte. Quand la porte tournante 
eft ouverte > le varlet eft appliqué contre le bajoyer, 
& quand on veut la fermer , le varlet fe tourne, & 
vient s'accrocher à la porte , pour la maintenir dans 
cet état , contre la pouflée de l'eau : c'eft ainfi que 
cela eft pratiqué à la porte tournante de la grande 
éclufe de Oravelines. 

iVÀRLOPE , outil de Menuifier. C'eft un grand rabot 
qui ferc à polir le bois , & à le rendre fort uni. 

VASE. Eft une terre gratte , mollafte , 8c fans confif- 
tance , qui fe forme , dans les ports de mer , des im- 
mondices qui y font jettées. 

Vase, terme de Décoration. Ornement d'architecture 
de pierre , de marbre, de bronze , ou de plomb doré» 
qu'on place de diftance en diftance fur les tablettes 
des baluftrades , au haut des bâtimens , ou que l'on 
pofcrur des piédeftaux, pour la décoration des jardins. 

VEAU. Les charpentiers appellent ainfi le morceau de 
bisis qu'ils ôtent, avec la feie , du dedans d'une 
courbe droite ou rampante , pour la tailler. 

VEDETTE , terme de Guerre. Sentinelle à cheval , pour 
découvrir ce qui fe paffe aux environs. 

VEINES DES PIERRES. C'eft un défaut qui procède 
Je plus fouyent/dç l'inégalité de coûfiftancc , par io j 
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dur & le cendre , qui fait que h pierre fc mouline & 
fe délie en certains endroits ; & quelquefois c'eft une 
cache au parement , qui fait qu'on rebute cette pierre 
dans les ouvrages faits proprement. 

VELUE. Lorfque la pierre fort de la carrière , quoi- 
qu'elle foie à la voie de libage ou de moilon , on 
l'appelle velue , c'eft-i-dire brute , fans être aucune- 
ment travaillée. 

VENT, en termes d'Artillerie. Doit s'entendre de la 
différence qu'il y a du diamètre du boulet d'une 
pièce de canon , avec le diamètre de l'ame de la 
même pièce , afin que le boulet puiiTe y entrer aifé- 
ment ; par exemple , le vent d'une pièce de 14 , eft 
de deux lignes. 

VENTAILS ou VENTEAUX. Ce font les deux parties 
qui çompofent les portes d'une éclufe , lorfqu'çlles 
s'ouvrent & fe ferment à deux battans , comme les 
portes ordinaires. 

Vent a il. Etf encore la partie mobile, compofée d'une 
ou de- deux feuilles d'aflemblage , qui fert a fermer 
- une porte > ou une çroiféc , & qu'on nomme aufli 
battant. 

VENTOUSE. Baut de tuyau de plomb , debout , qui 
fort hors de terre , pour faciliter l'échappée des 
vents qui s'engendrent dans les tuyaux de conduite. 

VENTRE , terme de Maçon. Pour lignifier le bombe- 
ment d'un mur trop vieux , foi LU» ou chargé , qui 
boucle , & eft hors de fon aplomb , on die qu'il fait le 
ventre. 

Ventke. Se dit aulîl d'une pièce de canon qui n'eft 
point fur fon affût , & qui cft couchée à terre ; 
alors on dit qu'elle e(t fur fon ventre. 

VENTRIERE , terme d'jfrchiteûure hydraulique. Ceft 
, une grofle pièce de bois équarrie , qu'on met devant 
une rangée de palplanches , afin de mieux couvrir un 
ouvrage de maçonnerie , foit contre l'effort du cou- 
rant d'une rivière , foit contre la pouffée des terres. 

VENTRIERES. Jonc aufli des pièces de bois pofées 
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horizontalement au -de flous des lifles qui couron- 
nent les quais de charpente , où font attachées les 
têtes des clefs qui en forment l'aflemblage. Dans les 
combles des bâtimens ordinaires , elles fervent de 
pannes. 

.VENTS ou RUMBS DE VENTS. Pour la facilité de 
la navigation , les mariniers ont divifé l'horizon en 
trente-deux parties égales , qu'ils ont nommé rumbs 
de vent , ou airs de vent , marqués fur la bouflole. 
Entre ces trente-deux vents > il y en a quatre princi- 
paux qui répondent aux quatre points cardinaux du 
monde , dont voici les noms. Nord lignifie le Septen- 
trion , toujours diftingué par une fleur de lys , fur la 
bouflole; Sud eft le midi ; Eft % le Levant ou l'Orient; 
Oueft , le Couchant ou l'Occident. Ces quatre vents 
font appelles vents primitifs , & font éloignés en- 
tr'eux chacun de quatre-vingt-dix dégrés. Divifant 
chaque quart de cercle en deux également , Ton 
aura les vents collatéraux ,-dont les noms font for- 
més des compofés des deux vents primitifs entre les- 
quels ils fc trouvent placés. Par exemple , le vent qui 
eft entre le Septentrion & le Couchant , fe nomme 
Nerd-Oueft ; celui qui eft entre le Midi & VOcci- 

? dent\ Sud -Oueft \ celui qui eft entre le Septentrion 
& le Levant , Nord-Eft ; celui qui eft entre le Midi 
& l'Orient , Sud- Eft. Ces quatre vents collatéraux , 
& les quatre primitifs , qui font éloignés chacun de 
quarante - cinq dégrés , s'appellent rumbs entiers. 
Voyez. % pour les autres fubdivifîons des vents , le 
Visionnaire univêrfel de Mathématique <$» de Phy- 
fique , déjà cité plufieurs fois dans cet ouvrage. 
VERBOQUET. Eft une petite corde que l'on attache i 
un cable , à l'extrémité duquel il y auroit une pièce 
de bois , ou quelque groffe pierre longue , qu'on 
voudroit élever , par le moyen des machines , à ta 
hauteur od elle doit être pofée dans un édifice ; & 
.pour empêcher que la chofé qu'on enlevé vienne 
rencontrer & choquer quelque orneiaenc d'ardu* 
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tccture ; on fc fert du verboqnet , pour tirer le cable 
i l'écart , & par conféquent ce qui eft au bout. 

VERGES. Sont des baguettes ou branchages , de dix à 
douze pieds de long , qui fervent à la conftruc"tion 
des ouvrages de fafeinage , & dont on compofe les 
tunes ; une botte de verges eft comptée pour deux 
fafeines , dans l'évaluation du fafeinage. 

VERGUES , terme de Marine. Ce font de longues pièces 
de bois arrondies , plus grofles par le milieu que 
par les extrémités, qui fervent à porter les voiles 
d'un vaiffeau , & que l'on croife fur les mâts auxquels 
elles font attachées. 

VERMICULÉ, terme de Décoration. On donne Cette 
épithéte à un ouvrage ruftique > taillé dans la pierre, 
pour repréfenter , en quelque manière , le travail 
des vers. Voyez, au mot Tortillis. 

VERRIN. Eft une machine , en manière de prefle , 
compofée de deux vis , & de deux pièces de bois ho- 
rizontales , dont on fe fert à* lever & baifler les ven- 
teaux des portes des éclufes * des moulins > ou des 
inondations , à retirer les pilots de terre où ils ont 
été enfoncés , ï relever à plomb quelque pan de 
mur , avec un pointai , &c. 

.VERROU. Pièce de menus ouvrages de ferrurerie , 
qu'on fait mouvoir , dans des crampons y fur une 
platine de tole cifelée ou gravée , pour ouvrir ou 
Fermer une porte ; il y en a de grands à queue , avec 
bouton ou poignée tournante , pour les grandes 
portes Se fenêtres; & des petits, qu'on nomme tar- 
gettes , attachés avec des cramponets fur des écuf- 
fons , pour les guichets des croifées. 

YERTUGADIN , terme de Jardinage. Ceft un glacis 
de gazon formé en amphithéâtre , dont les lignes 
circulaires qui le compofent ne font point pa- 
rallèles. 

VESTIBULE , terme d'Architetlure. Efpece de porti- 
que , qui fe pratique à l'entrée des édifices confidé- 
xables , & qui communique aux premières pièces 
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d'un apparteméflt. Les grands efcaliers font fouvent 
précédés d'un veflilmle. 
Vestibule , en Fortification. Eft l'efpace compris entre 
le corps de garde de l'Officier , & celui de la troupe f 
pratiqué aux portes de ville , 6c qui fe trouve au* 
deffous du bâtiment du Capitaine des portes , lequel 
eft au rez de chauffée du rempart ; en un mot le vef* 
tibule d'un corps de garde , eft l'endroit , devant le 
corps de garde , où les foldats peuvent fe promener 
à couvert. 

VETILLE , forme <P Artificier. Ce font de petits fèr- 
penteaux , qu'on fait avec une (impie carte à jouer t 
collée par le moyen d'une bande de papier. Les vé- 
tilles n'ont ordinairement que trois lignes dé dia* 
mètre. 

VIBRATION. Voyez. Mouvement de Vibration. 

VIF. Se dit en parlant d'une pierre que l'on a taillée dç 
façon qu'il ne refte plus de bouzin ; ainfi l'on die 
qu'elle eft taillée jufqu'au vif, quand on en a ôté le 
tendre , & qu'il ne refte plus que le dur. 

VILLEBREQUIN ou VIREBREQUIN. Outil qui fert 
à percor le bois ou autre chofe , par le moyen d'un 
petit fer oui a un taillant arrondi par le bout , & qui 
eft armé d'une pointe, que l'on appelle mèche; on le 
fait entrer, en le tournant avec une manivelle de 
bois ou de fer. 

VIN D AS, cjue les marins appellent virevtau. Ç'eft 
une machine çompofée de deux tables de bois ., 6c 
d'un treuil ou fufçe qu'on tourne verticalement avec 
des leviers ; cette machine fèrt fur les vaifleaux , à 
lever l'ancre , 6c fur terrç , à tranfportei: de grands 
fardeaux d'un lieu à un autre. 

VIRER , terme de Marine. On vire au cabeftan , pour 
faire monter les bateaux , ou pour en décharger & 
amener les rqarchandifcs , d'un poids çonfidérable, 
fur le port, Virer l'ancre , c'eft la tirer du fond de U 
mer , par le moyen d'un cable , 9c du virevew* 

VIREVEAU. Vq*Vi*mM. 



» 



Digitized by Google 



VIS VIT 

VIS , terme de Mithtnique.- Eft un cylindre > lequel eft 
entaillé tout autour par une rainure angulaire 9 qui 
defcend en f pirate ; on appelle pas de vis , la largeur 
de la rainure prife par le haut. La vis tourne dan» 
Un écrou qui eft fait avec un tareau , enforte que 
s'engageant l'une dans l'autre , elles font un très- 
grand effort pour élever ou prefler les corps fol ici es. 

Vis d* Archimedb. Eft une machine hydraulique , coin- 
pofée d'un tuyau , en forme de vis , autour d'un cy- 
lindre incliné , qu'on appelle noyau ; on met l'une 
dei extrémités dans l'eau que l'on veut élever ; l'eau 
trouvant de la pente pour defcendre, elle monte 
dans le canal tout autour du cylindre , & aind elle 
s'élève en defcendant ; on l'appelle auffi limace* r 

Vis sans fin. On appelle ainn une vis qui engraine 
dans une roue denrée ; de forte que failant tourner 
la vis avec une manivelle , elle oblige la roue a tour- 
ner > Ce qui lui donne une grande force ; on l'appelle 
vis fans fin , parce qu'elle fait tourner fans fin la roue, 
aux dents de laquelle elle eft engrainée. 

Vis ou Noyau d'escalier , terme d'ArehtteÏÏHre. On 
appelle ainfi la pièce de bois du milieu d'un efcalier 9 
dans laquelle (ont emmortaifées toutes les marches > 
qui tournent autour en ligne fpirale. 

Vis. Se dit encore de tout l'cfcalier, quand il eft rond. 
Foyez. au mot Noyau. 

V" a jour. C'eft lorfque le noyau d'un efcalier rampe 
& tourne , laiflant un vuide au milieu > enforte que - 
ceux qui font au haut de l'efcalier peuvent décou- 
vrir jufqu'â l'extrémité de la première marche 
d'en bas. 

Vis Potoyere. C'eft l'efcalier d'une cave , qui tourne 

autour d'un noyau ou poteau , & qui porte de fond 

l'efcalier d'une roaifon. 
Vis Saint Gilles. On appelle ainfi toutes fortes d'ef- 

caliers qui font rampans , & voûtés par le deffous des 

marches. 

VITRAGE. S'entend de toutes les vitres d'un bâtiment. 
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VITRAIL. Grande fenêtre d'une églife , avec croifillons 
de pierre ou de fer ; les vitres qui font a ces fenêtres , 
s'appellent vitraux. 

VITRERIE. S'entend de tout ce qui appartient à l'art 
d'employer le verre. 

VIVE-EAU. Voyez. Marée. 

VOILE , termt de Marine, C'eft une grande pièce de 
toile qu'on attache aux vergues ou antennes des 
vaifleaux , pour les faire mouvoir fur la mer , ou fur 
les grandes rivières , par le moyen du vent qui s'y 
arrête, & y caufe une impultion plus ou moins 
grande, fuivanr fa force, la grandeur de la voile , ou 
la direction de la ligne de rumb que fuit le vaiffeau. 

VOLANTS. Ce font deux pièces de bois , attachées en- 
viron à angles droits , à l'arbre du tournant qui 
fort hors de la cage d'un moulin à vent , & aufquel- 
les font attachés les échelons qui fervent à fou tenir 
les toiles qu'on y déploie , pour recevoir l'impulfiou 
lîu vent , lorfau'on veut faire agir le moulin. 

VOLÉE D'UNE PIECE DE CANON. Eft la partie 
comprife depuis les tourillons , jufqu'à la bouche. 
On dit tirer a toute volée , lorfqu'il n'y a point de 
coin de mire (bus la culalTe , & que cetee culafle ré- 
pond fur l'entretoife; alors la pièce eit pointée au plus 
haut point qu'elle peut être. Volée s'entend auiTi de la 
décharge de plufieurs pièces de canon, qui tirent tou- 
tes à la fois. 

VOLET ou OISEAU. Eft une petite planche arrondie 
d'un côté , & droite de l'autre , avec un rebord , 
laquelle eft attachée fur deux bâtons faillans , enforte 
qu'ils embraflent la tête des manœuvres qui le por- 
tent fur leurs épaules , après avoir mis defTus une 
quantité de mortier fuffifante. 

Voiet. Se dit auflî des panneaux de menuiferie , qui 
fervent à fermer les croifées ou fenêtres des appar- 
temens. On appelle volets brifés , ceux qui fe plient 
en deux , & s'enfoncent dans Pembrafure des 
croifées. 
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yOLIGE ou VOLILLE , terme dê Menuiferie. Petite 
planche de bois de fapin ou de peuplier , extrême- 
ment mince 8c légère ; elles ont depuis trois jufqu'i 
cinq lignes d'épairTeur , fur environ dix pouces de 
largeur , & fix pieds de longueur. 

VOLISSE ou VOLICE , terme de Charpettterie. C'efï le 
nom que l'on donne à la latte à ardoife , qui elt 
deux rois plus large que la latte ordinaire. La Une 
volice eft de même longueur & épaifleur que l'autre,, 
mais il n'y en a que vingt-cinq à la botte. 

VOLTE-FACE , terme de T*8iquo. Commandement 
qu'on fait à un corps de troupes rangées en bataille , 
pour leur faire tourner le vifage du côté ou ils 
avoient le dos. 

VOLUTE. C'eft un enroulement en ligne fpirale , qui 
fe taille aux chapiteaux Ioniques 3c Comportes ; 
il y a auflï huit volutes angulaires au chapiteau Co- 
rinthien , accompagnées de huit autres plus petites , 
qu'on appelle hélices, Voyez, le Diclfomaire d' Ar- 
chitecture de d'Aviler. 

VOUSSOIRS. Sont les pierres qui forment les ceintres 
des voûtes & arcades. 

,V OUTE. Corps de maçonnerie ceintré par fon profil 
qui fe foutient en l'air par l'appareil des pierres qui 
le compofent , pour couvrir quelque lieu. On ap- 
pelle mater effe voûte , la principale d'un édifice , à 
la différence des petites qui n'en couvrent qu'une par- 
tie , comme un paflage , une rampe , une porte , 
une croifée , &c. & on nomme double voûte , celle 
qui , étant conftruite au- de (Tus d'une autre pour le 
raccordement de la décoration extérieure avee l'in- 
térieure , laifle une entrecoupe entre la convexité 
de l'une & la concavité de l'autre. Voyez à ce fujeç 
l'Architecture des voûtes du P. Dit and , & le Traité 
de la Coupe des pierres de M. FrexJer. 

Vouti a lunette. Celle qui , dans fa longueur , e/l 
traverfée par des lunettes directement oppofées t 
pour en empêcher la pouffée > ou pour y pratiquer 
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de* jours , lefquels font en plein ceintre , ôtt en aïe 
parabolique k ou bombées. 

Voûte biaise , ou os côté. Celle dont les murs Iàtérâux, 
ne font pas d'équerrc avec les piédroits de l'entrée f 
Se dont les voufloirs font biais par tête. 

Voûte d'arête. Celle dont les angles paroitTent eh 
dehors , & qui eft faite dé la rencontre de quatre lu- 
nettes égales , ou de deux berceau* qui fe croifenr. 

VouTe d'ogivb. Celle qui eft formée de formerêts , 
d'arcs doubleaux , d'ogives , & de pendentifs , & 
dont le ceintre eft fait de deux lignes courbes égales,' 
qui le coupent en un point au fommet ; cette voûte 
eft ailfïî appellée gdthiqué , Ou k la moderne . 

Voutb en arc db cloître. Celle qui eft formée de 
quatre portions de cercle , & dont les angles en de- 
dans font un effet contraire à la voûte d'aréte. 

VoUte en canonnière. Ëfpece de berceau qui, n'é- 
tant pas contenu entre deux lignes parallèles , eft 
étroit pat un bout 8t large par l'autre. 

Voûte en compartiment. Celle dont la douelle , od le 
parement intérieur , eft ornée de pânneàux de fculj>- 
ture , féparés par des platebandes. 

Voutb en limaçon. C'eft toute voûte fphérique, ronde, 
ou ovale, furbaiffée , ou furmontée , dont les affifes 
* ne font pas pofées de niveau , mais font conduites 
en fpirale , depuis les couiîinets jufqu'i la clef ou 
fermeture* 

Voutb en plein CEiNf Rfi, qu'on appelle aufli Bercé au 
droit. Celle dont la courbure eft en demi- cercle. 

Voûte en tiers-point. Celle qui, étant plus élevée que 
le plein ceintre , eft formée par deux portions de cer- 
cle égaies , qui ont leur centre dans la môme ligne. 

Voutb rampants. Celle qui eft inclinée , & qui fuit 
parallèlement à la defeente d'un efcalier. 

.Voutb spherique. Celle qui eft circulaire par fon plan, 
& par fon profil ; on la nomme aufli cul-de-rour i 
la plus parfaite eft en plein ceintre. 

V outê surbaissée , ou en ansb DE panier. Celle qui eft 
plus bafle que le demi-cercle. Voutb 
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Voûte sur. le no y au. Celle qui tourne atitôur d'un 
cylindre , & qu'on appelle auflî berceau tournant, 

iVoUTE surmontée. Celle qui eft plus haute que le demi- 
cercle parfait , afin que la faillie d'une importe ou 
corniche n*en cache pas les premières retombées* 

«VOUTfcR. Ceft conftruire une voûte fur des ceiatres 
& dofles , ou fur un noyau de maçonnerie. 

VOYE ou VOIE D'EAU, terme de Navigation. Ceft une 
ouverture qui fe fait au fond de cale , ou dans le bot* 
dage d'un navire, foit par vetufté, on par quelque ac- 
cident , par laquelle l'eau entre dans le bâtiment , & 
le met en danger d'être fubmergé. 

Voie de pier&b. Ceft une charrecée d'un ou plufieurs 
quartiers de pierre , qui ne contient pas moins de 
quinze pieds cubes. 

VRILLER , terme i* Artificier, il fignifie Paftion de pi- 
rouetter , en montant d'un mouvement hilicoide , 
ou en vis ; tel eft celui des fauciflbns volans. Il y a 
des fufées volantes qui , au lieu de s'élever en droite 
ligne , ne font que prroifetter & vriller en montant t 
c'eft un défaut qui provient fouvent du trop de légè- 
reté , ou de la courbure de la baguette qui y eft 
attachée. 

VUE ou BÉE. Signifie toute forte d'ouverture par od 
Ton reçoit le jour ; les vûes d'appui font les plus 
ordinaires , à trois pieds d'enfeuillement ., & au-i 
deffou* 

VUE a plomb. Ceft une infpe&ion perpendiculaire da 
* deflus des combles Se ter rafles d'un bâtiment , con- 
iiderés dans leur étendue fans raccourri , ce que 
quelques - uns nomment improprement flan des 
combles, . J % ; . . 

,Vub de Bâtiment. C'en eft Tafpeft , qu'on nomme 
nue de front , lorlqu'on le regarde du point du 



milieu ; vie. de coté , lorfqu'on le voit par le flanc ; 
& 'vue d'angle p lorsqu'il eft apperçu par l'en- 
;oignure. ■ , . ». 

x 
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,Vub d'oiseau. C'cft la repréfentation d'un plan relevS 
en perfpeûive , fuppofé vii d'un lieu trés-élcvé. 

yUIDANGE D'EAU. C'eft l'épuifement qui fc fait 
de l'eau d'un batardeau , pat le moyen des moulins , 
chapelets , vis d'Archimede , & autres machines $ 
poux le mettre à fec > & y fonder. Voyez, la deferip- 
tion de toutes ces machines , dans la première partie 
de notre Archite&ure hydraulique, 

Vuipange in tehre. C*cft le tranîport des terres fouil- 
lées , qui fe marchande par toifes cubes , & donc le 
.prix fe règle félon la qualité de la terre , & la diftance 
qu'il y a de la fouille au lieu od elles doivent être 

VUIDE , TANT PLEIN QUE VUIDE, On fe fert de 
cette expreflion pour dire peupler de folives un plan- 
cher , enforte que les entrevoux n'occupent pas plus 
d'efpacc que l'épaiffeur des folives. On dit auûl 
d'une façade de bâtiment, qu'elle eft effacée tsnt plein 
que vuide , quand les trumeaux (ont de même lar~ 
geux que les croifées. Enfin tirer au vuide , pouffer 
oh vuide , fe dit d'an pan de mur qui fc deverfe , 
& qui fort de fon à plomb. 
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IG-ZAG ou ZICZAC , terme de Méchant que. À la 
Machine de Marly , les balanciers qui communi- 
quent le mouvement aux côlrps de pompe , depuis la 
rivière jufqu'au haut de la montagne , forment une 
efpece de zJg-z.M%. 
ZOCLE ou SOCLE. Efpece de petit piédeftal ou à& 
quarré , qui fert de foubaffement à une ftatue , un 
vafe , &c. Voyez an mot Socwu 
ZONE * termt de Géométrie. Eft la paitit de la ftfiface 
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d'une fpherc terminée par la circonférence de deux 
cercles parallèles. 
ZOOPHORE ou FRISE , terme d'Architetture. On 
nommoïc ainfi , en grec , la frife d'un Ordre de 
colonnes , parce qu'elle écoit autrefois chargée de 
repréfentacions d'animaux mêlés d'ornemens. V<qe% 
au mot Ffusi. 
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deà Ouvrages de M. BelidoR; 



N. 



Ouveau Cours de Mathématique à Pufagé de 
l'Artillerie & du Génie , oû l'on applique les parties 
les plus utiles de cette Science à la théorie & a la 
pratique des dirlérerts. fujets qui peuvent avoir rap- 
port a la guerre , #rf-4°. àveè 34 planches , nouvelle 
édition, oous frefle. 15. liv. 

Le Bombardier François , ou nouvelle Méthode pour 
jetter les bombes avec précifion 5 avec un Traite 
des Feux d'artifice , in 4 0 . 
La Science des Ingénieurs dans la conduite des travaux 
de fortification & d'archite&ure civile , m-4 0 . grand 
papier. *4 ltv * 
'Architecture hydraulique. Première Partie. Qui contient 
Part de conduire, d'élever & déménager les eaux 
pour les différens befoins de la vie. En deux volumes 
grand papier , avec 100 planches. 40 liv. 
Architeârure hydraulique. Seconde Partie. Qui comprend 
l'art de diriger. les eaux de la mer & des rivières i 
l'avantage de la défenfe des places , du commerce & 
de l'agriculture. En deux volumes w-4 0 . grand pa- 
pier , enrichis de 110 planches. f° * lT * 
Petit Didionnaire portatif de l'Ingénieur , oïl l'on ex- 
plique les principales parties des Sciences les plus 
néceflaires à un Ingénieur, in * a , 3 liv. it f. 
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